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ctU' Édition des Croniqiies de 
S. Dénia est. lu reprodiictinu 
cxacle et soigneuse d'un manu- 
scrit de la Bibliollièqite rovale 
qae M. Charupaltiou a bien voulu nous commu- 
I niquer , après l'avoir cliotsi de sa main. Nous 
i n'avoDs eu recours à d'autres textes que pour 
I remplir des lacunes et corriger des fautes évi- 
I dénies. Le manuscrit que nous avons suivi pa- 
I rait avoir été écrit vers l'époque où il se ter- 
I mine, en 1350; mais on voudra bien ne pas 
. oublier que les copistes roéloient indistinctement 
\ le langage et l'orthographe du temps présent avec 
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le langage et Torthographe du temps passé. Tou- 
tefois on y remarquera l'observation presque 
constante de ces règles grammaticales dont Ray- 
nouard , le Père de la langue romane ^ a le premier 
révélé l'existence. Nous rendrons compte plus 
tard des motifs qui nous ont porté à adopter 
un système inusité , mais auquel on ne dispu- 
tera pas du moins l'avantage de laisser peu de 
chose à la discrétion de l'Éditeur. 
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^^ CEST LE PROLOGVE DES CRONIQVES-^ 
DE FRANCE. 




jlilz, qui celle cuiire commence , a 
1 tous ceiiiz qui ceftc liyftoire liront, 
I Salut en noftre Seingneur. Pource 
I que phifeurs gens doubtoient de 
la ijenealogie des Rois de France, 
il de ([uel original & de quel lignieîl 
font dcfcendu , emprift il ceft euure a faire par 
le commandeiuent de tel home, que il ne pout 
ne ne doubt refufer : mes pour ce que fa lettreure 
& la llmplelce de ton engin ne foufTit pas a 
Irailtier deuure de 11 haute hyftoire, il prie au 
commencement a tous ceulz qui ce liure liront, 
que ce quil y trouucronl a blafmer, que il le feuf- 
frenl paciaument fenst vilaine reprehenfion. Car 1! 
comme il a dit deuant , li delTaut de lettreure &, 
deloquence, qui en luy font, & la liitipleice de 
fon engin le doiuent exciiferpar raifon. Si fâchent 
luit que il Iraittera au plus briefment quil pourra: 
car longue parole & confufe plait petit a ceulz qui . 
lefcoutent , mes la hiief parole & apertement dit te 
plait aus entendans. Si fera celle hyftoire defcriple 
îelon la lettreure &. lordcnaoce des Cioniques de 1 
labbaye S. Denis en France, ou les liyfloires Sfg' 
Il fait de tous les Rois de France font efcn]>t: car la 
doit on prendre & puifier loriginat de lyftoîre. Et 
fe il peut Irouuer es Croniqucs daulres Eglifes 
chofe qui vaille a la hefoingoe, il li pourra bien 
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adioiifter félon la pure vérité de la lettre, fenz 
riens ofter, fe ce neft chofe qui face confufion, 
& fenz riens adioufter dautrc matière , fe ce ne 
font aucunes incidences. Et pour ce que on ne le 
liengne a mencongier de ce que il dira, il prie a 
tous ceulzqui celle liyftoire liront, que il regar- 
gent aus Croniques de faint Denis : la pourra on 
efprouuer par la lettre fil dit voir ou menconge. 
Si peut bien cbafcuiis fauoir que celle euure eft 
proitlable a faire, pour faire congnoiftre aus vail- 
lans gens la gelle des rois, & pour monflrer a tous 
dont vient la hautefce du monde. Qir ce eft exem- 
ple de bonne vie mener, meifinement aus rois & 
aus princes qui ont terres a gouuerner : car vns 
vaillaus meftres dit que celle byftoire eft mîreoirs 
dévie. SI pourra cliafcuns trouucr bien & mal, 
bel & lait, fens & folie, & faire fon preu de tout 
parles exemples de lyftoire, &de toutes ces cbofes 
que on lira en ceft litire , fe elles ne proulitent 
toutes, toulcuoies la plus grant partie en peut ai- 
dier. Bien facbent que il ni a riens du fien adioufte, 
ainseft tout des anciens aéleurs qui traittier-ent & 
compilèrent les hyftoires félon les fais des Rois, & 
de par culz dit il ce que il [larole, & fa voix eft 
leur meifme lengue. Pour ce prie il a lous ceulz 
qui ce liure liront, que il ne le liengnent a pie- 
fumpcieus , de ce quil a cefte eutire emprife, pour 
ce fe il eft de petit afaire. Et pour ce que nt. géné- 
rations ont efte des Rois de France, puis <juil 
commencierent a eftre, fera loule cefte byftoire 
deuifee en m. iiures priucipaus. Ou premier parlera 
de la généalogie Merouee: ou secont de la gênera- 
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tion Pépin : ou tiers de la génération HueCapet. 
Si fera cliafcuns liiires fous deuifezen diuers Hures, 
félon les vies & les fais des diuers Rois. Oi-dene 
feront par cliapitres, pour plus pleinnement en- 
tendre la matière & fenz confulion. Li conimen- 
cemens de cefte liyAoire fera pris â la liante lignie 
desTroyens, dont elle eft defcendue par longue 
fuccefiion . 



■ LE PROLOG VE DE LAVCTEVH, 

ertaine chofe eft donques que II Roi de 
I l'rance, par lefqnelz li royaumes efl, glo- 
rieux & renommez, defcendirent de la no- 
ble lignie de Troye. Glorieux furent eu victoires, 
& noble en renommée , en la foy xpillienne 
ferme & deuot : & ia foit ce que celle nafcion 
foil fort & fiere & ciuele contre fes ennemis, 
félon ce que li noms lignifie, û ell elle miferi- 
cors & débonnaire vers fes fubgez & vers ceuU 
que elle foufmel par bataille. Car il ne fe com- 
batoient pas anciennement tant pour acroiftre 
leur royaume & leur feingiieurie, comme îl faî- 
foient pour acquérir la gloire de victoire. Si ne fu 
pas fenz raifon dame & renommée fur. autres naf- 
cions: car elle ne fouffri pas longuement la ferui- 
tude dydolalrie & de mefcreandife , puis quelle oy 
la falntte prédication de vérité, lofl obey a fon 
Créateur, quanl elle oy fes meffages, a Dieu offri 
& facrifia les primices & le commencement de fou 
règne : en fl granl amour & en il gianl dévotion 
iTcul la foy xpiUiennc, que puis celle lienre que 
elle obey a fon Sauueur, elle deliroit plus le mon- 
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tepliement de la foi, que elle ne faifoit lacroifTe* 
ment de la feingneurie terrienne. Si li a noftre 
Sires donne par fa grâce vne preogatiue & vn 
auanlage fiiz toutes autres terres & fuz toutes 
autres nafclons. Car onques puis que elle fu con- 
ucrtie, & commença a feruir a Ton Créateur, ne 
fu puis heure que la foi ni fu plus fermement & 
plus droilemeuttenuequeen nulle aulre terre:par 
li efl monteplîee, par li eft souftenue, par li eft elle 
deffendue. Se aucune autre iiafclon fait a fainttc 
eglife force ou grief, en France vient faire fa com- 
plainte, en Fiance vient a refuy & a fecours, de 
France vient lefpee & le glaiue de quoi elle eft 
vengée : & France, comme loyal fille, fecourt fa 
mère a tous befoins, fi a tous iours la fêle mife 
pour li aidier & fecourir. Se la foi y eft donques 
plus feruaument & plus droilement tenue, ce neft 
mie fenz raifon. La première fi eft que mes lires 
S. Denis li glorieux martirs & apoftres de France, 
par quel miftere ellefii premièrement conuertie, la 
fouftient & garantit comme fa propre partie, qui 
pour introduire en la foi li fut liuree. La féconde 
raifon n peut eftre tele : car la fontaine de clei^ie, 
par qui faintte eglife eft fouftenue & enluminée, 
florit a Paris. Car fi comme aucun veulent dire, 
derçie & clieualerie font tous iours enfemble fi 
dun acort, que lune ne peut feu7. lanlre ; tous 
■ iours fe font enfemble tenues, & encores Dieu 
merci ne fe départent elles mie. En m. régions ont 
habite en diueis temps ; eu Grèce régnèrent pre- 
mièrement, car en la cite Dathenes fu iadis le- 
puis de la pbilofopbie , & en Grèce la tleur de clie- 
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ualerie. De Grèce vindrent puis a Romme : de 
Romme font eo France venues. Diex par fa grâce 
weille que longuement y foient maintenues a la 
loange & a la gloire de fon nom , qui vit & règne 
par tous les fiecles des fiecles. 
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CE SONT LES GRANS 

CRONIQVES DE FRANCE 

SELON CE Q\ELLES SONT 

COMPOSEi^S EN LEGLISE 

S. DENIS EN FRANCE. 

Premier Liiire. 



C l-<^ Premier Cluipitrf puroli' comment 
François ilcfct-mlirent des Troyens. 

CHAP. I. 

re cens & un. ans aiiaiit que 

I Romuieriift fondée, i-egnoil Prians 

] en 'i'ioje la grant. Il enuoia Paris 

I lainfne de fes iilz i;ii Grèce pour 

lir la Royne Hélène femme du 

[| Roi Menalaus, pour foi vengier 

dune lionle que li Giec li orenl ia faille. Li Gre- 
iois qui oiouU furent courroucie de ccfte cbofe, 
feCmurent grandement, & vindrent affegier Troye. 
Â'ce liege qui x. ans dura furent occis tuit li ftlz le 
Koî Priant, [mes que vti appelé Helenus] il & la >: 
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RoyneEcuba fa femme :1a cite fu arfe fitdeftruite: 
le peuple & lî baron occis. Mes aucua efcha- 
perent de ceile peftilence, & plufeiirs des Princes 
de la cite, qui fefpaiidirent en diiierfes parties du 
monde pour quérir nouuelles habitations, comnie 
Helenus, Eneas, Anlbenor, & maint autre, Cîlz 
Helenus fu li vns des filz au Roy Priant, fi erl 
poêles & lx)ns clers. m. ii. c. eo mena auec luy des i 
eflillez de Troye : en Grèce fen ala ou règne Pan- 
diafe ; de luy ifîi puis grant lignie. Eneas qui refu 
des plus grans Princes de Troye, fe niift en mer 
o tonl iiii. M. lui. cens Troyens. En Cartage arrina 
aprez grans perilz & grans tourmens que il ot en 
mei-fouiïers.AuecDydo laRoyne de la cite demoiv^ta 
■ ra vne pièce du temps, puis fen parti, & arriua en flf 
Ytalie qui par fort luy eftoit deftinee félon les fa- - -^ 
blés Ouidiennes. La terre conquift. Il régna puis 
ni. ans. Aprez la mort Afcanus fes filz efpoufa 
Lauîne la fille au Roî Latin , -vn filz ot de celle dame^ 
qui fu appelez Siluius. Quant il lu grans & par- 
creuz, il hanta tant es chambres fa niere, que îtV 
engroiffa vne ficnne uiece , li engendra en ii Bml, 
Ciiz Brutus en mena pliis la lignie Dlielenus, dottl 
nous auons delÎD/. touche, en hlle Dalbion , qui 
ore eft appelée Angleterre, et Corinee, qui eftoij^J 
defcenduzde la lignie Antlienor. Quant il orei)Jt f 
cele ifle prifc, qui au temps du lors eftoit hahitee ! 
de laians, cilzCoiinee ot a l'a part vne contrée da> | 
la terre, qui encore eft appelée Cornoaille, par U J 
raifon de fon nom. Laulre parlie de la lerre que 
Brutus retint pour foi fu de fon nom appelée Hrfi- 
faingne. Lors fonda il vne elle tout a la fcmblance 



J 



PREMIER LIVRE. 9 

de Troye lagfant, et lappela Trmoiiaqtie, cefl a 
(lire noiiuelle Troye. De crliiv Briit defceodireiit 
tuit Ji Roi qui puis lurent en lu terre iufques au 
temps que Anglois, qui vindrent dune des con- 
Irees de Seffoingne (jiii eft appelée Angle, prifUenl 
Is terre , defquelz elle eft appelée Angleterre. 

Turcus & Francio qui eltoient cnudii germain, 
car Fraiicions Tu iilz de Hector, & cilz Turques iîlz 
Troylus,qui eftoiciit frère & fil/, au Roi Priant, il fe 
départirent de Ieurcontree,&: alerent habiter delez 
vnc lerrequi eft appelée Trace. La demourerentfuz 
vn flenue qui a nom la Dinoc. Quant enfemble orent 
habile vn gi'ant temps, Turcus fc départi de Fran- 
cien fon coufin, il & vue partie du peuple que il eu . 
nieiia auec foi: en vne contrée fenala qui eft nommée 
Scitlie la petite. En celle terre habita fi longuement , 
il & (a gent, que ilz créèrent deulz nn. manières 
de gens, Auftrogothes, Ypogboces, Wandes, & 
Normaos. Fraocio démolira (uz le deuant dit (leuue, 
aprez ce que fon coutiii fe fu de luy départis. La 
fondèrent vne cite que il appelèrent Sycanibre : 
longuement furent appelé Sycambrien pour le 
nom de celle cite. Tributaire cl) oient aus Konimains 
auflî comme les autres nafcions. m.d. ans & vu, 
demourerent en celle cile, puis que il lorent 
fondée. 

C Ci parole de diaerses opinions pourquoi 
il furent appelé Frttrtcois. chap. m. 

nprez Qiiint au temps Valentinien lem' 
percur des Ronimains, puis la paflîon 
lliefucrift m. cens & lxxvi. anh, <fiie 
; manière de gent, qui eftoipnl appelé AlaÎD, 
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babitoient es paluz de Meode : fors gens eftoient 
&. bataillereux. \ cel Empereur Valeiitinien fe 
combatirent par plufeurs fois. Aucunes fois les 
vainqui, & les erabali par force dedens les dis pa- 
lus , mais li Rommain ne les porent eufuiure, car 
li lieux elloit il fort &. Il perdlcux pou r les fon tenis 
& pour les marefchieres , que quant il eftoient 
dedens embatu, il ue les pooient de riens greuer. 
Quant Lempereur vit ce, il appela en fayde les 
Troyens qui haliitoicnt en Sycambre, et leur pria 
que il feiffent vue voye tant feulement par quoi 
fagentpeuffent venir a fes ennemis foudaineraent. 
Cil luy rerpondiient que il ne feroient pas ce seuz 
plus, ains luy prouraittrent que il les prendroieot 
Si cliaceroient hors par force. Li Empereres que 
moult liez fu de celle refponfe, leur quitta le treu 
de X. ans, fe il pooient ce faire, loiant furent li 
Troyen de la proumeffe Lempereur : foudainoe- 
raent fe Périrent es paluz, comme cil qui bien 
fauoient efcliiuer les pcrilz, & les malz pas que il 
congnoiffoieut : les Alaios trouuercnt effeurcz qui 
deulz ne fe prenoicnt garde : car il cuidoient que 
nulz ne peufl: iufques a eulx venir pour la forte- 
reffe des lieux. Grant partie en occirrent, lautre 
partie cfchappa par fuite, Sx. aucuns en priftrent. 
Li Empereres fefmerueilla moult de la force & de la 
liardiefce des Troyens, pour ce que il auoient ofe 
entrer es lieux ii périlleux, occirre , prendre & 
chacier les plus grans ennemis de lempire, ce que 
li Kummain vainqueur de tout le monde ne fceureut 
faire : poui-ce les appela lors François pour la rai- « 
fon de leur lierte. 
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Autre opinion y a pourquoi il furent dit Fran- 
çois : aucun des acleurs racontent que il furent 
appelé François du nom du prince que il orent, 
qui ert appelez Francion s, du quel nous auons 
la delTuz parle, & dient aînfi que quant il fe par- 
tirent de Troye la grant, il firent vn Roi qui 
ot nom Ragau, puis alerent par maintes régions 
iufques en Àife la grant. La fe diuiferent en deux 
]>artîes, desqueles lune habita en Grèce en la 
terre de Macédoine, par la vertu defquelz li Ma- 
cédonien furent fi redouble, que il firent moull 
de batailles, & orent phifeuis ■viâoires par leur 
aydeau temps le roi Pbelippe& le grant roi Alixan- 
dre fon filz. Lautre partie de ce deuant dit peuple 
aUen Europe : habitation prift entre la grant mer 
&. vue région qui eft appelée Trace fuz la riue de 
la Dinoe. Quant ainfi orent ta habite vne grant 
pièce du temps, il fe deuiferent en deux parties, & 
furent deux nafcions deuifees, appelées par diucrs 
noms, car li vn furent nomme Torgotin pour leur 
Roi qui eftoit nommez Torgotus, & li autre pour 
leur Roi qui auoit nom Francions, furent appelé 
François, qui chacierenl les Alains hors des palus 
de Meode, fi comme nous auons deffuz dit, a la 
requefte de Lempereur de Romme, 

C Ciparolp- comment il conquislrcnt Aie- 
maingne ^ Germanie , ^ comment il des^ 
confirent les Rommains. c a a p. m. 

I nanties \. ans furent palTcz, Lempereur 
I Valeniins,du quel nous auons parle deffuz, 
Jenuoia fes meflages aus Troyens pour re- 
quérir le treu que il auoient deuant les x. ans 
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acouflume a paier. Il refpondirent aus i 
quil en cfloleiit quitte par le pris de leur fane, & 1 
que pour enlzi-aclieter de ce treu a tous ioiirs mes, 
feftoient il mis en péril de mort, et que iamais 
ti-eu ne li rendroient, Li Empeieres pleins dires Se ^ 
de grant indignation vint fii/ eulz a grana os, fefl 
batailles ordena pour combatre : & li Troyen i 
soit ce que il ne fuffent que \ne feule iiafcion aflez 
petite contre tout lempire de Romme, ifilrent 
contre enlz a bataille. Mes quant il virent que la 
force des autres nafcions eftoient adioullccs auec 
lesRomniains, il fceurent bien que il nepourrolent 
auoir longue durée encontre li grant peuple : pour 
ce ingèrent il plus proufilable cbofe a ceffer que 
a combatre. Leur cite guerpîrent lors, car il ne 
vouloienl plus eftre tributaire : en Germanie det 
cendirent, les riuages pourprillrent du lleuue qui 
e(l appelé:^ le Rin : ni. Uux firent deleurgent poud 
eulz gouuenier : li vnsot nomMarchoinires, li aw ' 
tresSonnoues, li tiers Genebaus. Leur peuple eftoit 
ia forment multipliez et creuz : car nu temps quil 
iHTirent Daisc, il nefloient pas plus de xii. m. gent 
darmes, & ia eftoient fi niultcplie, que li Germain 
& li Alemant, qui en ([uantitc & en force font 
puiHant, auoient merueilleufement grant paour 
deulz. Parmi la terre fefpandireiit, & priftrent 
plufeurs cbafteaux & plufeuis citez. 

En ce temps regnoit li Empereres Theodofies- 
Mainte complainte ot des François qui Alemain- 
gne auoient ainfli pourpHfe : contre eux enuoia 
a grant ofl. ISainne & Quentin qui eftoieut deux 
grans meflresdes cheualîers. Aus François Ce com- 
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bâtirent, vaincu furent en la première bataille- 
Quant il virent ce, il appelèrent en leur ayde 
Eracle et louînien qui eAoient deux autre prince 
(le la clieuaterie de Roranae. Derechicf fe combati- 
rent aus François tuit enfemble : en celle féconde 
bataille refurenl li Romain defconfit , mes Eracles 
et louioiens fenfuireot. En celle féconde bataille 
firent li François fi grande ocifion des Ronimains , 
que toutes les autres nafcions en furent ij ef- 
poantez durement, que nulz ne fu onques puis 
qui les ofaft conftraindre, ne arenier de rendre 
treu. Arbogafles, qui erl queins de celle genl,fen- 
fuy aus Rommains, aprez ce que li François lou- 
rent %aincu , mes touieiioies rapareilla il bataiUe 
aprez contre eulz ; vne partie en defconfit, 6t aus 
autres (ill pais, fi comme il elt efcript plus plein- 
nement en la Vie faiot Ambroise. En ce temps 
prifti-ent li François la cite de ïreues par le cou- 
ieil & ayde Luce lun des confeillenrs de Romme , 
car cilz Luces auoit grant deni & grant defpit de 
ce que Aiiites, qui efreit aufilî comme Empereres fuz 
la terre de Gaule, auoit geu auec la femme , & ce 
fu la raison pourquoi il le fifl. 

^ Ci parole comment ^ quant la CUp- tle 
Paris fui fondée, & du premier Roi de 
France. ch ap. i m. 

1 oute celle gent ne demoura pas en celuy 
Ipays, ains fen départi vne compaingnie ; 
Ijwin. M. furent par nombre. Entre eulz 
firent vn Duc pour eul\ gouuerner,qui ot nom 
Ybors, Il guerpirent Alemaîngne&Germanie, pour 
quérir nouuelle habitation. En Gaule arriuerent, 
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le pays & la terre leur plout moult, & inoult 
fembla delllable a demourer. SiizlefleuuedeSaine 
habitèrent, & fondèrent vnecite,queil nommèrent 
Liileffe, qui ore eft appelée Paris, dccc. et iiii" & 
XV. ans deuaut lincarnation noflre Seingneur : la 
habitèrent, puis que leur anceffcur fe furent parti 
de Sycambre, m. ce, lxx, ans. En celuy temps 
viuoient llmplement, po fauoieni de lus darmes. 
Au temps de lors naudil onques heu Roi en France : 
chafcuns faifoil ce que bon luy fembloit : mes tou. 
teuoles eftoient il fubiet aus Rommains , &. fai- 
foient chafcun an nnuuaus confeiUeurs de leur 
gent meifraes pour le peupla gouiierner, auffi 
comme cil de Romme. 

En ce temps entra Marchoinires en France 
Marchomires auoit erte iilz au Roy Priant Dol 
riche , qui eftoit defcendnz de la ligiiie le gr. 
Roi Priant de Troje. Cil recurent moult lionnora< 
blement le conte & fa gent : & pource que il leur 
enfeigna his darmes, & que il fill clorre les citez 
&. les cliâltiau\ de murailles pour les affauz des 
larrons, lellablirent il gouuerneur & deffendeur 
du pays,& pour ce meifinement que il eftoit def- 
cendu/ de la lignie de Troye, aufli comme il ef- 
toient, û furent il tout vn peuple & vne gent. 
Cilz Marchomires auoit vn ïîlz qui auoit nom 
Pharamons, nobles clieualiers eftoit & prcus aus 
armes. Li François qui voulrenl auoîr Roi aufil 
comme les autres nafcions auoient , priftrent 
celuy Pliaramont par le confeil Marchomires fon 
père, feîngneur & Roi le tirent fuz eulz 
laiOereut le pays a gouuerner. Cilz Pharamons 
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U premiers Rois de France : car a ce temps ni 
auoit onques heu Roi , ains eftoil le pays fouz 
lempire de Roninie. Pource que Marchornires 
Touloit acquérir leur grâce & leur amour, mua il 
ie nom de la cile qui deuant eftoit appelée Lu- 
telTe, qui vault autant a dire comme ville pleine de 
boe, & luy mill nom Paris, pour l'arïs lainfne 
filz au grant Roi Priant de Troyp , de quel iignie il 
eftoit defcendu : car cil qui de celle génération ef- 
toient defcendu, en quelque terre que il fuffent, 
deftroienl moult que leur nom & leur renommée 
fus efpandue & mullepliee par tout le monde. Cilz 
rois Pliaramons gouuerna moult noblement le 
royaume tant comme il vefqui , murs fu quant il 
ot règne xx. ans. 

C? Ci parole du sccont Roi qui ol nom Clo- 
dio. cnAP. V. 
\ ufques ci nous auons récitées les opinions 
I daucuns aâeurs, mes pour ce que nous 
I ne voulons pas que len puiffe trou tier con- 
trariété en cette lettre, nous prendrons la matière 
Cl comme elle git es Croniques, qui ainïïï dient 
que puis que li François fe furent parti deSycambre, 
& il orent Alemaingne et Germanie conquife, & 
les Kommains defconfiz par n. batailles, il cou- 
ronnèrent I. Roi qui ot nom Pliaramont. Cilz Pha- 
rainons engendra Clodio, qui aprez lui fu Rois : 
appelez fu Clodio li cbeueluz : car en ce temps ef- 
toient li Roi cbeueluz. £n po de temps aprez 
que li Rois Clodio fu couronnez, il & li Fran- 
çois priArent a enuavr les terres voifines & a 
courir fuz a ceulz qui a eulz marchilToient. U de- 



gailerenl la contrée dune gent , qui auques 
près deulz habitoient, que ou apcloit Toringiens, 
celle terre iiet en \ne partie Dalemaiugne. Vn 
cliùftel priftrent qui eftoit nommez Difpergue : a 
ce cliaflel eftabli li Rois le cliief de fon règne. Des 
lors commencoit ia H empires de Roranie a abaif- 
fer & a decheoir, & la force des Roramains, qui 
fouloit eftre comparée a force de fer, eftoit ia 
cheue en la fragilité qui ell comparée a pièces de 
pos de terre : car ti Bourguignon auoient ia pour- 
prife et faiCe la prouince de Lyons, & li Gotliien 
celle Dacquitaine, ne li Rommain ne tenoient 
plus de toute Gaule fors que celé partie qui eit 
euclofe entre Loire & le Rin. Li Rois Clodio qui 
moult deliroit a eflargir de fon royaume les 
fins & les bonnes , enuoia fes efpies oultre le 
Rin pour fauoir quel den'cnfe le pays auoit : puis 
puffa oultre a tout fon oft : la cite de Cambrai 
alliift, & prift, puis pafTa parmi la foreft de Cliar- 
bonnieres. A la cite de Tournai vint, le fiege mift 
entour la ville, affez toit aprez la priil : tous les 
Rommains, qui contre luy vindrent pour le pays 
deflendre, occit et mit a mort. 

Mes pour ce que nous auons ci fait mention de 
deux prouinces de Gaule, qui ore efl appelée 
France, auenant cliofe eft que ci endroit l'oit mife 
la defcription de toute Gaule en la manière que 
Iules Cefar la defcnpt, qui en x. ans la conquift. 
A lui facorde Plines & maint autre pliilosoplie. 
Eu trois prouinces principauz eft toute Gaule 
deuisee. La première fi eft Celte qui vault autant a 
dire comme celle de Lyons : la féconde celle de 
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, & la tï«ve celle Dacquilaine. La prouince 
donques de Lyons, qui commence au Rofiie, & 
feiiift a Gironde, contienL mainte noble cite, def- 
queles nous auoiis ci mis les noms, car par les 
□omii des citez fera plus legiei-eraent la defcription- 
en tendue, 

La première fi eft Lyons , Chaaion , Oftun, Sens , 
Troyes, Aufferre, Matis, Paris, Orliens, Chartres, 
Roen, Eureux, Lifieux, Aurenches, Le mans, Nan- 
■ tes. Renés, V aunes, Angiers, Neuers, Tours & 
Bourges. Mes Sens & Oftiin furent anciennement 
de plus grant noblefoe &. de plus grant aiiftorîte 
qtie nulles des autres : car la cite Doflun Tu aufii 
comme principaus & maiftreffe de toute Gaide, 
au temps que Iules César Se li Uommaiu tenoient 
le pays , |>our ce quelle obevft touiiours volentiers 
aus Empereurs de Romme , & garda & norrift 
toufiours la grâce & lamour que elle auoît aus 
Rommains. La cite de Sens fu de fi grant af- 
faire & de il grant fierté, que li Franc Senonois 
alîftrent Rome, & la priftrent par force, & enclof- 
Irent les Rommains dedens le Capitole : fi les en 
firent retourner par grant auoirque il leur donnè- 
rent, auant que il fen voulfifienl aller & partir. 
Mes Omfes, qui fait vne autre defcriplion de toute 
Gaule, éc la deuife en nn. parties & proninces, ne 
faconde pas que Tours & Boutées foient en la pro- 
■ uince de Lyons, aincois vouit dire que elles font 
en celle Dacquîtaïne, pour ce que elle commence 
au fleuue de Loire, & dure iufques aus mnns de 
mont leu. Maint fleuue courent parcelle prouince, 
defquelz li Rofnes eft li plus grans. 
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Apie?. la defcriplion de la proiùnce de Lyoi 
met Iules Cefar celle de Belge qui commence ai 
derrenieres parties de Gaide par deuers le Rin, 
de dure iufques a la cile de Senlis, &. fefteut tout 
conlreraont vers orieot, donl les plus nobles citez 
font ci nommées. La première eft Couloingne, 
Tougres , Treues , Mes, Tout, Verdun, Reims, 
Chaalons, Laon , Soiffons , Amiens , Noyon , Biau- 
iiez, Vermans, Arras , Tournay , Cambrai, & main- 
tes autres. Maint Heuue courent par celle proiiînce , 
dont li Rins, Matrone et Meufe font li plus grant. 
Mainte riche foreft contient, defqueles Ardenne eft 
la plus grant, û graut eft quelle dure plus de g. 
miles de lonc. 

La tierce prouince 11 eft celle Dacquitaiue fe1< 
la defcriplion Pline et Iule Cefar. Si commence 
Heuue de Gironde, et dure dune part iufques 
mons de mont leu, & dautrc cofte iufques a It 
tree Defpaiogne. Mainte noble cite contient, 
première lî eft Clermont , Narbonne , Caours, 
Tholoufe, Gaiele, Rodais, Lymoges, Pierregort, 
Poitiers, Bourdeau.v, Saintes , et Agoulefme. Mainte 
riche foreft contient, de maint grant fleuue, dont 
les n. plus renommes font Gironde & Dordonoe. 
Cilz fieuues qui eft nommez Dordonne, retient le 
nom du II. fontaines dont il fourt , dont lune eft 
appelée Doi- & laulre Donne. Si eft nommée cefte 
prouince Acquitaine, pource que elle eft plus ha- 
bundanade fontaines & de fieuues que nulles des 
autres. Quant H François orent conquis toutes c^. 
prouinces, il les deuîferent en ii. parties taj 
feulement. Celle partie deuers Septentrion, qui 
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eoclofeeDtre Meufe & le Rin, appelèrent il \uftrie. 
Celle qui eft entre Meuse &. Loire, ajjpelerent il 
Neustrie, 6c par ce nom fu iadis appelée ^ormandie, 
auant queNormant la preifTent, Celle partie deuers 
Lyons que li Bourguignon priftrent, retint le non» 
ileulz pource fu appelée Kourgoingne. Ci auons 
descript le si^e de toute Gaule au miex que nous 
poons félon les liures des anciens afteuis. 
C Ci parle du tiers Roi qui ol nom Merouee, 
du quai la première génération issi. 

CHAP. VI. 

uant le Roi Clodio ot règne xx. ans, il 
paia le Ireu de nature. Aprez luy régna 
Merouees. Cilz Meroiiees ne fu pas fon 
filz. , mes U fo de son lignage. De ceftuy jûi la pre- 
mière génération des rois de France, fi dura ienz 
faillir doir en hoir iufques a la génération Pépin le 
secont, père le grant Charleinainne, et ceftuy fu 
moult prolllable au royaume. En ce temps paf- 
ferent le Rin vne gent qui efloient appelé II 
Jiuo. La cite de Treties crauauterent, tout le pays 
deolour Tongres ardireut & gallerent ; en tele 
manière eiloit toute Gaule en batailles & en persé- 
cutions : par tout refonnoient cri, pleur, doîeurs, 
(n peililences, occiiions & rapines. Si dura cefte 
luale auenture iufques a la cite Dorliens. La ville 
aniftrent & miftrcnt gardes ans portes, que nulz 
lien peutt ilïir. En ce temps eftoit S. Âignen 
e^efques Dorliens : H fains homs fift fa prière vers 
noIlrêSeingneurque il confortaft le pays Su. la cite. 
Noftres Sires oy fa prière, car par fes oroisons & 
par la mérite fu loi^ueil de ce peuple fi triblez , 
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que il fenfiiirent & fe perdirent en tele manière 
({lie on ne pol onques puis fauoir quil deuindrent 
ne ou il liabiterent. Mors Tu li rois Merouees aprez 
ce que il ot règne wiii. ans. 

C G. parle du quart Roi qui ot nom Chil~ 

fleric, comment U Baron le chacierent IM 
hors du rti/mime pour sa luxure. ^Ê 

CH A p. vil. ■ 

In niz oL li rois Merouees, qui ot nom 
fl Childeric : couronnez fu aprez la mort 
jj son père mes il ne commença pas a 
moult gracieufement : liayz eftoit de fes 
larons pour les vilenies & pour les honlcs que 
il leur faifoit , car il prenoit a force leur filles & 
leur femmes, quant elles luy plaifoieiit , pour 
accomplir les delis de ta cliar. Pour cofte raifon le 
chacierent hors du royaume , car plus ne poment 
fouffrir les griez de fa defirenee luxure. Quant ainffi 
fu exiliez 11 fenfuy a Biffine le Roi de Toringe, qui ■ 
moult debonnairemenl le reçut, & !e retint auec li 
moult honnorablemenl tout le temps de fon e 
Mes niilz nefl fî hayz quil nait aucune fois auctll 
ami. Cilzrois Childeric ou ta ami lun des Barons qui 
auoit toufioLirs efte fon familier, Giiinemens auoit 
nom, par fon confeil faifoit moult de choses tant 
dis quil gouiiernoit le royaume. Li Rois qui bieal 
sauoit que li Baron ne lauoienl pas chier, & que il 
le menacoient, appela vu iuur celuy Gulnement, 
allant ce quil fu(l exiliez du royaume; confeil luy de- 
manda quil feroit de celle chofe. Cilz luy loa quil 
donnait lieu a lire des Barons : car fe il demou- 
roit , il acroillroit plus leur maliiiolence que il ne 
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lapptîceroit : & la nature humaine li efl tele que îl 
portent enuîe & tiayne a ceUiy que il voient eu 
prefent & quant il ne le voient pas, aucune fois 
auient que i) en ont conijiaflion : si luy promit que 
il efîaieroit les cuers des barons tant dis &. se i) 
I>ooit il les apaireroU a liiv. Mes pource que il ne 
peuft eftre en riens deceuz, il priïl vn befan dor, 
fi le coupa par mi, lune moitié luy bailla, & lautre 
retint, & puis lui dift : u Se ie te puis reconcilier 
en France, ietenuoieraiceftepartiequeiai retenue, 
&fe tu vois quelles faffemblent & acordent enfemble 
aïnfil comme elles font orendroît, ce te fera certains 
(Ignés de la reconcilialion , lors ten reuendras pour 
receuoïr ton règne, dont tu es niaintenantexillez. » 
Aprez ces paroles fen ala li Rois en e\il, fi comme 
nous auons dit, & cilz demoura pour fa befojngntf 
procurer. 

(f Ci parole comment It Baron firent Hoi 
: Gilon le Rommain, aprez ce <jail orent 

chât ie If. Roi C/nldvric. chap. viii. 

Wjron prez ce que le Roi Childeric fe fu ainllî 
Bu^S partis du royaume, li Baron, qui pas ne 
PiB^ vouloient eftre fans feingneur,ellui'e»tvu 
Roi : Giles auoit nom, Rommain eftoit de nafcion, 
de par les Rommaiiis auolt la cure receue a garder 
ce que il tenoient de la terre de Gaule. Pas nef- 
toienl reraembrable des iniures &. des griez que il 
auoient fait a ceulz de Romme, & a celuy Gilon 
meifmes : moult efl luimaine penfee deceue & aueu- 
glee, qui cuide que cilz le;* dote aidier & confelller 
a qui on ara fuit tant de perfecutioiis &. (aiit de 
doniages : par quel raifon confeiitera il fon enne- 




mi , qui luy ara fes biens gaftez, les maifons 
fon peuple occis, et fes citez craueotees. Cîlx Gui 
nemens qui 11 ertamlsau roi Childeric, eftoit Cages 
& pleins de graiU malice : tant fift en hrief temps 
que il fu G acointes du roi Gilon, que il ne raifoit 
riens fcnz fon confeil, pource que il cuidoit qui] 
full li plus loyaus amis que il cuil. Bien favoit Gui- 
uemens que il auoit les François foufpeconneux, 
pource luy admonnefta il tant comme il pot, que il 
pa0'aft le temps par fainlifes & funiilatious, & 
que il les greual de treus & dexaftions. Mes pour- 
ce que il penfoit bien que li François ne fe fleclii- 
roient mie pour telz griez, que il ne demouralTent 
en tel hayne vers le roi Cliilderic, fi comme il 
auoientcommencie, & que il ne fe teuiflentaGilou 
que il auoit efleu, il liiy dit en tel manière : « Tu 
ne pourraz brifer la felonnie & lorgueil des Fran- 
çois, fe tu ne détruis aucuns des plus nobles & 
des plus poiflans : parce pourras plus legierement 
les autres fléchir a ta volente. n Gilon qui pas ne 
(auertiflbit de la malice que cilz penfoit, (^corda 
a ce confeil , la cure de cefte befoingnc luy charga. 
Guinemens qui tant ot alcndu que il vit temps & 
lieu de ce faire, commença a ceulz qui auotent 
elle plus contraire au roi Childeric. De crime les 
reta& les prill, puis les euuoia au roi Gilon pour 
en faire iuftice. il commanda tantoft que il fuflenli 
pugni de crime de confpiralion & de maielte 
genee. 

Quant li autre Baron virent la cruauté de Gilon. 
il lurent forment efmeii contre luy : lors tralllrent 
a Guinement par quel confeil Gilon faifoit ce, mes 
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il ne le fauoient raie. A luv fe defcouurirent en 
complaignaat de Giloii qui tele cruauté l'aifoit. Il 
leur relpondi que moult fe nieruelUoit de la légè- 
reté & de ta muablete de leur cuers , quant il Te 
ptaignoient ia de celiry que il auoieiit tant loe vn 
podeuaiit, & iugie digne du regiie ; puis leurdift : 
« Quel foi-fenerie vous menoit quant vous getaites 
voire droit feingneur Iiors de fou règne & de voftre 
gent , & vous foufineilles a vn orguilleux deftrange 
□afcioii. iHes par auenture vous me refpoiidrer. 
que ce fu par fa luxure, 6e. ie vous demant pour 
quoi vous plaiugnez vous de celu v, que vous efleutes 
pardefïus vollre Seingiieur lige. Vous auez defpit 
& chacie vollre Roi ne & crée de vous meifmes, 
qui eftoit débonnaires par nature, & peuft enc<ïre 
ertre plus débonnaires &. profitables au royaume, 
£1 euH iaitïe la ioliuete de fon corps que il ne maiii- 
tenîll pas tous iours, li aue/. prins vu tyrant que 
que vous deufQez efcbiuer & doubler, pource que 
il eft nezdeftrange nafcion. Mes fe vous voulez croire 
Qion coafeil , ie vous lo que vous le rappelez, et 
que vous luy rapaillez soii cuer que d a ti-ouble 
vers vous pour la boule que vous luy auez faitte. 
Certes ce eft nioult dure chofe que vous ne poez 
fouflnrla luxure dun seul bomme, &vous foulTrez 
la perdicion de tant de nobles princes. » 

C (-' parole, comment Childeric fut rap- 
pelé , cT Giion houle hors delat 
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i Baron qui furent mouU encouragie de 
i.es pai-oles car bien leur feinbloit que il 
eur deift voir furent efineu contre Gilon 
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le Roramain et refpondîrent : « Nous i 
pentons moult de la lionte & vileme que nous 
auons faille a noftre propre Roi, & fe nous fauions 
la ou len le peufl; Irouuer, nous enuoierioiis a luy 
meffages, & luy prierions humblement que il re- 
tournall a fon règne. » Moult fu liez Guineroens 
quant il oy ces paroles : par vn très clner meflage 
enuoîa au Roi Cliilderic la moitié du befanl dor, 
que il luy auoit parti, quaut il fe fut de luy dépar- 
tis, & luy manda en tek manière : « Retourne a 
ton règne, & vfe benignement de la fein^neurie, 
comme fires des fires. » Quant li Roi Cliilderic qt 
le meffage receu, & il ol la vérité fceue par tef- 
moignage du befaut , il retourna Hement en Frana 
Quant il fu mi voie, il manda Guînement fon loia 
ami que il venift a lenconlre de luy irnelemenL 
Cilz y vint a grant compaingnie de barons droi 
a I. cliaftel , qui efl appelez Bar : puis commandi 
aus bourgois & au peuple de la ville que il i 
ceulfent le Roi leurfeingneur lionnorabiemeut. I 
qui volentiers le firent, le recurent a grant ioie, 
luy firent tant donneur, comme il porent. Moult 
leur en fceut le Roi bon gre , & pour lonnour quil 
luy orent faitte, félon fa libéralité les franchi du 
Ireu que la ville luy deiioit tous les ans. Grant ioie 
luy firent li Baron, & moult fumelierentenuersluy. 
Leur forces ioinitrent enferable pour aler fuz Gï- 
lon , qui ia par auanture fedoit aperceuz de ï^m 
confpiration quil auoient faitte contre luy. A luj-J 
fe combatirent fit ledefconfirent en la première t 
taille: il fenfuy, & fen ala en la cite de Soiffonsqu 
il tenoit', la il demoura tout le remanant de fa i 
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Qmnt mors fu,Siagres vns {îens (ilz tint la cite aprez 
liiy, 

Li rois Childertc, qui eftoll bons cheualiers de fa 
main & lages de coafeil, etniut fes os contre Ou- 
douacre roi de SerToiiignc : enfemble fe combatiren t 
eiilx & Jeur gens. Defconfis fii Oudouacre & fes os: 
par fuite garanti fa vie. Le roi Cliilderic qui moult 
cfloit ardaiisdete tenir, lecbaca iufquesa Orliens., 
mes cilz sen fu îa fuiz, qui pas uofa attendre fa 
venue. Li Rois affift la ville & la prift par force, 
conle rofomain qui laieus estoit occit : Pons 
auoit nom. Ainfli efcrut li rois son règne iufques a 
Orliens, & puis iufquesa lacite Dangîers. 
C. Ci parole îles cxposîcions des m. ■ui- 
sionj l<f wi Chilileiic. , ^ comment lu 
royn e. Basine vînt a /(y. chap, x. 

uaut la royne Bafine femme Byflîne roi 
de Toringe, a qui ]i Rois senfuy, fceut 
que Childeric fe fu a cordez a fes Barons, 
& que il fu reccuz en fon règne, elle guerpî fon 
feingneur, & sen vint aprez Childeric en France, 
car len difoit quil lauoit cogneue tant dis comme il 
demouroît auec fon feingneur. 11 li demanda pour- 
quoi elle lauoit fuy, & fon feingneur guerpi : elle 
luy refpondi : h le fuy, dit elle, a toi venue, pour- 
ce que iai efprouuee & cogneue ta trcmpance & 
la vertu, et fe ie cuidaffe trouuer meilleur de toi 
en aucune des parties du monde, nulz griez de 
voye, ne nulz Iraualz de corps ne me lenit que ie 
ne lalaffe requérir, » Quant U Rois oy cefte ref- 
ponfe, il la prill par mariage comme païens que 
il eftoil, n ne Iny fnuuint pas des boutez fi des 
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bénéfices que Bytïities rois de Toriuges fon pre- 
mier mari luy ot fais, quant il ot efte chaciez de 
France. 

Quant il furent le foir couchie enfembie, & il 
furent ou fecret du lit, la Royne ladmonnefta que 
il fe tenit celle nuit dabiter a elle, puis luy dit que 
il fe leuaA , & alaft deuant la porte du palais, & 
U fceut a dire ce quil aroit \eu. Li Rois fe leua, 
& fift Con commandement. Quant il fu. deuant la 
fale, il tuy fembla quil veift grans formes de belles 
aufil comme dunlcornes, de liepars, & de lyous, 
qui aloient & venoienl pardeuant le palais. Il re- 
tourna tous efpoantez, &. raconta a la Royne ce 
quit auoil veu. Elle luy dit que il neud pas paôur, 
& quil retoiirnan. ari'ieres. Quant relouinez fu, il 
vit grans yraages dours 6c de Ions aufll comme fe 
il voulfiffent courir fuz lim a lautre : il retourna 
au lit la Royne, & li raconta la féconde vifion. 
Elle luy redit que il retourna encore vne fois. 
Quant retournez fu, il vil ligures de chiens &, de 
petites belles qui feutre depecoient toutes. Quant 
il fu retournez a la Royne , & il luy ot tout raconte 
quauques il ol veu, il li requill que elle luy feift 
entendre que ces m. vilious (ignifioient, cat'ilfauoit 
bien que elle ne luy anoit pas eiuioie pour nient. 
Elle luy dit que il fe lenit cliallement celle nuit, 
& elle luy feroil au malin entendre la fignificalion 
des ni. viûons. A.>nfii furent iusques au matin que 
la Royne appela le Roi, que elle vit moult penliz, 
puis luy dit : «Sire, otles ces penfees de ton cuer, 
& entens ce que ie te dirai. Si faciles certainement 
quêtes vllions ne font pas tant lignifications des 
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chofes prefenles comme de celles qui a venir font : 
11 ne pren pas gaide aus Termes des beftes que tu 
as veiies, mes aus fais &. aus meurs de la iignie qui 
de nous doit iffir. Car li premiers hoirs qui de nous 
iftra, fera homs de noble proefce & de liaute puif- 
(iince, & ceft lignifie en la fourme de lunicorue & 
du lyon, qui font les plus nobles beftes &. les plus 
bardîes qui fuient. La C°nificalion de la féconde 
vifîon lî eit lele : car en la fourme du lou & de 
lours font lignifie cil qui de noftre filz JAront, 
qui feront rapineur, aufli comme les beûes fonL 
La (ignliiance de la tierce vifton li ell tele , que en 
la forme du chien qui eftbeftc lecheneffe& de nulle 
vertu, ne ne peut fenz ayde domme, ell HgniOee 
la mauuaidie & la parefce de ceulz qui vers la fin 
du liecle tendront le fceplre &. la coronne de ce 
royaume. En la tourbe des petites beftes qui seu- 
Ir^atoient ell fî^nifiez li menus peuples, qui 
fentreocciront, pour ce que il feront fenz paour de 
prince. Sire, dit la Rojne, vefci lexpolicion des 
itL vilions, qui eft certaine demonftrance des chofes 
qui font a venir, u Ainfli fu li Rois hors de la penfee 
en quoi il elloit clieviz pour les \ifions , & fu moult 
lieï de la noble lignie, & du graut nombre des 
preitdes hommes qui de luy deuoienl ifûr, 
C Ci parle tiuria tncidcnccycomme Ltmpe- 
leur (le Constantinobie cnuota T/iierri 
■ contre Ot/ouacrc pour deffendre les Rom- 
mains. CHAP- XI. 

NCIDENCE. Eo ce temps vint en Ylalle 
Odouacres, vns princes qui eftoit Sires 
dun peuple qui habite fuz les nuages d^ 
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ta Dvnoe ; foimenl eftoit devenuz orgiiilleux poui 
vne victoire qiiil auoitheue contre Plielelliee roi de 
Rugte. Allant que il entraft en la terre, il ala parler 
a S. Seurin qui en ces parties habitoit. Le S. luy 
dit ainfi comme par prophétie : u O tu Odouacre, 
qui es maintenant velluz de viez piaus de belles > 
afiei; loft feraz Sires de toute Ytalie. » Car en ce 
point que il ala vifiter le S. homme, il auuit viez 
piaus affublées. Quant il ot ces paroles oycis, il en- 
tra en Lombardie : alTez y fill rapines & occifious, 
&. Cl degada le pays, non pas H comme il dubt, 
mes 11 comme il voult. Enllieraies lempereres de 
Romme fu mors en ce point & fu occis par la tray- 
fon Recimere Ton gendre. Odouacres prift forment 
a menacier la cite de Homme : & les Rommains de 
fes menaces fur-ent moult efpoante, mefmement 
pourcc que il nauoient adonc point dempereur ne 
de chief qui les gouuernaft. Pour ce enuoierent il 
leurmelTages a Lyon empereurde Conftanti noble, 
& luy prièrent que il leur enuoiafl vu des pi 
de (on palais par quoi il fuffent lenfe el defTem 
de leur ennem' 

En ce temps eftoit Tliierris 11 \ns des plus grai 
princes du palais lempereur, (ilz auoit efte Théo' 
dore. Cilz 'l'heodores fu nez en vne partie de Grèce, 
qui eft appelée Macédoine, & fa femme aufli qui 
eftoit appelée Lylie, fergent ot elle a vu des no- 
bles liommes du palais qui ot nom Ydoces. Cïiz 
Tliierris feftoit fi bien fais, & fi bien prouuez tous 
ioiirs, que il eftoit lun des plus vaillans hommes 
de la court lempereur & par Ton fens & par 
fa proefce : car aufli comme il furmonloit les autres 
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en quantité de corps, lout aiifti les furmontoit il 
en force & en hardiefcc.IVlouIUaiioU lî Empereres 
cliier au temps de lors, & aiiffi auoient li fenateur 
pour fou fens et pour fa valeur. Quant li mcflage 
aus Hummains furent deuant tempèrent' venu , & 
il ot la caufe de leur voie entendue, il leur liura 
Thierj-i & le fift raeftre & défendeur de toute Ytalie. 
Quant il fti la venua,& li Rnmmain lourent receu, 
U appareilla fes os, & fe coinbaii contre Odouacre 
par plufeurs fois. Vn iour que il fe coiubati a luy , 
il fu defconfit luy & fa ^ent, ad ce fu menez que il 
conuint quil fuilt. En ce que il fenfuioit droit vers 
la cite de llauenne, l-yli^ f<> merc luy courut au 
deuant, & luy pria que il retournafl a la bataille: 
mes quant elle vit que il refufoit & et doubtoit a 
retourner, elle luy dit : a Ëiaux filz, croi moi, tu 
Das fortereffe, ne retret ou tu puifTes fuir ne luuî- 
cier toi, fe ie ne lieue ma robe, li que tu entres en 
la maifon dont tu ifUz quant tu fuz nez. » Quant li 
iouueoceaux oy ce, il fu tous enflammez &. tous 
honteux des paroles fa mère , il repritt cuer & liar- 
demeot, & rafferabla tantde l'a ^ent comme il en 
pot auoir, ou champ de la bataille relorna fu/. fes 
enaemis, qui gifoient ca &. la parmi le champ, 
comme cil qui eftoienl affeure pour la vidoire que 
il auoient lieue. Vue partie en otxil, laulre partie 
fenfuy, Odouacres prÛl, & affez toft après loccil. 
AinfiQ deliura Ytalie de luy & de fa gent. 

INaOENCE. Lorsauint en la citedeTboloufeque 
Tns grans ruz de fane courut toule iour a tournée 
enmi la cite. De celle nierueille furent cil du pays 
cfbaliijCt diftrent li plus fâchant que cefignifioît la 
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perdicioti de la cite & lacroifferaent de la feiugnt 
rie des François. 

C Ci parle comment ctlz Thierris fu mêl- 
iez a Lempereur, & garantis de morl par 
Tkolomee son bon ami. chap. xil. 

Iiiaiid Thierri fc fu partiz de Lempereur, 
înuie qui tous ioiirs dure & point, ef- 
iniet les cuers daucuns des Sénateurs : il 
commencierent a decroire a hiy & a fes fais qui 
eftoienl digne de loange. A. Lempereur alereut, & 
tant firent & tant Uiy diftrent dun & del, que il 
peruertirent la bonne volenle que il auoit vers luy 
& la grâce muèrent en liayne. Entendre luy firent 
que il tendoil a auoir le règne Efpenel, ceft a dire 
le règne Dy talie , & peut cftie dit règnes Emperiauz, 
fi comme aucun veulent dire pour vue eftoille 
prochaine a ce royaume, qui ainffi e(l appelée : li 
autre dient que ce fu pour vn Roi qui en celle 
terre régna , qui ot nom Efperus. Li Empereres qui 
trop legieremenl les crut, fu fi durement efmeuz 
contre luy, que il le rappela, & luy niaoda que il 
retourtiaft arriéres en Confiantinoble.De fi defme- 
furee hayne le hayoit, que il auoit propofe que il 
le feroit occire tout feul deffeure de sa gent. Mes 
Tholomees li vns des Sénateurs qui moult eAoit 
fages homs, & moult auoît tous iours aine Tierri, 
ne pot onques eftre peruertîz par nulles malices 
de l'es ennemis quil ne fuft adez entiers en famour. 
Quant U apparcut la trayfon que cil macliinoient 
contre fon ami, il fen ala a Lempereur, quant il 
vit point et heure, et luy dit en tel manière 
loange tu la gloire des Rommains & des Eraj 
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Kura, qui iadis ont elle, neft pas tant feulement 
^^aucliee & renommée par batailles & par viâoi- 
res, mes par les mérites de pitîe & de foi entérine 
enuers les l'iibiez, car les plus graiis des princes, 
qui iadis ont elle, deûroicnt plus a vaincre leur 
ennemis par mifericorde & par pîtie, que il ne 
foifoîent par droit darraes & par loi de bataille : 
ce peut on prouuer par mains exemples. Scïpions 
i vos des fenaleurs de Romme aquift graiit nom & 
grant loan^e de ceulz de Cartage, mes plus fu loez 
& priliez de ce que il ne fu pas tant feulement ans 
ttbfeqiies dun lîen mortel ennemi, ains porta la 
bière dune part a fes propres efpaules. Pompée re- 
dubt auoirgrant gloire, quant il ot vaincu Milridate 
lay & fa gent, qui fi eftoit fors boms & puiffaits, 
g plus grant loange deuil il auoir en ce que il ne 
i|eua pas tant feulement de terre le roi Tygrane, 
qui feiloit agenoillez deuanl fes piez, & et tenait 
bcuronne fur fezgeuouizen pi'iant merci , aincois 
luy^mill la coronne fur fon cbief, puis le leua de 
terre & laffift delez luy. Regulus vus des confeilleurs 
de Romme rcfu pleius de grant loyauté, que il aima 
mieux mourir entre Tes ennemis & périr par diuers 
^umiens, que a briUer la foi de fon ferement. Se 
cilz 6l maint autre de qui nous ne parlerons ore 
e, gardèrent iadis loyauté et iuflice, ilnorent pas 
IoAnge& renommée fen/. raifon. Bons Empereres, 
ae reçoit pas doncques les fauffes paroles de ceulz 
qui veulent concbicr la gloire de I^mpire & de 
ton nom par leur faux admonnellemens. Que dira 
on partout le monde, fe tu occis ainOi fen/. raifon 
fi vaillant liome & fi puiffant , & qui tant peut pro- 
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filer a lemiiire. Mes fe tu vouloies croire mou con- 
Teil, Tierris feroit mandez, pris & liez feroit fi tofl 
comme il entrcroitoii palais, puis feroient enuoiez 
aus Rommains aucuns des Sénateurs pour cefte 
cliofe nuocier, & pour raporter leur réponse. » 
Pour ce mouftraTholomees cefte voie a Lempereur, 
car il atioit ia enuoie i. mefTage aus plus grans 
hommes Dvlalie, & leur auoit mande que il meiflent 
en prifonles fenateurs que II Empereresleurdeuoil 
enuoier, puis luyremandaffent ces paroles: m Nous 
ne le rendrons pas tes fenateurs, fe lu ne nous 
rens tout auuut noftre auoe & noftre deffendeur. » 
Tout ainffi comme cilz le raandn ainffi le firent. 
Quant li Empereres leur out enuoie fes fenateurs il 
les priftrent & les emprifonnerent & luy certifiè- 
rent la teneur des paroles deuant dittes. Et quant 
li Empereres vit ce, il fe doubla que il ne feiffent 
pis, pource leur reudi il Tierri, &. reçut fes fe- 
nateurs. Aiufii fil Tierris delinrcs du péril de mort 
a celle fois par le coofeil de fon bon ami. Quant il 
fu a Romme retournez, il fift dïuerfes batailles con- 
tre fes ennemis, et vainqui glorieiifement partout, 
comme cilz qui eftoit fages & puiffans en armes. 
Par plufeurs fois fe combati a vue manière de 
gcnt que on appelé les .\uares : maintes fois tes 
vainqui, &. aucune fois refu vaincuz. Vn iour Te 
combalia eulz, & les defconfit &cliaca de champ, 
moull en occïft en fuiant : il les enchauca iufques 
a vn fleuue qui eft appelez Hefter. Quant il ol fait 
tendre fes lenles fuz les riuages de celle yaue, il 
prift aucuns de fes clieualiers & fen ala félon 1 
riuedii fleuuc pour efpier fes ennemis, qui de tao^ 
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tre part de lyaue eftoient. Xerfes i. de fes ennemis 
■vit venir daiitie pari, qui venoit autreffi pour 
■fon oft efpier : m. de fes com pain gnons y eniioia 
pour luy prendre. Quant Xerfes les vit venir, il 
fift feinbiant de fuir: en ce que il lenchaucoient 
il les occift tous trois lun aprez lautre. Aprez ces 
in. il y en enuoia m. autres qui tout en tel ma- 
nière furent occis. Quant Tierri vil que fi coin- 
paingnon refufoieiit, il feri clieual desefperons, & 
lia combaUre a luv. Forment & longuement fe 
combatirenl, mes a la parfui fu Xerfes naurcz ou 
bras, prins fu & amenez aus lierberijes. Quant 
ainfG fu emprifonnez/riiierrisqui moultfemerueil- 
loît de fa force ft de fa elieiialerie, & moult le pri- 
foit en fon cuer, le pria premièrement par btan- 
dices & par bêles paroles , puis lefpoenta par 
menaces, car il )c cuidoil conflraindre a ce que il 
demeurât aucc luy, & li luy lift faire affez de bon- 
tés & de lourmens. Touteiioies quant il vit quil 
ne le pourroit flecbir en nulle manière , il len laiiïa 
aler tout (piilte a fa gent : cîlzfeferi maintenant en 
lyaue. Quant il fu ou milieu du fleuue, il fe re- 
tourna par di'uers lofl, Tioiri, & le commença a 
hucliier: «Puis, dit il, que ie fuy liors de ton pooir 
& de ta feingneurie, & que le suy renduz a ma 
«volenle & a ma francliife, ie le promet que ie re- 
tournerai a toi comme a mon feingneur, & le 
feruirai mes tant comme ie viurai comme loiat fer- 
gent, » Quant il ol ce dît , il retourna arrière et fe 
foufmill a la feingneurie Tierri. 
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f£ Comment Lempereur manda derechUj 
Thierri pour lujr occire ^ i^ comment il 
démolira par lexempleTholomee. 

c H A p. ] 
S antdis comme li viftorieux princes Tien 
Ife combatLoit en Ytalie ainffi glorieufe- 
|mentcoDlre fes ennemis, eftoit il cnuiez 
en Cmtftanti noble enuers Lempereur, & eftoil def- 
peciez & delroez par les lengues enuenimees des 
faux (rayteui's. Car li Empereres eftoit derechief G 
efmeuz contre Juy ponrce que il luy faifoienl en- 
tendant que il eftoit efpicur& ennemi de lernpire : 
pour ce luy manda que il reuenift en Conftanti- 
noble. Tous les Sénateurs alTembla pour Iraittier 
de fa mort , iurer les fift que nulz ne reueleroit les 
fecrez de fon confeil. Quant Tierris ot oy le 
commandement Lempereur , il fe doubla moult, 
mes touteuoies enuoia il auant quil fe meuft vn 
meffage a Tholoroee fon loyal ami, & luy manda 
que il luy fceuft a dire fe ce feroit fes profis ou 
non dobeyr au mandement Lempereur. Quant 
Tholomees ot le meffage oy, il fe doubta poui* le 
ferement que il auoit fait a Lempereur de garder 
les fecrez de fon confeil , pour ce eftoit il a malaife 
quil ne fauoit le quel faire : mes touteuoies lan- 
cienne amitié du prince & li enchanz du nieûage . 
le conftraint & le vainqui ad ce que il dift au mes; 
a Li Empereres fera buy la fefte de fa natiuile, ie 
& tuit li autre fenateur deuons raengier auec luy ; 
tant dis comme li mengiers fera pleuiers, lu le 
meltraz auec les feruaiis, fi gardes que lu foies C 
prez de moi, que tu puiffes aperleraent entendre 
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ce que ie dirai a Lempereui- & aus Sénateurs, & û 
reportes a ton feingneur ce que ie dirai tout en la 
manière que tu le raorraz raconter. » Quant H Etn- 
pereres & luit li fenateur furentafiizau mengier, & 
U furent ia auques efchaufe de viandes &. de vins, 
Tbolomees conimeuca a parler en tel manière : 
« Pource, dit il, que ciiz iours eft û foilempnelz & 
Iiabundans de viandes & de vins, eft il bien aue* 
Dans cliofe que nous racontons fables & narrations 
pour efbaltre & pour fouflacier. Or faifons donques 
alavolenledeceulzqni volentiersfe délitent en telz 
ehofes efcouter. » Quant il ot ce dit, &, il vit quil 
eiloient tuil ententif pour efcouter ce que il vour- 
roit dire, il commença a parler en tel manière. 

o En ce temps, dit il, que les beftes parloient, 
toutes les bettes fauuages laflemblerent pour faire 
Roi , car bumaine feingneurie leur defplaifoit. 
Quant elles furent toutes ad ce accordées, elles 
alerent au tyon, moult biy prièrent que il ne con- 
Irediilt pas leur volente , car elles le vouloient 
auoir a Roi , pour ce que il efloit fages & hardis. A 
leur volente saccorda li lyons , la feingneurie reçut, 
coronoez fu comme rois , & affis en fon tbrone. 
Toutes les beftesvindrent le faluer & aourer comme 
leur feingneur et leur roi : entre lefqueles vint li 
cers qui moult eftoit biau\ & grans, & auoit les 
coroes hautes âcramues. Si comme ilfenclinoit pour 
aourer le Roi , il le raui parmi les cornes pour iuy 
deuourer. Licersqui fenti la tricherie, efcoul la telle 
de tout fon pooir, et pnurce que il eftoit fors & le- 
giers, ii fefcout du lyon, mes ii Iuy laiffa fes cornes 
ÂttoutatalUfeafuy au buis. Li Rois fu moult cour- 
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rouciez du derpit quelîcers !uy oui fait , for 
commença a menacïer, & les beftes fe commenciez 
rentacomplaindredeia honte queiicers auoit faille 
a leur Hoi, mes loiitcnoics nen fii il nulle qui 
ofaft alcr aprez Iny pour la honte venper. Entre les 
autres fu li goiirpiz qui tant fceul de barat : elles 
hiy prièrent que il alafl, aprez le cerF, & que il le 
ramenaft au Roi. Li renars fiH leur prière. Quant 
il vint a luy, il liiy diU qno il auoit moult grant 
compafiion & grant pille de fa douleur, & que 
bien il biy fembloit que li Hors liiy eiift celle vilenie 
faille fenz raifon. Li cers commença a maudire le 
lyon pour ce que il lanolt ainfli afole de fes bêles 
cornes quil tuy auoit efracbees quant il le vouh 
aourer. Li gourpiz luy dit : " Garde fe il le fiil 
amour ce que tu dis que il te fift par vilenie : 
auenlure quant il te prift par les cornes , il 
vouloil redrecier en pais & en amour : fi feml 
bien quecefoît verile,car moult luy poife dont 
es de luy departiz : il ne parle fe de loi non , tout) 
fa penfee & toute fentention eft de toi. Retourn< 
a Iuy,& le remet en fa iuridiciionelenfa volenté. 
Tant luy dift renars que li cers retourna. Quant "" 
fudeuant leRoiagenoillez ainffi comme il auoit faîl' 
par auanl li lyons gela les piez & le faifi : les autres 
beftes faillirent &fi le defpécierent tout: H gourpiz 
qui fu prez de luy, ef radia le cuer, & le meuga lar- 
ronneiîement. Li Rois quifl le cuer longuement, 
trouuernelepotrlorsfii il moult courrouciez. Quant 
les beftes virent que li Rois eftoit fi courrouciez, 
elles orent grant paour, lune demanda a laulre' 
que le cuer du cerf eftoit deuenu , au derrenier fil- 



IMCIDEHCE, 37 

la foufpecon du larreciii mis fu/. renart, pource 
que on lauoU veu {irez du cerf, lanl dis comme lea 
le deuoiiroit. Araifonnez en fu, il lerpondi que il 
uen fauoit riens. Pource ((ue ou ne len crut pas, 
ou le commença a tournienler : a Helas, ce dit 
renars, porquoi feuffre ie telz lourmeiis fenz rai- 
foQ , pour quoi me demande len ce que on fcet 
bien quil nol onques, car certes fe il eufl, heu 
cuer, il ne fuft pas ca retournez : ilfenPuyles 
cornes efracliees premièrement, tous defarmez 
des armes que nature tuy ot données, fi fe mifl 
en péril de niorl. Puis ce que il ot aparceue !a 
cruauté du lyun, certes fe il euft heu cuer, il ue 
fuft pas ca retournez : il ne pot onques auolr 
cuer, quant il ne fe fcetil confeiller. » Quant Tho- 
lomeesot fon conte fine, ilfe tut. Li meffagesTierri, 
qui bien & fagement ot entendu lexemple Tholo- 
mee, retourna a fon feingneur, tout lu y raconta 
par ordre ce quil ot oy conter. Quant Tierris ot 
ccfte exemple entendu , il demeura, & nubey pas 
au commandement Lempereur, En po de temps 
aprcz li prince Dytalie le fii'enl Roi & Seingneur 
du pais : en tel manière fu Tierris fauuez par fon 
loyal ami. 

C Comment S. Paschases^ que lun cuiJoit 
f/uil /lUt en paraïUs , fu Irouue en i. ptir- 
iialoin: crap. xiiii. 

JD ce temps Irefpaffali Apoftoles Anaftaifes : 
grans difccnlions fu ou peuple aprez la . 
mort, car vne partie saccordoit en vne 
perfonne qui auoit nom Laurens, & lautre partie 
plu» feure et meilleur, fi comme il apparut aprez, 
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fe confeotoit en i. autre qui eftoit nommez S 
ques , dont il auînt que il furent ordencz 1 
iour. Et comme lune partie ne lautrenevouQftceffer 
ne donner Heu a lautre , les deux parties facorde- 
renl que H debas fuft terminez par le îugement le 
roi Tierri, duquel nous aiious ci defTuz parle. Li 
Rois donna fa (entence, & dit que cilz, qui auant 
auoil elle efleuz de la plus grant partie du clergie 
& du peuple, demoraft ou fiege. En tel manière 
demora Symmaques Apoftoles , et lautre fu Euef- 
ques dune cite, ainfli comme S. Gregoires raconte. 
S. Pafchaifes dyacresdeleglifedeRomme facorda 
en celle difcention , a celuy Laurens. Si eftoit il 
fains homs & de liaute vie, car il chaflioil fon 
corps par moult dahftinences. Il amoit les poures, 
& leur donnoit largement pour lamour de noflre 
Seingneur : dont il auint , quant il fu trcfpaiîez, 
que len portoit fon corps a la fepulture, vn» homs, 
pleins du deable atoucha a fa dalniatique, fi fu 
tantoA deliures du deable qui ou corps luy eftoit 
entrez : et ia foit ce que il fe fuft affentiz en leleAioD 
du deuant dit Lorens, Ci le cuidoit il faire félon 
Dieu, ne ii ne le falfoit pas quil fceut autrement 
Dont il auint que vns EuefquPs de la cite de Capue, 
qui auoit nom Germains, sala lauer es bains Dan- 
guelcne par le confeil des Phuificiens pour vne 
maladie que il auoit. Ainffi comme il fu es bains 
defcenduz, il trouua S. Tafcbaife en grans chaleurs 
la dedens tout apareille de luy feruir. Quant cîlz 
Euefques le vit, il fu tous efpoantez, & luy de- 
manda comment fi grans boms & de fi grant opirv 
nion , comme il auoit efte, demoroit ylec. 11 ref->^ 
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pondi que il ne roultroit telz chaleurs pour autre 
raifon fors pource qiiil feftoit confentiz a leleâion 
de Loreot. « Et fe tu vouloies, dît il, prier pour 
moi a ncfti-e Seingneur, & tu ne me trouuoies 
ci au retourner, tu pourroies fauolr certainement 
que Diex aroit la prière receue. » Quant cilzpreu- 
doms fen fii retournez , il pria pour hiy en meffes 
& en oroifons & puis retourna arriéres, mes il ne 
le Irouua pas. 

INCIDENCE. En ce temps fu raerueilleufement 
granl famine par toute Bourgoingne : par quoi 
I. des Sénateurs fifl vue cliofe qui moult plut a 
noflre Seingneur : cilz Sénateurs auoit nom Edices^ 
Il enuoia par tout fes fergens, bien affembla îuf- 
ques a un. mile poures de ceulz qui plus grant me- 
faife fouffroient, a fes propres defpens les fouftint 
toute la chierte du temps, dont il auint que vne 
vois luy dit : n O tu, Edices, pour ce que tu mas 
faoule en mes membres, & mes poures fouftenuz 
& reliaitiez en tant de neceffitez & de mefaifes, 
pain ne le faudra iamais ne a la lignie. nMoult dubt 
eftre liez de tel refponfe. , 

C Comment le ivi Clodoues fu coronnez 
apFfz la mon son père , 1^ comment il 
rendi lourccl a S. Rémi, tX comment il 
uccit celui qui le contredit. chap. 31 v. 
I et<iurner nous faut a noftre matière que 
I nous auons vn petit entrelaiffee pour au. 
\ cunes incidences & auenlures raconter 
qui bêles font a oyr. Quant le Roi Cliilderic dont 
uous auons ca deffuz parle, ot le royaume de 
France gouuerne xxvi. ans, il fu mors : 1. filz ot de 




Bafltiela Royne qui ot nom Clodoues. Moult efloit 
biaux & gracieux & preux : ainffi comme il creiflbit 
& aniendoit en corps, auffi profitoil il en nohlefce 
de ciier & de bonnes euiircs & de bonnes teidies. 
Le royaume reçut aprez ta mort Ton père : nobles 
fu en batailles, glorieux en vidoires plus que nub(^ 
de ceut\ qui deuant auoient elle rois. < ■ 

Il ciiaca hors de la cite de Soiffons Syagre le fikl 
Gilon le Rommain, dont nous auons deuant parle: 
la cite prift, & la foufmift a fa iuridiction. En ce 
temps couroient les os de France par tout le pays» 
il toloienl & roboient quanque il pooient bailler 
& trouuer es mouftiers & es egiifes , comme cil 
qui encore eftoient paien mefcreant. En ce temps 
elloit monfeingneur S. Remis Arceuefques de 
Reims, dont il auint que entre les autres cliofes 
il luy tolirent & priftrent i. ourceau dargenl, qui 
moult eftoit grant & pelant. Li preudoms manda 
au Roi par i. mefiage, & luy pria moult que fe 
autre gi'ace ilnetuy votiloit faire, que au moins luy 
feift i-endrefon ourceau. Li Rois refpondi au meffage 
que il alaft aprez luy iufques a Soiffons, car la fe- 
roient mlfes par fort toutes les cbofesque il auoient 
prifes de proie. « Et fe ie ai, dit li Rois, a ma part 
cei ourceau que tu me demandes, ie le te rendrai 
maintenant. » Quant li Rois & fa gent furent ve- 
nu a Soiffons, il iifl crier par mi lofl que toute 
la proie fuft apportée & afl'emblee pour départir & 
rendre a cbafcun tel porcionj comme il en deuoit 
auoir par droit fort : mes pour ce que il fe doubtoit 
que aucun autre eiift ceft ourceau, &que il ne luy 
aferit mie a fa partie, il appela les princes & les 
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pins nobles cheualiers, & leur dit aiu(ïl : « Seln- 
gueur qui cites mi clieualter & mi compaingnoD, 
quant Princes ou Rois veult acomplir fa volenle 
daucunes chofes enuers fa gent, il ell miex drois 
& raifons félon fa dignité, que il le face par com- 
mandement que par prière : mes touteiioies aime 
îe miex a requérir aucunes cliofes de vous par de- 
bonnairele & par grâce que par auftorile de fein- 
gneuric, car il appartient a liranl acomplir fa vo- 
lenleparcmaule, commandemensaus bous princes 
par debonnairele & par douceur de paroles. La 
(lignite de mon nom doit enfuyre les exemples de 
mon débonnaire père, fi aî plus cbier que len me 
porte honneur & reuerence pour la raifon de de- 
borinairete que de paoïtr : dont ie vous pri a tous 
par amour plus que par feingneurie que vous me 
doingnez cel ourcel pas deffiiz ma part, & le vous 
promeit que ie vous guerredon nerai bien celle 
bonté en lieu & en temps, fe ie puis empêtrer 
enuers vous cette cliofe en amour & en grâce, a 
Lt Baron refpondirent : « Sire nobles Rois, nous 
recongnoifTons bien que nous (auons fait ferement 
& liomroage, & fommes tuit preft de mourir, fe 
befoins ell pour la profperile de ton règne & pour 
la fanle de Ion corps deffeiidre : donques fe la vie 
eft plus chierecbofe que nulle ricbelîe, il neft nulle 
chtrfe que tu nous requières que nous te doions 
Teer ue conlredire. Nous ue clamons nul droit en 
toutes les dcfpoiltcs, a nous napparllent de riens, 
ta volente en peuz faire pteinnement de geter en 



fleuues on de ardoir en feu. 
ol oje celle refponfe, 



Ainfli comme li Rois 
fe menieilloit de la 
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bonne volente que tuit li Baron & et luit li os 
auoient vers luy, li\iis des François meuz de grant 
lai^effe de courage, failli auani, & Teri de iefpee 
en lourceau : puis dift au Roi : « Tu nenporteraz 
riens de tous ces defpoîlles fors ce que tu en araz 
par droit fort & par droite porcion. » Moult sef- 
merueillierent tuit de fa folie & de fa legiere liar- 
diefce, mes li Rois ne fifl. pas grant femblant que 
il porlaft grief cefte cliofe : il prift lourcel, et le 
rendi au meffage S. Rcmi, C\ comme il luy auoit 
proumis. Vn an aprez ce que' ces cbofes furent 
auenues, li Rois manda ks Princes & fes Barons, 
commande fu generalment que cliafcuns venill 
armez, et garniz pour fon corps deffendre, & af- 
faillir fes ennemis. Quant !r os fu alTemblez & cliaf- 
cuns fu armez au plus bêlement que il pot , li Rois 
iffî pour fon oft regarder & pour fauoir comment 
& de quelz armes cliafcuns efloit appareillez. Quant 
il ot toute lod auironnee , il vint a celuy qui en 
lannee deuant auoit féru de Iefpee en lourcel, bien 
le regarda &i auifa, puis luy a dit. « lai tout loft 
veu, fi ai apris comment cbafcuns efldarmesatour- 
nez, mais le nen ai nul veu plus raauuals de toi, 
ne armes mains suffifans des tiennes, car ta lance 
ton efcu, ton beaume, tefpce ne valent nient, n 
Aprez ces paroles geta la main a Iefpee de celuy & 
la flati contre terre. Tant dis comme cilz fabaiffa 
pour prendre fcfpee qui a terre gifoit , li Rois 
lacba la fienne, & leferi figranlcopparmi la telle, 
que il le rua mort, puis luy a dit : « Tout ainfli 
feris tu de tefpee en lourceauaSoilTons. « Aprez ce 
que il fu mors en tele manière fe parti li Rois de 



CLODOVE. 43 

fa gent , lî retourna chafcuns en fa contree.Ce fait 
efpoanta fi les François, que nulz ne fu puis fi 
hardis quil ofaft contredire fa volente. Moult eftoit 
H Rois apers, & de noble contenance : meurs, 
fcience & leefce eftoicnl affemble en luy, Leefce 
en Ton voult & en fon regart, fierté pour les 
periiers efpoauter , leefce pour les bons raffoua- 
gier & reÛeelcier, 

C Comment le fort roi Clodoues enuoia 
iojraux a la pucetle Crotilde auant quil 
iespousal. chap. xvi. 

i aprez dirons comment il fu conuertiz a 
Ifoi xpiflienne, & comment il prifl femme 

2 la nièce le roi Gondebaiit de Bourgoin- 

gne : faiotte dame des les iours de fenfance, Cro- 
tilde eftoit appelée. Li Rois enuoîa fes meffages a 
Goiidebaut le roi de Bourgoingne pour pais & 
aiiances fermer enfemble, û comme li autre Prince 
foiilôient (aire. Quant il orent parfaittela befoingne 
pourquoi il eftoïent la venuz, il efgardereut ou 
palais, <i virent la pucelle Crotilde qui moult eftoit 
pleine de grant beauté : il demandèrent qui elle 
eftoit, & de quel gent elle eftoit née. On leur ref- 
pondi que elle eftoit nièce le Roi , fille de fon 
frère : fi la gardoit H Rois fes oncles comme or- 
pheline de ptre & de mère. Li meffage fen retour- 
Dcrenl en France, a leur feingneur nunciereot 
comment ilauoient exploiiie de la befoingne pour 
quoi il les auoit la enuolez. Puis il parlèrent de la 
pucelle que il auoient la veue, qui tant eftoit bêle, 
que elle eftoit digne deftrc efpoufee au pluspoiffant 
Hoi du monde, comme celle qui eftoit deîcendue 
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de royal lignie. Quant li Rois Clodoues oy que 
celle pucelle eftoit de fi graiit beaiile, il fu rnaia- 
tenant efpris de famour, & fi ne lauoit onques 
veue. Eli efperance chay daiioir le royaume de 
Bourgoingne pour occafion & pour raifon de la 
pucelle. Vu fien rainilier, qui auoit aom Aureliens, 
qui puis tint Meleuu en ducliee , enuoia en Bour- 
goingne pour parler a la pucelle : dons & ioyaus 
luy porta de par le Roi, fi luy fu commande que il 
raportaft certainement la deuife & la defcricionde 
fa beauté, & que il temptat &eflaiatla volentedela 
pucelle fauoir mon Te elle le vourroit prendre a 
mari, fe il la requeroil pour auoir a femme, \ure- 
liens fapareilla, vn annel prill auec autres ioyaus, 
en Boiirgoiiigne vint nu plustoll que il pot. Quant 
il approclia de la cite ou la pucelle demouroit, 
il laiffa fes compaingtious ou bois, babil de poure 
homme & mendiant prifl, fi fe mift en la compain- 
gnîe des poures gens qui la eftoient & attendoient 
laumofne de la damoifele. Du palais faprocba & 
fe mift ou pins conuenable lieu que il pol trouiier 
pour parler a la damoifele. Dyemencbes eftoit, fi 
ert ia la dame atee au monftier pour rendre a Dieu 
fes obfeques & fes oblations. Aprez te feruice elle 
iffi de la chapelle, parles poures fen vint pour fes 
aumofnes faire, fi comme elle auoit ades accouf- 
tume. Aureliens fe trait auant pour fon aumofne 
receuoir : Ainffi comme elle luy tendoit le denier, 
il la faili parmi la main , la manche luy rebourfa 
contremont, a fa bouche la trait, fi la baifa tout 
a nu. Elle commença a rougir de la honte que elle 
en ot comme faintle pucelle quelle eftoit. Quant 
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die fut relournee en fa chambre, elle enuoia qué- 
rir par vne damoifele celiiy poiire, qui Itiy auoit 
la main bnifee. Deuant li vint, & elle luy demanda 
pourquoi il li auoit la main baifee & defnue. Au- 
reliens refpondi que il eftoit meffages au fort roi 
de France Clodoue, lequel auoit oy parler de fa 
beauté & de fa noblefce, & que moult la defiroit 

loir par mariage & pour ce li enuoioit il fon 
annel & autres loyaux qui a|>arliennent a efpoii- 
iailles. Quant il ot ce dit, il retourna por quérir 
les ioyau\ que il auoit laifTe/ en fon fachet der- 
rière luiz de la chambre, mes il ne le trouua pas 
lanlod iufqiies a tant quil orent eUe quis, pour ce 
que on les auoit deftournez. Il prefenta les ioyaux 
la pucelle, comme cilz qui ia elloit feurs des 
efpoufailles, car elle biy auoit ia refpondu, quant 
•lie loy parler de mariage, que ce nefloit pas drois 
que femme xpilliennc euft mari paien, mes fe le 
créateur du monde auoit ordene que il recongneut 
■par elle fon Créateur, elle ne le rel'uferoit pas, 

. fa volenle feroit. Aureliensli refpondit queli 
Rois feroit pleinnement fa volenle. La pucelle liiy 
pria moull que celle cliofe fuft li fecrele, que fes 
oncles ne autres ne fen peufl apparceuoir : il luy 
iura & lianca que iainais nulz ne le faroit par luy. 
La pucelle prifl, lannel, et le mit ou Irefor fon 
oncle. Aureliens qui bien ol fa befoingne faille, 
Tetourna a fon feingneur, & le rendi liez & alegre 
de la bonne refponfe de la pucelle. 
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(£ Comment le fort roi Clodoues enuoia 
querre la pucelle Crotilde ^ comment i 
lfspoa,ui a Soissons. 

s demeura pas longuement aprez ce que 
|li Rois enuoia celuy meifmes Aureliens 
u roi Gondebaiit de fiourgoîngne & luy 
manda que il luy enuoiaft la pucelle que il deuoit 
efpoufer par mariage. Quant Aureliens fu la venuz, 
Su il ot la befoingne au Roi propofee, li Rois 
Gondebaus refpoodi que il ne pooit donner reC- 
ponfe de cefte chofe, pource que il ne fauoit 
quel femme il demandoit : mes pource que il fe 
doubta que Aureliens ne full la venuz pour efpier 
luy & fon règne, il luy dift ; « Gardes que lu ne 
foies ca venuz fouz la couuerlure de cetle chofe 
pour deceuoir moi, & ma geot, & mon règne, 
car ie le feroie vilainnement trailier, & lionteu- 
fement chacier de mou palais. » Aureliens luy ref- 
poodi : « le fuy, dit il, meffages le forl roi de 
France Clodouee ton feingneur, qui le mande par 
moi que fe tu ne luy veulz rendre Crotilde fa 
femme, que lu luy enfeingnes vn certain lieu ou 
il la venra quérir. Quant, li Rois Gondebaus en- 
leodi que li fors rois Clodoues requeroît fa nièce, 
il fe merueîlla moult : fes Barons & fes gens manda 
pour foi confeiller que il feroit de cefte chofe. Mes 
li Bourguignon, qui moult redoubloient la har- 
diefce des François, etqueli fors rois Clodoues ne 
venifl fuz eulz a armes, fe on ne luy enuoioit la 
pucelle, efleurent vne voye la plus feure & la 
meilleur, car il foutoient plus deffendre leur terre 
par confeil, que par armes. A leur feingneur ref- 
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pondirent en tele maolere : a Sire, nous difoos 
que tu fâches la voleote a la damoisele, fe elle 
Écorde a ce mariage, &. fe li Rois li a donne fon 
annel , et fe il elt ainfli quelle 11 accorde &. que li 
Rois ti ait enuoie foti annel ou autres loyaux, & 
que elle les ait receuz , tu ne peuz le mariage con- 
tredire, mes la dois liurer aus meffages fenz de- 
mourer. A.donques li Rois demanda toutes ces 
chofes a la pucelle, elle refpondi fenz faille que 
elle auoit receu fon annel & fes ioyaux, & que 
bien li plalfoit li mariages. Quant li Rois Gonde- 
baus oy ce, il liura la puceîle a Aurelien contre 
(on cuer êc contre fa volente , li monflra bien que 
li mariages ne li plaifoit pas moult , car il ne voult 
riensdonnera ladamoifeledefontrefor, ne loyaux 
ne autre chofe. Mais Aureliens li Dux, puis quil ot 
la pucelle amenée en France, fill tant que fes fires 
li fors Rois Clodoues en ot la plus grant partie. 
Quant li Rois ot puis eflargi & acrut fou royalme 
iufques au fleuue de Loire, il donna a Aurelien 
Ueleun en dncliee &, en guerredon de ce feruice. 
Aureliens reçut la pucelle, & fe parti du Bourgui- 
gooD au plus tofl que il pot pour retourner a fon 
feiagneur. Quant la pucelle Crotilde fapparcut 
quelle approchoit du royaume qui auoil efle fon 
père, elle commanda aus François qui la raenoient, ' 
que il preiffent les proies par tout le pays, & qae 
ii boutaffent le feu es chatlJauK & es villes. Son 
commandement firent volentiers. De Bourgoingne 
tfQreDt en prenant & en ardant tout deuant eulz. 
Quant la pucelle vit que le pays & la terre efloit' 
linQl adomagie , elle tendi les mains au ciel , & 
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dift ; ■ Soiiuerains Rois, ie le rent grâce & mercis 
de ce que ie voy fî biau coramencenient de la 
vengance de la mort mon père & ma mère. » 
Elle le dit pource que li Rois Gondebaus auoit 
fon père fait mourir de trop cruele mort & fa 
niere auoit fait iioier en vue riuiere vue pierre au 
col pendue. Li Rois recul fa femme a grant leefce 
de cuer en la cite de Soiffons, & lefpoufa a grant 
honneur & a graiit gloire. Aprez ce que il oreiit 
èfte enfemble vn pot de temps , la fainlte dame li 
prefcha plufeurs fois la loi xpiftieiine & faifoit 
fon pooir de luv conuerlir a noftre feingneur, 
mes il difoit que il ne pooit ce faire, & que il ne 
guerpiroit pas la loi & la couftiime que li Fran- 
çois & li ancien prince auoient tous iours gardée & 
maintenue. La dame fouffroit tous iours îusquesa 
ta volenle noftre Seingneur. _^M 

f£ Comment la Rojne CrotUdc conçut son ^^È 
premier enfant ^ comment li Rois des- ^| 
confit les Àlemans. CH A P. x V 1 1 1. 

jn po de temps aprez la Royne conçut vn 
lenfanL : quant il fu nez, elle le lift bapti* 
3 fier : Ingomires ot nom , mors fu en aubes 
affe?, tort aprez le baplefme. De la mort a lenfant 
fu li Rois moult courrouciez & pleins de grant 
maulalent, la Royne comuienca a reprendre par 
lelz paroles : « Noftre dieu ont ofte a lenfant la 
vie du corps, pource que il eftoit baptifiez ou nom 
de voftre Dieu. » La bonne dame qui fu pleione 
de paçience & de bonne efperance en Dieu, 
luyrefpondi : " le rent grâces et mercis au toui 
pniffant qui a daingnie pi-endre & retenir en ( 
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règne lainfne eofanl & le premier fruit de mon 
ventre. » Elle conçut le fecont fllz : quant il fu 
nez & baptiilez, il ot nom Clodomires. Cilz enfes 
chay en niuladie, dont U Rois fu fi do]cns nue il 
comoienca a blafmer la Royne, & li difl : « Cilz 
fecons filz ne peut longuement viure , car il eft 
en la bayne de nos diex pour voftre mefcreandife. » 
Mes la lainlte dame qui moult aiioit de mefaifes 
au cuerpour les leprouches que li Rois ii difott, 
& pour la foi xpiflicnne que il mefpriroit, pria 
tant DoflreSeingneur, que 11 enfes recouura pleinne 
sanle. 

En ce point que U Rois demouroil encore en 
lerreur des ydoles , auint <]ue il femont fes os 
pour aler fuz les Alematis lefquelz il vouloit faire 
tributaires. Le Roi Dalemaingne, qui a ce temps 
elloit, femont daulre part quanque il pot mander 
de gent, fl que li dny royaume furent efmeu U 
vns contre lautre a tout leur eiïorcement. Quant 
il furent ou cbanip de la bataille, & les efcheles 
furent ordenees dune part & dautre, li fors rois 
Clodoues donna ligne a fa gent de leftour com- 
mencier. Li Alemani, qui pour leur frauchife def- 
feudre fe combaloient, les recurent moult aigre- 
inenL Longuement dura celle bataille, moult en y 
ol doccis dune part & dautre : car lî François 
fe combatoient pour acquérir pris fie loange, &. lî 
Alemant pour leur vie & fraochife garantii'. Mes 
puis que li Rois ol apparceue loccilion de fa gent 
& ta hardiefce de fes ennemis, il ol plus graut 
paour decoofulioD que il nol efperance deviâoire. 
AdoDques vînt \ureiien fon meftre conreiller, & 
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le regarda & dift aiufli : " Bois qui mes ûres es, 
croi niainlenant en noftre Seingneur Ihesiichrill, 
que CroUlde ta femine croit & aoure, & tu araz 
vi^oire en la iouniec duy. i> Il regarda adonques ou 
cielliumblemciitj&dillcn lete manière :a Uiexires 
piiifTijnl, que ta royne Crolilde croit &. aoure de 
cuer & de peiifee, ie te promeil perpétuel feniice de 
foi entérine, fe lu me donnes maintenant vifloire 
contre mes ennemis. El quant ie aray cfprouiiees 
les vertus que len prefclie de toi , ie croirai en loi , 
& ferai baptisez en ton nom. » Tantoll comme il 
et ce dit, fa gent fu toute ardant de hardiefce, & 
' \ne il grant paourenitay les ennemis, que il tour- 
nèrent les dos, & guerpirent la bataille, & la 
viâoire demoura au Roi &. a fes François; li rois 
Dalemaingne fu occis ; & quant li Aleniant vireut 
que il furent defconfjt , & que leur Roi fu mort, 
il fabandoiinereut au leruice le Roi et ans François, 
& deuindreni tributaire : & ne doit on pas cuidier 
que cefte chofe auenid dauenlure, mes auitit par 
lordenaiice noftre Seingneur. 

(f Ci dit commvnt ^ par quel miracle le ^^m 
fort liai CloJoue fu conuertiz a la foi ^^^ 
xpislienne, par la victoire que îl ol soun ^^| 
dttincrnciit. chap. xix, 

li Rois retourna en France aprez celle 
IviÛoire. Quant il fu en la cite de Toul il 
|lrouua la S. Vaaft , qui puis fu euefques 
Darras, & luy manda que il fen veniftauecques luy. 
Li Rois vint a Reims & tout raconta a la Royne 
quanquesluyeiloitauenu : grâces rendirent aDieu 
communalment. Li Rois fifl la coufenioD de la foi 
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du cuer & de bonne volente. La Royne qui moult 
durement eftoil liée de la couiierfion fon SeÎD- 
gneiir, feu ala loll 6( ifuelnient a Monfeingneur 
S. Rémi , qui lors eftoit arceuefques de Reims: 
tout luy raconta comment li Rois elloit conuerliz, 
puis Iiiy demanda confeil que il feroient : forment 
le hafla pour venir au palais eufeingnei' au Roi la 
voie par quoi il venroil a Dieu, tant dis comme la 
penfce eftnil encore eu doubles. Car elle fe doub- 
loit moull que fes cuers ne fiill Irop efleuez des 
vidoires & des bonnes aiienlures qui luy eftoient 
auenues, par quoi il derprilîill le fouuerain don- 
neeur, qui lout ce luy auoit donne. Monfeiugneur 
S. Rémi fe balla moull de venir au Roi : il fe pre- 
feola moull hardiement deu<-inl fa face, qui vn pou 
deuant fe reponnoir, &. ne fofoit raonftrer deuant 
luy. Tant luy prefcba li faiiis boms la foi & ta 
créance, que quant il luy ot denuncee & enfein- 
gnee la manière de croire, & li Ruis ot la vérité 
cogoeue,il promift fermement que Ions iours roes 
feruiroit celuy qui ell vus feulz Ôiex lous puilTaus. 
Aprez il dit a S. Rémi & a la Royne que il lemp- 
leroit & affenliroit les cuers & les volenlez de fe» 
Barons & du menu peuple : car il fe conuerli- 
roient plus denolemenl, par bêles & débonnaires 
paroles, que il ne feroient par force. Cefte condi- 
cion plut moult a S. Rémi &. a la Royne. Li peuples 
& li Baron furent tuit affemble par le commande- 
ment le Roi. 

Li Rois fe leua au mileu deuls & commença a 
parler en lele manière : « Seigneur François qui 
elles defceodu de la baute Ugnie des Troyens, 
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VOUS tieuez bien auoir en remembrai! ce la hau- 
tefce de vofli'e nom & de vollre ligDage, & deuez 
ramener a mémoire quelz diex vous auez Ternis 
iufques au ioiir diiy, car ce me femble raifon 
nioullproniable, t|iie vous cognoi-fTez premièrement 
quelz li dieu font que vous auez ferui iufques a 
ci , pource que quant vous ferez cerlain de leur 
faulTele, que vons receuez plus volentiers la co- 
gnoiffunce de celny qui eft vrais die\, & ce fera 
fail droilement, fe vous regardez les fais de voflre 
lignage : fi pienez voftre premier exemple a celle 
noble cite deTroye la gianl, quelen cuidoil quelle 
deuft eflre Ci forte par layde *c par la defTenfe de 
tant de diex, qui [)oiiit ne la deffcndirent quelle 
ne fuft prlfe & crauentee par les Griex , & plus par 
boifdic & par Irayfon que par armes. Si difoit len 
que li dame dieu lauoient faille & fondée de leur 
propres mains, & eftoienl encore es lours de la 
cile les ymages qui eiloient facrees en leur noms, 
jKmr ce quelle ne peuft eftre prife par nul affaut 
de fes ennemis. Quel fecours & quel ayde vous 
peueiil vos Diex faire, quant il meifme ne fe por- 
renl garanlir. Laiffons donqucs leur vain ctdliuf- 
meni, & les getons en fn/. de nous, puis que nous 
auons ceriainemeni efprouue que il ne nous peuent 
aidier, fi feruons & ciilliuons Dieu le père, Ihefu- 
crift le (Hz, & le S. Efperit qui font vus feniz Diex 
&, Irais perfonnes : & vefci Damp Rémi noftre 
patron & noftre mettre, qui nous enfeingnera la 
manière de ceftc fainlte religion & de cefte fainlte 
doctrine ; &. dame Crolilde notre compaingne & 
noftre efpoufe eft auiïî de cefte foi & de celle 
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créance, qui madmonnefte que ie aie efpcrance en 
laydedelafainttefouuerainepuilTanceen loitsperilz 
& en tons befoings. Et lî facliez certainement que 
cilz meifmes Diex, que ie vous prefclte, vous a 
donne viâoire conlrevos ennemis en labalailleqiie 
nous auons noiiuetlenient faille ans Âlemans. 
Leuons donques nos cuers a dmile efjierance, & 
enuoioDs humbles prières au ciel, & requérons le 
fouuerain defTendeur, qui tout donne a ceulz qui 
en luy ont efperance, que il faune nos âmes, &. 
nous doint victoire contre nos ennemis. j< Quant 
li Rois pleins de fol, ot ainfli le peuple prefche & 
admonnefte, aucun oilerenL leur cuers de la nief- 
creandife^ recognurentleur créateur. Pour ce peut 
on fauoir que moult auoit S. Bemi grant ioîe, 
quant il veoit le Roi nouuellemenl conuerti, qui 
ia eftoît apoftrcs de fa gent, & auant encores que 
H fuft baptisez. 

C Comment te Hoi Clodoue fui Lnpttse 
pnr saint liemi, iirceuesguc lùf Reims 
<*; comment il vaînqui Gondehaal Roi de 
Bourgoingne. chap. xx, 

lonseingneur faint Rémi lift tout mainte- 
nant les fous appareiller pour le l\oi bap- 
lifer& ceulz qui par fa prédication ciloient 
couuertiz. Quant tout fu api'efte,li Kois defcendi 
es Pons ainfîi comme bon xpriftlcn. Ainfli comme 
fainl Rémi reciloit la manière de la paffîon Ihefu- 
criH , comme il fu liez a leftaclie, baluz & efcopiz, 
& puis crucifiez, li Rois, qui moult auoit grant 
compaflion des griez quil ooit rccîler que on luy 
auoit fait, dit vn biau mot : •< Certes, dit il, fe ie 
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euffe la elle atout mes François, ie enffe bien 
vengée ta honte que on hiy raifoit. d Noftres Sires 
moiiftm bien aperleniemt combien il auoit acep- 
tabie & agréable la foi du Roi nouuellement 
conuerii, par le grant miracle qui la auint. Car 
droit en ce point que on dubt faire lunclîon , & 
cilz qui le falnt crefme deuoît adminiftrer, ne pot 
auant venir pour la preffe du peuple, vns cou- 
loms auala foudainement deuers le ciel, non mie 
coutoms, mes li fains Efperis en femblaiice dnn cou- 
lom, en fon bec qui moult eftoit clers & refplen- 
diflans , aporta la faintle vnctïon en vn petit 
vaifielet, puis le mift es mains a Larceuefque qui 
beneifîbit les fous. Moult orenr grant ioie & grant 
leefce luit cil qui la furent & tuil commencèrent a 
crier grâces & loanges a noftre Seingneur. Si fu 
la baptîFez vne partie du peuple. Quant li Rois fu 
baplifez , &. li ollices du baptefme fu parfais , il iFG 
de leglife liez & ale^res : a Paris fen retourna, qui 
deflors eftoit fieges des Rois, & cbiefz du règne. Il 
monftra bien la foi & la deuotion de fon cuer en 
ce que il fonda affez toft aprez par ladmonnefte- 
ment la Royne vne eglife a Paris en lonneur du 
prince des Apoftres, qui ore eft appelée faintte 
Geneuieue, en laquele il repofc en corps , luy & la 
royne Crotilde fefpoufe, & deux de fes ncueux qui 
furent filz fon filz Clodomire le roi Dorliens, def- 
quelz nous parlerons aprez, Foi & religion & fer- 
ueur de iustice perfeuera fermement en luy puis 
tous les iours de fa vie. 

Li bourgois de Verdun fe rcueterent contre luy. 
Il aflift la cite tout enlour, drecier fift perrieres & 
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mangonniaux pour lancier aus murs, les moutons 
fift aufli leuer pour les portes brifler. Cil qui de- 
dens elloient orent moull grant paour, quant il 
virent lappareillement que li royal faifoient.Toute- 
uoies efpargna H Rois la cite par la prière faînt 
Eufpifce quieftottarctiepreftres de (avilie. Quanlli 
Rois ot la cite recette , & li citoien Ce furent a luy 
rendu , il retourna en France pour aler en la cite 
Doriiens. \ faint Eufpirce & a faint Maxiniin fou 
□eueu commanda que il venilTent aprez lui : fon 
commandement Hreut : il leur donna grans ma- 
Doîrs & poffeffions , & pource que ceulz qui aprez 
eulz venroient, les tenilTent fenz débat, il leur en 
donna chartre conferinee de fon feel- 

INCIDENCE. En ce temps vint en France des 
parties Dylande S. Furlîns qui labbaye de Laignï 
fuz Marne édifia par lottroi le fort Roi Clodoue : 
mes ains que il venift en France, auoit il ia efte en 
SefToingneou il auoit fondée vneabbaye par la vo- 
lente le Roi Sigibert , qui moult Iionorablemcnt 
lauoit receu. De ce Roi Slgibert ne poons nous 
riens Irouuer es anciennes byftoires , fors tant 
comme lentreuue en la viefaintFur(in,qui dit tant 
reniement quil le reçut en fa maifon mes len treuue 
es croniques Grégoire arceuefque de Tours que 
»n Rois Sigibers enuoia ïheodoric fon filz au roi 
Clodoue pour quérir fecuurs contre les Gothiens : 
& puis li dit aprez en ces meifmes croniques que 
il furent anduy occis par la bofdie des François » 
qui eiiuayrent & failirent leur royaumes & leur 
Irefors aprez leur mort. Mes pource que li Hures, 
en quoi nous trouuafmes ce, eftoit corrumpuz par 
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le vice de lelcriuaiii, nous ne peufines fauoir pleîn- 
nement de quel gent il fu Rois , & la caufe de fa 
mort, mes lanten difoit on feulement que li Rois 
Clodoues deuanl dit faifi fon royaume & fes trefors. 
Li fors Rois Clodoues affembla fes os, & entra 
en Bourgoingne fiiz le Roi Gondebaiit, duquel 
noua auons par deffuz parle, a la prière & a la 
requefte la royne Crotilde. La raifon fu pource 
que le dit Gondebaus auoit murdri le roi Cliilpe- 
ric fon frère meifme, qui père eftoit la royne 
Crotilde, & fa femme la mère la Royne auoit faitle 
noyer en vne riuiere vne granl pierre au col pen- 
due. Bataille y ut grant mes H Rois Gondebaus fu 
defconfis auec toute fa gent, Li Rois prift la terre, 
tout gada & dedruit : longuement oftoya fuz le roî 
Gondeltaut, a la parfin le conflraint ad ce que il 
deuint fes tributaires. Godegefiles frère le roi Gon- 
debaut falia aus François contre fon frère. Gonde- 
baus donna au roi Cludoue tant or & argent & 
autres richefces, que il retourna en France. Tout 
ce fift il par le confeil dun fagc homme , qui auoit 
nom Aredes, lequel eftoit a luy venuz Darle le 
blanc pour lu y faire fecours contre les François. 
\uant que li Rois relournaft en France, laiffa il en 
Boui^oingne, pour la guerre maintenir, Godege- 
file frère le roi Gondebaut atout v. m. François, 
Aprez ce que li Rois Clodoues fen fu retournez en 
France, li rois Gondebaus, qui eftoit alTeurez pour 
ce que li Rois ni eftoit pas , aflîft Godegefile fon 
frère en la cilc de Vianne : lant fift quil entra en 
la ville parmi le Rofne, fon frère occil , & fift grant l, 
occifion de laulre gent : les François, qui feftoieoj 
mis en vne tour, fift occirre. 



[ Cl parie de ta cause de la bataille que 
fort Roi Clodoue fisl contre le. Roi A tarie. 



e fort roi Clodoues fala combalre /;onlre 
le loi Alaric, qui eftoil Roi des Gotliiens. 
_ _ l^ raifon fit pource que li Golh qui 

efloieut corrompu de lerefie arriaoe, auoienl les 
Bourguignons aidiez & foufteuuz contre luy : fi 
. luoient ia faiii du pays de France de Loire iusques 
lus mons de Pjraine. Autre caufe peu! on affener 
pourquoi la bataille fu, carli fors Roi Ciodouesanoit 
ennuie au roi Alaric vn meffage, qui auoit nom 
Paternes, pour trait lier de pais & dautres chofes 
pour le prouiil des ii. parties : û luy auoit mande 
en quel lieu il voiirroit que il affemblaffent , & que 
U rois Alaris toucbaR a la barbe le roi Clodoue, 
pour ce que il fuR fez filz adoplis félon la couftume 
aus anciens Rois. Quant li meffages fu la venuz, âc 
il ot fa befoingne propofee, li rois Alaris refpondi 
que il ne faudroit mie a fou Seingneur de parle- 
ment. Paternes luy demanda fe il vouloit a pou de 
gent ou a picute. Le Roi refpondi que il creoit quil 
Tendroit a pou de gent, & priueeraent. Aprez il 
luy demanda fe !i lien fcroient arme ou defarme, 
il refpondi quil feroient tuil defarme, & que li leur 
{uffeut aufli fenz armes. Arriéres retourna li raef- 
lages , au Roi conta la volente Alaric , & comment 
il fcRoieut acorde a venir au parlement. Li Rois 
vint en Acquitaine, mais auant que il veniflaulteu, 
ou li parlemens deuoit eftre , il enuoia arriéres 
TalL-rnes ledit meffages , pour fauoir de quel ufage 
li Gotbien vfoient <*c comment il fnp|)areilloient de 
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venir contre lujr. La vint H meffages : tant dis comme 
il parloit au roi Aiaric, il fenti & fapparcut que il 
portoit eu fa main vue verge de fer en lieu de baf- 
ton, de autele quantité comme le conlre apoyal 
dun liuys : autel le porleroient luit cil qui auec 
lui feroient. Paternes vint & prift Aiaric par la 
main, & luy dift ; a O tu Rois, or ne la riens mcf- 
fait mes Sires & aufli nont li François , qui les 
cuides ainffi deceuoir par ton malice & par ta 
trayfon. » Li Roisrefpondi que ad ce ne penfoit il 
pas, & que nul mal ni enlendoit. Paternes difoit 
encontre que fi faifoit : paroles y ot & lencons : en 
la fin facorderent ad ce que la querelefuft détermi- 
née par le iugement Tierri roi Dylalie, dont nous 
auons deffuz parle. Li duy Roi enuoierent leur 
meffages au iugcment. Quant li Rois Tierris ot la 
caufe dune partie & daulre cogneue, il dit par 
droit iugement que li meffages au Roi de France 
monleroit fuzvn clieual,vne lance droite tenroit en 
fa main deuant les portes du palais le roi Aiaric, 
& li Gotliien geleroient tant dargent , que la pointe 
de la lance en feroit toute couuerte, & que li Rois 
Clodoues & li François aroient tous ces deniers. 
Li meffage retournèrent & raporterent le iuge- 
ment le roi Tierri, que tuit H François loerent. 
Quant li Gothien loyrent il ne leur plut pas, ains 
diflrent quil ne pouroient pas finer de fi grant fomme 
dedeniers. Li Gothien ne fe tindrentpas a tantquil 
nefeiffent vileuie au meffage le Roi, carendemen- 
1res que d aloit vue nuit dormir en vu folier dune 
maifon, il efrachereutlentablement, qui eftoit deuant 
fonlit. Cilzquipasnelefauoit , fe leua par nuit pour 
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aïer a neceffîte, & chay parmi la faute fi roide- 
ment , que il ot hiii des bras brifiez, & fu fi froîf- 
fiez en toutes les parties du corps que a po que il 
nen mourut. Au roi Clodoue relonrua au mie.x & 
au plus toft que il pot : tout luy raconta comment 
les cliofes eftoient auenues, & puis fe complaint 
du grief que H Gotliien luy auoient fait. Ll Rois 
qui pas ne voiilt que la vengauce de cette iniure 
fuft poiirloingnie car moult Htoît courrouciez de 
honte ik du gnefqtie on aiioit fait a son nielTage, 
aflembla fes os. Quant Uiit furent enfemble, il les 
enorta par telz paroles : « O vous Seingnenr 
François mi compaJngnnn , & mi clicualier, ie ne 
TOUS enorle pas a bataille pource que ie aye nulle 
doubte de voftre vertu & de voftre liardiefce, la- 
quelle noftre ennemi ont tant redoubtee, que il 
Touloient occirre noftre nieffage, non aperteraent, 
mes en trayfon : il ont bien inonftre par ce faîl que 
i! ne pourroient pas fouffrir lire de toute noftre 
gent , quant il ont heu tel paour de la coîniance 
dun seul raeffage. Si well bien que vous fâchiez 
que nous combatrons contre eulz non pas pour 
femmes , ne pour enfaiis , ne pour terriennes ri- 
ehefTes, mes pour la faillite Trinité, qui eft feaz 
diiiîfion, que il, comme mauuais lierite, deulfent par 
leur erreur efcommuniee. Aprez nous combatrons 
pour les diuînes & humaines lois qutl faiiffent, 
& Commandent que len ne face vilenie a ceulz qui 
portent, comme meffage entre les os les paroles 
des vos ans autres : car entre les armes des enne- 
mis tluiuent eflre iiielTagier affeur : cilz neft mes 
ennemis qui eft tranfmis en légation. Haftons nous 
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I donqiies de aler a la bataille, & nous ferons har- 

I diement contre nos aduerfaires, feur & certain 

■ de layde noftre Seingnetir Uiefiicrift. » Quant H 

I Rois ot ainfîl parle, li homme de vertu furent fî 

: 



feruent de corobatre coiilre leur ennemis, que 



eftoient tuit appareillez de mourir , ou dauoir 

vitloire de ceulz qui contre eulz feftoient efmeuz. 

(J Comment le fort roi Ctodoue occil le mi 

Alaric et comment sa gent fu vaincue. 

ChAP. XXII. 

I uant que li Rois fe combalift contre 
Iroi Alaric, il reçut certain figtie de vi- 
yâoire, félon lancienne couftume , en tel 
manière comme nous vous dirons. Il enuoia mef- 
fages au monftier faint Martin de Tours pour porter 
de par luy dons & offrandes au corps faint, et 
leur dit : a Alez, & G maportez figne de viâoire. » 
En ce point que li melTagc entroient en leglife, il 
entendirent que on ciiantoit ce vers qui eft escrîpt 
ou Pfautier : « Preciuxifti me, Domine, virtute 
ad bellum, & inimicoruni meorum dedifti niihi 
dorfa o : iî vault autant a dire eu francois, « Sire, 
tu mas ceint de vertu a bataille, & nias donne le 
dos de mes ennemis. » Li meffage qui ce oyrent, 
furent moult lie, leur offrandes firent, puis retoui^ 
nerent au Roi, et luy raporterent le figne de vi- 
floire de par noftre Seiiigneur. Moult en fu liez & 
alegres, et aufli coriime tous feurs de viâoire. 
Apre/, ce que il ot tous fes os affemblez, il vint 
contre fes ennemis. A vn fleuue vindrent li Fran- 
çois, qui eft appelez Vienne, oultre ctiiderent 
paffer, mes il ne porent, car les yaues suihabun- 
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doient plus que elles ne fouloient. Pource Pu )î Rois 
dolens, quant il vil que il et fa gent ne pourroient 
passer oiiltre : tantost reqiiift ayde a noftre Sein- 
giieiir par telz paroles : a Saintte Trinité Ôi vu seul 
Dieu en maiefle, donnes moi viâoire contre les 
ennemis de la Toi \piAienne, Se fi mottroie legier 
Irefpaffement parmi ce fleuue.» Noftres Sires oy sa 
prières, car au matin au point du iour que li os fu 
leuez & apareillez, vne cerue apparut deuant eulz 
foudainenient. Quant li François, qui dancienue 
couftume ont aprins quil soient cliaceur plus 
que nulle autre gent, virent la befte, il Guidèrent 
auoir trouue praye, forment la priftrenla enchau- 
cier de toutes pars, La cerue fe feri en lyaue, & 
pafTa tout oultre pour eulx enfeingner le paflàge. 
Par ce porrent il bien apparceuoir que noftres 
Sires leur demonftroit ainOI la voye. 

Li Rois & tous li os palTerent oultre par la on 
la cerue auoit palTe : tant errèrent que il vindrent 
a Poitiers. Li Rois fift fon Irez tendre allez prez du 
mooftier Saint Hylaire: crie fn de par le Roi parmi 
loll que nulz ne fu li hardis de prendre vins ne 
viandes, ne aucunes neceCTites par force en toute la 
contrée. Endroit la mie nuit que toutes cliofes fu- 
rent en fjtence, vnsgi'ans raïs de feu ardant iflifou- 
dainement de leglife Saint Hylaire, & defcendi fuz 
les paueillons le Roi, la endroit ou il fe dormoit : 
aucun qui ce figne virent , le tindrent agrant figni- 
fîance. Au malin feleuerent tuit:Ii Rois comman- 
da que tuit fuffent arme, fes batailles ordena moult 
bien & fagement, puis clieuaucberent en conroi 
contre leur ennemis, qui a bataUle les altendoienl. 
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Aprez ce que li Rois ot donne ligne de leftour coin- 
mencier, François fe ferirenl enire les eiineniis7ei)- 
grez et ardant de comballre. Foraient fe combft- 
tîrenl dune partie & dantre , mais a la parfis 
furent li Golli defconlit, les dos tournèrent & feft- 
fuyrent, H comme le ligne lauoît deuant (îgniEc 
Le fort roi Clodoues fe feri en la bataille la ou tl 
clioifi le roi Alaric ou plus dru de fa gent, a luv fe 
conibali corps a corps, & labali a terre. Endemen- 
tres (jue il le tenoit fouz luy , & le cerchoïi par ou 
il lepeull ferirâ morl,duy Golli leliurIfrenlesduT 
coûez de ti. glaiuos, mes il ne le porent eot*- 
mer, caria fouuerainc vertu &. li haubers le garan- 
tirent. Le roi Alaric occilt fouz luy, auani qiiil (è 
remuâfl de la place. En tele manière ot ii Rois si- 
doire de fez ennemis par layde noltre Seingoeur, 
comme cilz qui du tout fefloit mis en fa garde- 
dl Comment Ufors roi Clodoiiesfu appelez 
Augustes, ^ comment iljist occire te roi 
Kfirarigue ^ son^h. chap. xxiii. 

Alaris régna \n. ans. Aprez ce qoe 
il fu occis, & fes os defconfiz, fi comme 

vous auez oy, li fors rois Clodoues en- 

uoia vn fien (ilz, qui auoit nom Tbeoderic, atout 
grant oft ans fouueraiues parties de fon i-c^ne. 11 
cerclia toute la prouince, & foufniill ala feingneu- 
rie fon père tous les Roduis, les Caourllns & les 
Anuergnaz. U retourna glorieux vainquiei-res a ton 
père qui lors yuernoit en la cile de Bourdiaut- 
Quant li yuers fu palïcz, il li printemps reuenud 
li Rois fen ala a Tliolofe, la prill & les I refors qoi 
orent efte au roi Alaric. De la fen ala en la. ^gle 
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Dangolefme : lî mur de la ville tresbucherent eu 
fon aduenement fenz nulle force par la votenle 
noflre Seingneur. En la cite enlra, tuit li Gntli qui 
leans furent troutie, furent mis a lefpee, par tou> 
tes les voifines cilez occift aiifli Ions fes adiier- 
faires, & ycelles citez garnifl de fa gent. Quant il 
ot tout le pays conquis, les cilez & les clialtiaux 
garnis, & les cliofes ordenees, il vint aTours. 

La vindrent a luy li meflage letnpereur Anaftaife 
de Conftantinoble, qui luv aporlerent prefens de 
par leur feingneur, & epillies dont la fenlence 
efloit (ele que <t il plaifoit a leiiipereur ôc aus 
fenaleurs que il fufl. amis de lemperere, patrices & 
confeillerres des Rommains ». Quant li Bois ot les 
lettres veues & leues , Il fappareilla de robe de feua- 
teur, queii empercres lî auoil enuoiee, fuz vn deftrier 
monta, G ala a vue large placequilîetenlreleglifeS. 
Martin &. la cite, la donna grans dons au peuple. 
Et depuis ce iour ne fu que il ne fuft appelez Con- 
feilleres & Auguftes. Cent foulz enuoia pourraem- 
bre fon chenal, que il auoit enuoie pour offrande 
a la fiertre S. Martin auec mains autres dons. Cît 
qui la furent enuoie , ne porent le cbeual mouuoir 
de la place. Quant lî Rois fceut ce, il commanda 
que autres c. foulz fuffent portez. Tan lofl fu fait : le 
cbeual en ramenèrent legieremeut, dont li Rois 
dit vne parole audî comme par moquoiz ; «S, 
Martins, dit il , eil bous aydeurs au befoing , mes 
il veult eflre bien paiez.n Aprez ces cbofes faitles & 
pais partout confermee, li Rois retourna a Paris. 

Le roi Kararique prift & vn fien fUz, par ne fcei 
quel barat, pource que cilz Rois luy ot pleui quil 
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liiyayderoit contre Syagre, fïlz Gilon leRommain , 
dont nous allons parle dcfTuz : mes quant il luy 
dubt aytlier, il fe trait en fu/. de la bataille, pour ce 
que il beoit a enfuîure la parlie de celuy qui vain- 
croit. Tondre les fift li Rois anibeduy, le père fift 
ordener a preftre, & le filz a dyacre. Ainlïi comme 
cilz Karai'iques fe complaingnoit de ce qtiil elloit 
aiuiïl abaluz & humiliez, Tes filz luy dill en de- 
monflraut sa barbe, qui de nouuel eftoit tondue: 
a Ces fucilles qui font coupées en vert arbre, feront 
toft recreues, auffi tofl; fiiil mors & periz cïlz qui 
ce nous a ftit. »Li Rois fceut celle parole, tantoft 
commanda que il fufient occis, aprez faiii leur Ire- 
fors & leur royaumes : mes les croniques ne par- 
lent raie dont et de quel pays cilz Rois fu nez et 
lires. 

C Comment le fort ivi Cloilouejîst occire ^1 

Ranaceiire duc de (Mmbrajr tï son frère ■ ^| 

et si esloient tous deuz scz cousins. "" 

CHA.P. sxnri. 

|on oft appareilla li Rois pour oftoier fuz 

«le duc Ranacâire qui lenoit la cite de 

3 Cambrai & toute la duchee. Son coufin 

eftoit de lignage mes il le liaioJt , pour ce qui] elloit 
de niauuailes tafches : fa gent niefmes le haioit, 
pource que il eftoit trop abandonnera luxure &. 
a moult dautres vices. Vn fien familier auoit appe- 
lé entour luy, qui auoit nom Pliarons, que il cui- 
doit eftre moult fage. Cilz qui grans bareterres 
elloit &L dcceuables, lauoit fi afole &. li alegie de 
fon fens, que quant on luy faifoit aucun ] 
il difoit : a Ce fera a moi & a Pbaron 
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feîlleiir. "La niauuaiftie de luy & la parefceauoit li 
efniËU fagent meifines & ceulz qui aiiec luy cheuau- 
clioienl , que il fe coniplaignoient & ïe confeiiloient 
enfeinble comment il pouiToient ofter cefle honte, 
qui a tous elloit commune : car la maïuiaistie 
du Seingneui' ell reprouclies a fa gent. l'oiir celle 

ifon mauderent il au fort roi Clodoue que il que- 
TÏÛ achoison de bataille contre luy, &. (c il leur 
Touloit donuer dons, il fe fouffriroîent de la ba- 
taifle auant quelle fuft commencée, et fi iuy ren- 
4lroient (ont pris. Li Bois vint aprez ce raandenicot 
a grant force de gent, mes il ot auant eiiuoie aus 
trayteurs efpaulieres de ciiiure dorées & espérons 
& autres chofes otmrees en tele manière pour 
dons. Cil les reçurent qui cuidierent que elles 
fuffent de fin or. Len vint au Heu de la balaitle : 
cil qui eftoient confentant de la trayfon , firent 
femblant de fuir, &. Kanacatres fu pris tantofl 
comme il fappareiiloil a fuir. Prefentez fu au Roi 
de la gent meifmes. Li Rois le fift occire comme 

lauuais & forlingnie. Vu frère que il auolt , com- 
manda li Kois aufll quil fuflncci/, & hiy reprocha 
ce que il ne vnult fon frère aidior ains le laiffa 
prendre auecques luy. Eu aulele manière fifl il oc- 
cîrre mains de fesparens meifmes, prifl, & faili leur 
terre & leui'S Irefors, que aucuns ne demoraft qui 
tendit a luy occirre pour fon royaume auoir aprez fa 
mort. \ la cile du Mans cnuoia meffage & manda 
que on occisit Ricimcrqui eiloit frères au deuant 
dit Ranacaire, pnurce que il cuidnit que ce ftiil 
ciU qnî plus tendifl a fon royaume. Vu iour auint 
que li Rois dilt vue parole deuant tous les plus 
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i;rans barons de France : r Pource, <ii(l il, que ie 
fuis vesues & orphelins de tous mes parens, me 
doubt ie moult demonciiief, comme ie naye nul pro- 
chain de hgnage qui nie ^art ma vie & ma faote. • 
Li baron notèrent celle parole «n autre fens car d 
cuiderent quil le defill pour fauoir fe aucuns fe 
IraiCt auant qui fe feOt de fon lignage. Quant H 
trayleur qui auoient RanacaireleurSeingneur ven- 
du , fapparcurent que li Rois les auoit deceuz par 
les faux dons quil leur auoit enuoiez , il retour- 
nèrent a luy & en complaignant eulz, luy priereut 
que il leur rcftablififl celle defauCe : mes li Roi» 
leur refpondi : « Vous ne fauez gre de ta grâce que 
len vous a faille, quant vous nellcs reraemblables 
des bénéfices que ie vous ai fais. De quelz louf- 
mens cuidez vous que len deiift lourmenler Mtili 
qui travflent leur Seingncur & font caufe de & 
mort. Alez vous en arrière & vous foufTife ceftc 
doulereufe vie & nient digne, que len vous alaîf- 
fee. » Quantli trayleuroyrent telz paroles, il Tu^ot 
forment espoaute, tart leur fu quil fulTent dylec 
parti. 

^ Ci dit (/aucunes incidences gui en ce 
temps auindrent ^ de la mort le fort foi 
Clodoue. CIIA.P. xjtv. 

n ce temps viuoit S. Seiirins, qui eftoit 
abbes deSaintMauricede Gaunes, quiore 

eft appelez Chablies. Li Rois qui ot eile 

malades prez dun an de fieures, le manda. Quant 
li fains boms fu veniiz, il pria tant noftre Sein- 
gneur que 11 Rois recouura pleinne fante : mes 
il ne retourna puis la dont il eftoit venuz aint 




demoura en France ou payz de Gastinoiz en vn 
chaftel que len appelé cbaflel Landon. La vefquï 
fainltement le i-emeiiant de fa vie, puis trefpafla 
glorleufemeot de cefte mortel vie a la ioie pardu- 
rable. 

En ce meifmes temps viuoit faîntte Geneuieue, 
en vue ville qui eft appelée Nenterre ou terroer 
de Paris, faîntte vierge &. refplendinaDt en mé- 
rites de bonne vie, facree fu & beneoite par la 
main faint Germain Laufîerrois, qui en ce temps 
aloiten Bretaingne pour dellru ire lereliepelagienne, 
dont faintte Egltfe eftoit corrumpue en ces parties. 
Et quant fes pères &. fa mère furent mort, elle fen 
vint a Paris au temps le fort roi Clodoue & vefqui 
puis iusques au temps le roi Ciotliaire & le roi 
Childebert. 

En ce temps viuoit auQl S. Germains qui fu 
euefques de Paris, fains lioms & pleins de grans 
vertuz, ù comme il eft efcript en fa vie. 

En ce temps gouuernoit lempire de Conftanli- 
noble luAlns li vies , qui lauoit receu aprez la mort 
lempereur Anaftaife. 

Eu ce temps elloit li glorieus S. Beneois, qui 
fu beneois en vie & en nom , de qui la mémoire eft 
renommée par vniuerfel monde pour les mérites 
de la liaute vie que il mena. 

En ce meifmes temps gouuernoit legiife de 
Homme vns apoftoles qui auoit nom Hormifdes: 
receue lot aprez la mort lapollole Symaque. A fan 
temps enuoiali fors rois Clodoues a legiife Saint Père 
vne Goronne dor aournee de pierres precieufes par 
ladmonneftement monseingneur faint Rémi. 11 de- 
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iDonftra bien en ce fait que il ne vouloit pas rece- 
ooir en vain la grâce que noftres Siies luy auoît 
f&ttte, ne eftre coupables du vice din^ratitutle en- 
uers noftre Seingneiir, par quel vertu i! gnuuernoit 
fon royaume si £;loneufemenl , quant il cnuoia le 
figne royal a leglife de fon apoftre. AufTi auoit fait 
iadis Socies vus des confeilleurs de Roranie,quaut 
il prift llienisalem : il ofTri vne coronne dor au 
temple, mes li dons de ceftuy fu plus agréables a 
noftre Seingneur, car il eftoit meilleur un foi & 
enleiiliz hoiiourierres de faînlle Eglife^fic cilz eftoit 
paiens & culliuierres des ydoles. 

INCIDENCE. En ce temps furent croulles & 
mouement de terre fi grans en la cite de Vianne, 
que moult Jeglifes & de maifons Iresbuclierent le 
iour de Pafques meifmes, droit en celle heure que 
S. Mamers euefques de la ville clianloit la mefle. 
Le palais leRoi fu ars de feu qui defcendifoudaine> 
ment du ciel, li ours &, li leu ifToient des bois, qui 
fnifoient moultdemalausciloiens, carilles encba- 
coient & embatoieiil en la ville, & en deuouroient 
aucuns. Pour cefte raîfon fift S, Mamers fernion 
au peuple & leur admonnefta que il ietinaflent 
III. îours, & feiflent procefiions en clianlant le- 
tanies. De la vînt li biaiis vs & la bêle couftumb 
qui est encore maintenue en faintte Eglife par lont 
la ou Diex eft .seruis & lionnorez, aînfJi comme 
aucun veulent dire. 

Li fors rois Clodoues qui auoit îa tant vefcu , 
que il auoit aproches le terme de fon aage, li-ef- 
paHa de ce fiecle,quantiIot règne xxx. ans xpiftîens, 
ou v'. an quil ol occis le roi Alaric. El fu mis en 
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Tepulture en leglife Saiot Père de Paris, qui ore ^ 
appelée Saintle Geoeuieue, que il auoit fondée a la 
requefte ta femme la royne Crotilde. Suz la fepul- 
ture fu mis vns epytafes par vers moult bons & 
moult bien dis que Monfeigneur S. Remis fUl, 
comme len cuide. Mors fu li bons Roi aprez le 
trefpaflement Monfeigneur faint Martin c. & xii. 
ans. 

Cifeiùt le premier Liure des Croaiques de France. 




1 



Secont Liiire. 



C l-c premier chapitre parole comment le 
royaume fa départi aits un. frères tx àe 
la mort Ciodomire. chap. i. 

i fors rois Clodoues ot mi. filz de 
la bonne royne Ccolilde, ceft af- 
fatioir : Tlieoderîc , Ciodomire , 
Cbildebert, & Clolliaïre. Tiiit cil 
quatre frère furent Roi & deuife- 
i-enl le royaume en iiu. parties. 
Tbeoderic fift le fiege de fon royaume a Mes, 
iClodoiiiires a Orlîeiis, Clolliaires a Soinbns,& Cbil- 
debert a Paris, auflï comme li pères. Et ia foît 
ce que il y ait beu plufeurs Rois en diiiers (ieges 
& en diuerfes parties du royaume, nous ne met- 
tons ou nombre des Kois de France, fors feulement 
ceuU qui furent Roi ou fiepe de Paris, 

Quant li royaumes fu ainHldenifezen rni. parties, 
vn pou de temps fu que guerres ne fourdirent de 
nulle part, mes Danois qui foni vue gent qui ne 
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peuent eftre en pais, arriticreiit par merea la terre 
le roi Theoderic, en parlic la priftrent & yaftereot, 
Lf Rois enuoia contre eulz vn fieii filz Theodebert 
pour fon oft conduire & guyer. Il leur vint a len- 
contre, a eul/ fe combali , defconfit furent & cha- 
ciednpays, & aucuns pris & relepuz. Quant Theo- 
debert otainfli efploitïe, il retourna a fon père. 

INCIDENCES. Entre ces cliofes manda la royne 
Crotilde fes m. filz le roi Clodomire, le roi CliU- 
debert, & le roi Clotliaire, & puis leur dift eu lele 
manière : « Li tous piiiffans Diex crierres &, gou- 
uernerres du monde voultque vous fufiiezlioir du 
règne voftre père pour laqiiele chofe, biau dousfilz, 
fe ie ai riens vers vous delTerui, ie vous pri tpie 
vous vengez la mort mon perc & ma niere : le rae 
dois bien eiioyr de ce que lai enfante & nourri ceulz 
qui doinent eftre exécuteur de ma douleur, mes 
de la mort leur ayeul ie me doi douloir qui 
leur feift grant honneur fe il vefquit ores endroit. 
Vous ne deuez pas defpire ne mefprifer la caufe de 
ma complainte, par Ifiquele vous eftes orphelin de 
layde de ii grans amis, que trayfon et enuîe vous 
toli, auant que vous fuiftiez ne. AuertifTez vous 
quele efpcrance vous poez auoir en ceulz qui ce 
vous ont fait : cnidez vous que cil efpargnaffent 
aus neueuz, qui pas nespargnerent ans frères, & 
certes II les occiftrent pour petite partie du règne, 
cuidez vous que il vous foient plus débonnaire, 
fe vous eftîez mort, il aroient grant efperance 
dauoir vos royaumes. Certes fe vous ne prenez la 
vengance deulz, il vous occiront. Se vous neftes 
meuz pour la raifon de vos aveux, que il vous ont 
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occis, an moins folez dolent de la douleur que ie 
oi quant ie vi mon père mourir, ma mère noier 
en vn fleuue, & ma fereur dempnee par effîil. n 
Quant ]<1 Royne les ot aînffi admoneftez de venger 
la mort fon père, il furent moult efineu pour la 
doleur de leur raere. Lors afïemblerenl il leur os, 
en Bourgoingne entrèrent a grant force pour la 
lerre gafter & deftruire. Mors eftoit ia li Rois Gon- 
debaus, qui le père & la raere la royne Crotilde 
auoit fait deftruire. Duy filz ot laifTez qui eftoient 
hoir de fon royaume : li vus auoit nom Sigimons 
et li autres Godmaires. Pour le temps fatfoit Sigi- 
mons édifier leglife Saint Morice de Cliablies a 
l^rans couz & a grans defpens. il monftra bien la 
deuolion que il auoit ans martirs en ce que il 
enrichi le lieu noblement de poffelKïons & de 
rentes, rouiient de clers y mift pour faire le 
feruice noftre Seingneur comme cilz qui eftoit 
boms de bonne volenle & nobles foiiderres de- 
glifes. La caufe pourquoi il efloit li deuoz aux mar- 
tii-s faint Morifeel fes compaingnous, eftoitpource 
f]ue il aiioit faitoccirrevnlleu ftlzparladmonnefte- 
tnent de fa femme qui Imîoit lenfant comme mar- 
ratre. Il fanerti & regarda la quantité du pecliic 
que il auoit fait, de cuer fe repenti, les martirs 
requit par grant dciiotion , & leur pria que il fuf- 
fent (î aduocat entiers noftre Seingneur, fie luy 
empetraffent pardon & inifericorde : puis pria a 
|ioflre Seingneur que fe il auoit riens fait contre fa 
tfolente, que il le pugnifift de fes péchiez en cède 
morlel vie & que il nattendit pas a en prendre la 
TCUgance iufques au iour du iugement. Noftres 
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Sires oy fa prière car en ce point entrèrent en fa 
terre li François. Quant il en fceut la noiiiielle, il 
aflemblafon oll & ala contre eulz a bataille. Quant 
ti ellours fu commenciez, li François fe combati- 
moult aigrement félon leur coullumes : li Bourgui- 
gnon fe defconûrent ôc tournèrent les dus pour 
fuir. Li rois Sigiraons qui vit la defconfiliire de fa 
genL,prifl a fuir droit vers labbayc &int Morice 
de Cbablies en efperance que li martirs le deuft 
garantir. Li rois Clodomires qui lencbaucoit, le 
prift, en prifon le mifl; en la cite Dorliens. En ce 
temps fu S. Auis, abbes dun conuent afTez prez 
de la cite, mouit pria le roi Clodoiuire que il hoc- 
cisit pas homme de C\ grant noblefce & de û grant 
boute. Sa prière ne volt 11 Rois oyr, ains fift celuj 
occirre&fes ii. enfans & les corps geler eu vn puis. 
De la furent ofte 6c porte a faint Morice de Gaune & 
mis en fepulture lionornblemenl : duquel len ne 
doit pas doubler que il ne foiC fains car li malade 
qui la viennent &. font a Dieu prière pour laioour 
de luy , font lanlofl guari de leur enl'ermete. 

Li rois Clodomires qui occirre les fift , ne ioy pas 
moult longuement de fa vie, car en lan qui aprez 
vint il entra derecliief en Bourçoîugne a grant oft 
pour la terre galler : li roïs Godmaires vint contre 
luy en bataille, deûraiis de vengîer la mort de Ton 
frère. Dune part et dautre fe comballirent forment, 
mes en la parfin li Bourguignon, qui ne pooient pas 
bien fouflenir la bataille & la force des François, fa- 
bandonnerenl afuir. Li roîsCludomiresqui fubien 
armez & Iiardiz &. encouragez pour la viâoire, les 
encbauca moult Itardiement & plus que il ne dub(. 
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11 IrepafTa toutes les compaiagnies de (en en- 
nemis, alnffî comme la force du deArier le porta. 
Quant il le virent ou milieu deulz tout feul, il luy 
luociereal dais & iaueioz de loing, car feulemeot 
la fierté de luy , & la femblaiice de fa contenance , 
& la renommée de Ik proefce efpoantoit fi for- 
ment fes ennemis, que nulz nofoit aproclier pour 
Iny ferir de prez. Mes puis que il fe vil encioz de 
fes ennemis, & il ne vit fecours ne ayde de nulle 
part, il mifl remède de fa vie en fa feule vertu : 
il fe retourna vers fes ennemis, puis fe miil es 
armes, & facefma pour combatre. Tant dis comme 
il efloit en ce point, il commença a penfer fe il 
retourneroit a fa gent , ou fe il fe plungeroit entre 
les ennemis , mes lionte qui vainquit toute paour , 
luy deftourna le retourner : le deftrier Imrta des 
efperons, puis fe feri ou plusdru de fes aduerfaires. 
Le premier quil encoutra occil , lantofl Tu euui- 
ronoez, tant le ferirent de lances & despees que il 
le ruèrent mort. Cheualiers fu hardis & preuz, 
mais po fu fages , vengierres fu des iniures fa niere 
tant comme il pot. Quant li François fceurent que 
leur Sires fu occis, il ne fenfuirent pas aufii comme 
autres uafcions eulTent fait mes eiichaucierent les 
Bourguignons & en occiArent grant partie. En 
France retournèrent, quant il orent la terre gaf- 
tee. Li rois Clothaires prifl en garde la royne 
Gondealque , qui ot elle femme fon frère. La 
royne Crotilde prift fes neueuz Theodoalt, Gon- 
lier, & Clodouaut, fi les nourri en aulele amour & 
en aulele affedion, comme mère uorrift fes enfans. 
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C Comment U Rois Tierris fût mourir t 
prison lapos(ole IpJtaa, Symaque. 
tarant clerc Boece. c H a p. 11. 

NCrOENCE. En ce temps ala en Con- 
llanlinoble li apoftoles leîians.fainshoms 
& de bonne vie : la cure de falnlle eglîfe 
a gouiierner ot receue aprcz lapoftole Hormifde. A 
luftin lempereur leuuoia parler li Rois Tierris 
Dytalie, duquel nous auons parle pinfeurs fois. 
Cilz Empereres luftins qui eftoil vrais cultiuierres 
de la foi de leglife de Romine,&. pugniliieres de 
ceulz qui demouroient en lierelie, auoît tolues les 
cglifes aus preftres qui eftoienl corrumpu de celle 
herefie, & les auoil données a ceulz qui gardoieni 
la droite foi de leglife de Romine, par le coofeil & 
parladnionneftementcefaint Apoftole lelian : pour- 
ce lot la enuoie cilz rois Tierris, qui eftoit en niirapui 
auiïi de ce vice : et a lempereur mandoît que fe il 
ne rendoit les eglîfes aus arrieiis^ il occirroit le 
peuple Dytalie. Li fains Iioms qui eftoil malades 
& foibk'S, fe niift en la mer & arriua en Conftanli- 
noble. Li Empereres & tous li clergez alerent a Jen- 
contre luy moult honorablement : grant ioie firent 
de ce que il anoieni receu le fouuerain pallour de 
toute fainlte egitfe. Quant il ol dit a Lempereur la 
caufe de fa venue , & empêtre ce que il requeroit 
il luy aflift la couronne fuz le cbief, comme vicaire 
faint l'ère. Coiigie prift,a Lempereur, puis fen re- 
tourna il la cite de Rauenne. Li Rois Tierris le mift 
en prîfon & ceulz qui auec hiy auoit efte, quant il 
oy dire que li Empereres lauoit lî lionorablenient 
receu. Si longuement le tint, & tant luy (ift fouffrir 
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[ faïn ^ autres mefaifes, que li fains homs 
comme di-ois inarlirs rend! a Dieu Ton efperit. Les 
preudoms qui orent auec luy efte , fift il aîiifli mar- 
tyrer, les vus fift ardoir, les autres lourraenlei' 
de diuerfes peines, entre lefquelz il fift occirre Sy- 
ttiaque & Boece. Cil/ Boeccs fti li graus cleis qui 
Imnlaln les beJes pli iloropl lies de grec en latin, 
& Tu II bons xpiftiens, comnne il appert es liures, 
que il fift de la confubftancialite de la faintte Tri- 
nité : larl de Dyalecliqite, Darllmetîque, de Géomé- 
trie &deMufique,que il tranflata,monftrent bien 
ta grant clergîe. 

Ne demoura pas aprez ce moult longuement que 
cUz Rois Tierris recul le loîer de celle felonnie ; 
quatre vins & xvin. ioiirs aprez ce que il ol fait les 
feins hommes niartyrer, fu mort de mort foiibite : 
lame de luy vit vns fains lioms folilaires qui liabi- 
loîl en vne ifle de mer, qui eft appelée Lippîris, 
en ce point quelle iffi du corps, qui eftoit uiife & 
pofee, ce Uiy femblnit, entre Symaqiie &. Boece 
qnil auoit faîl marlyrer, ft comme vous auez oy : 
il vil que elle fu crauenlee & phingee en la chau- 
dière boillanl. Cilz lîeuK eftoit affe/. prez de celle 
ifle, on li Solitaires demnroil, it eft ainfli appelée 
pource qire la mer eft ylec aulli chaude que 
îyaue qui bout en la chaudière. En lelc manière 
feni li Rois Tierris fa vie, qui auoit efte a fon com- 
mencement pleins de bonnes meurs, et auoii don- 
ne chafcua an ans Ronunains en ayde& en fecours 
Tt. u. miiis de blez. En la fin de fa vie perdi quari- 
ques il auoit fait deuant, & mua les grâces que il 
auoiteDvices.llauoilefpoufcAudeftedelafereurClo- 
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doue roi de France : fes fereurs & fes filles auoil 
mariées aus Princes qui luy marcliifroient : nulle 
nafcioD ne nulle manière de ^ent neftoient a Ytalie 
voifîn, a qui il neuil affinité. Notez, a ceftuy Prince 
doinent luit prendre exemple de fjarder que ii ne 
courroucent noftre Seingneur & fes minldres, car 
qui fenz raîfon les grieue, il en aUent la ven- 
gance noftre Seingneur a la vie ou a la niorl. ^_ 
C Comment li gratis lustinieiis qui fist ^^H 
les lois,fu Empereur, t; Anlhonie samie «^H 
Empereris. c e a.p. li i. 

ÏNCinENCE. En ce temps morut luftins 
Mqui gouuernoit lempire de Coiiftaulino- 
|ble : aprez luy le reçut liiftiniens en vne 
manière que nous vous dirons. Cilz luftiniens 
aiioit efte en fon temps gardes des efcrins & des 
trefors Lempereur, & vns aulres qui auoit nom 
Beiifaires raeftres des Clieualiers. Cil dny fentra- 
moient moult & pour la grant amour que li vas 
auoil vers lautre iurerent il & fiancèrent que fe li 
vns auoit ianiais plus grant dignité que [autre, 
que cilz qui plus grans fires feroit fon compaignon 
feroit égal a luy en honeurôc en riclielTes, Vn îour 
auint que il alerent enfemble en la rue ou les le- 
gieres femme eftoient :1a virent ii. ieunes mef- 
chines nées de la terre Damazoine, qui auoieot 
efte prifes & mifes en cheliuoifons, Sereurs eftoient, 
fi auoit lune a nom Anthonie & laulre Anllionine. 
luftiniens prift Anthonie, & Beiifaires Anllionine. 
Vn iour auint enlour leure de mîdi.que luftiniens 
fe repofoit defTouz vn arbre, & Anthonie delez luy, 
fon cliief enclina pour dormir ou giron famie : 
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vns aigles vint volant par defTiiz, qui moult fe pe- 
noit de Itiy garantir delardeurdii foleil. Lamefchi- 
nequifa^^efii enlendimaintenanlque ce fignifioit ; 
fon ami efueilla,& luy difteii tele manière : « Biaux 
dotis amis, ie le pri quant tu feraz elleuz a la di- 
gnité de lempire, que lu ne me mefprifes pas, & 
que tu ne me iuges pas moins digne de gefir en 
Ion lit Se de tes embracemens pour chofe que tu 
fâches de moi. n II H refpondi que ce ne pooît élire 
que il fort Empereres. Et elle luy dit que cefte 
ehofe auenroil , & que elle le fauoit cerlaiiiement. 
Puis luy pria derechief que il li otiroiall fa re- 
quede. Li iouuenceaux li ollroya : adont chan- 
gierent leur anniaux en {îgne&en tefmoingnagede 
cefte conuenance: a tant fe départirent. Ces ineif- 
mes aliances fift Belifaires a Anthonine , pource 
que ii fauoit bien que il feroit grans fires, fe luf- 
liniensfescompaius ellnit Empereres. Apres ne de- 
moura pas longuement que U Empereres Tuftins 
appareilla g rant clieuauchee & grant oft encontre 
le roi de Perfe, mes en cel appareillement que il 
&ifoit, le prift vne maladie dont il morut en lui- 
lîefme an de fon empire. 

Li Sergent & tous li os qui fenz feingneur ne 
pooient eftre meifmement en tel befoing, eflurent 
iuftinien de commun acort. Tout maintenant que 
il fu Empereres, il prift fes os,& fefmiit contre fes 
ennemis. Bataille y ot grant : a la pailln les chaca 
il , & prift ie Roi de Perfe. Quant il lot pris, il laffit 
ou Gege empereal emprez luy, & hiy commanda 
que il rendît toutes les contrées que il auoit lolues 
aus Hommains. Cilz refpondi que non feroit , & Ii 
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Empereres luy refpondi, Duras : pour cède parole 
lift li Empereres fonder vue cite en cemeirraeiîeii , 
qui eft appelée Daras. \ la parlin luy rendi li rois 
de Perfe toute la terre qiiil auoil conquife fuz lem- 
pire de Romme, iafoit ce que ce fuit conire fa vo- 
lente.Ëntele manière ieu lai ffaLempereur retourner 
en Perfe. A grant gloire retourna lî Empereres en 
Conftanlinoble. Mes Aiillioniequi famie auoit efte, 
fi comme nous aiions dit deuanl, iioublia pas fa 
befoingne : elle prift v. deniers dor, puis viot au 
palais, n. en donna ans portiers, & m. a ceulz 
qui tenoieiit la courtine deuant Leinpereur, pour 
ce que 11 la laiffaffent conter fa caiife. Quant elle 
fu deuanl Lempereiir, elle commença fa raifon en 
tele jnaniere; « Comme Lefcripinre dit, looneurdu 
Roi aime iugement : aprez laulre Efcripture tef- 
moingne que li Rois qui fiet en flege de iuge, def- 
ronl tous malz par fon regarl : bons Empereres, 
dit elle, enlen ces Efcriptures, car elles font dittes 
de toi. lai pris hardement de venir ci pour ma 
cause defpefcher. Vus iouuenceaux a en cefte ville 
qui fa foi ma pleuie quil me prendroil par mariage : 
mon annel prift & ie pris le lieu en tefmoin de celle 
cliofe. Pour ce fuy le a loi venue que tu doingnes 
le iugement & la fenlence de ce cas.» Li Empereres 
refpondi : « Se il y ot , dift il , foi , elle ne doit pas 
eÛrevaine.nQuant 11 Empereres ot ce dît, elle trait 
lannel de fon doi que il 11 auoit donne, puis luy 
dit : «DroisEmpereres, regarde de qui cilzanniaux 
fu-itBtfn cognutli Empereres que ceftoil lianniaux 
quil li auoit donne ; maintenant commanda quelle 
fiill menée en fes chambres, & velluedaonrneraens 
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empeffialz &. que des ores en auant fuH appelée 
Augulle. Pour celle chofe orent li Senaleiir & tous 
lî peuples li graiit defdaiiig, que il commencierent 
a crier que grans houles eltoit, quant li Enipereres 
auoil fait Ëmpererîs dune foie femnie clietiue & 
deftrange nafcion. De lelz paroles Tu Cefar ti cour- 
rouciez, que il en tilt occirre aucuns des Sénateurs. 
I^r ce furent li autre & tous li peuples iî efpoan- 
le, que nulz nofa puis parler de celte cliofe. 
C Comment Belisnires ju trayz par enaie 
^ comment il prist le Roi îles fVamlies. 

CIIAP. III I. 

^^^D elifaires prllt a moîller .\nlIionine la feur 

B^^Œ Lempereis:puisleniioialiEmpereresen Au- 
^ Trique, & le fift Patrice, gouuerueur & def- 
fendetirdu pavz. Dell giant amour lamoit, que il le 
faifoitreoirafa table &reruirdaulelz viandes comme 
il meifmes eltoit ferulz. Moult eltoît en grant cure 
de lity auancier & honorer. Mes enuie ipiî de 
poiirete oa cure fors de ceulz que elle voit monter 
par fortune & par graiis auentures, & tous ioiirs 
detrail & depiece ceulz que elle voit monter en 
honeur & en richeffes, fii moult dolente, quant 
elle vil Belifaire monter en profperite. Pour la 
quele chofe aucun trayteur alerent a Lempereur, 
!& luv diftrent que Belifaire tendoit a luy occirre & 
K faifir lempirc. Li Empercres crut affez legierement 
ce que li trayteur luy affermoienl & auant quil euft 
la verîle cogneue, fauoir mon fe ce eltoit meiiconge 
I vrai, il Uiy coniman<la ([ue it falall combatre 
liontre les Waudres. Cil Wandre eltoienl vne gent 
lanUfî & forte & balailleufe , qui aucune fois 
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iiuoîenL vaincues les force des RommaiDS,& fouf- 
mis a eulz & humiliez des plus nobles Princes & 
des plus renommez. 

Quant Belifaires ot ce commandement receu, 
il ala a fon hoftel trilles & pleins de lermes. \nlho- 
niae fa femme vit que il auoit la face moillee &. 
arrousee de pleui-s, lors luy demanda elle la caufe 
de fa Irifteîce, & luy pria moult quil luy dififl le 
fecret de fa befoingne, pour fauoir fe elle y pour- 
roit mettre confeil. Il ]i refpondi que ce eftoit 
cliofe de bataille, St non pas de filez de laine, & 
pource luy eftoit plus grans meftiers que il fe 
confeillaft a homme que a femme. Lors li refpondi 
Anthouine : « le me fie tant en Ihefucrift que ie te 
donrai coofeil domme,fe tu me dis la veiile de ta 
befoingne, car li Apoftres dit que li homs qui 
neft féal/., fera fauuez par fa féal femme. » Celle 
Anlhonine efloît bonne xpiflienne de la foi de 
Ronime, mes cîlz Belifaîres eftoit enuolepez de 
lerefie arriene. Lors commença il vn petit a penfer, 
& regarda que aucune fois tt^uue len confeil en 
fens & en cuer de femme, non pour quant fe elle 
eft de plus frelle nature que ueft lioms , ne demeure 
il pas pource quelle naît aucune fois entendement 
des parfondes chofes. Lors li dill Belifaires que li 
Empereres luy auoit commande que il fappareillaft 
poiiralercombatreles Wandres , qui eftoient fi hardi 
& ii fort, que nulz ne pooit deulz a cliief venir. 
Authonine luy refpondi lors bâillement & a bêle 
chieie, comme celle qui out mif ius toute paour 
de femme & prife en foi vigour domme ; « Nulz, 
dift elle, & comme Lefcripture nous tefmoigoei 
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e met fefperance eu iioftre Seingiieur, que il nait de 
luy fecoiirs & ayde, pour la quele cliofe, Sire, ie te 
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erreur des 
creables & vos 
kii\z Diex : fai veu a Dieu du ciel & ie te promet que 
turetounierazplus gians & plus glorieux que tu ne 
fuz onques.u Et pource le dit elle que li empereres 
luftinietis auoit par li brifee la lierle de mainte 
oafcioo. Quant il luy ot promis que il feroit ce 
quelle luy looit, elle luy dift derechief : « Gai-de 
que la biaute de ton voult ne foit ia inuee pour 
la cure 61. pour la penfee de celle bataille. Nauons 
nous Jiii. M. fergens que nous fouftenons a nos 
defpens xvni. m. cheualiers, que tu as acquis & 
qui font tien par la dignité de ton oniee & de ta 
feiogueurie. nOil,cedit Belifaires. « Pren donques 
xn. M. cheualiers & iv. m. fergens, (1 cheuauche 
par terre, & entre foudainement en Aufrique, & 
ie prendrai vi. M. cheualiers & \n[. m. fei^ens, fi 
entrerai en mer, & arriuerai en lille. Quant il fera 
poios dalTembler a nos ennemis , tu feraz cmbrafer 
& esprendre grans lumières de feuz, &. quant nous 
qui ferons es nez, verrons ce ligne, nous ferons 
ainfls &. vous monllerrons ce nieifme ligne : lors 
aOàudrons nos ^nemis, vous dune part &. nous 
auflî de lautre. » 

Delifaires facorda bien a cefte cbofe : il ordene- 
■renl leur befoingne ii comme elle auoit deuife. k 
tantfcfmurent li Wandre, qui bien fapparcurent de 
Belifaire & de fa genl qui par tene venoient & 
fcpareillerent a bataille ciintre luy,U laifferent leur 
fit leur enfaus es berberges fuz la marine. 
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Forment & longueiiienl fe combalirent & lï aigre- 
ment, qiielivn ne li autre ne faifoient nul femblant 
defoilafchier. Lors vnsmelTagesfen vint ans Wandres 
& leur dift que leur femmes & leur enfans eftoienl 
tuit occis. Car Aiitlionine & fa gent fe ferirent en 
leurlentesli loti comme il iflîrenldes nez: tout mift- 
renta ierpeequanquc il trou uerent,femmes& enfans. 
Li Wandre qui cefte nouuelle oyrent, guerpirent 
maintenant la bataille pour retourner a leur trez. 
Cil qui des nez eftoient ifTu, auoient ia leur lentes 
faifies & leur mefiiie occife. Au deuant leur vin- 
drent eu conroi , legieremeut les defconfireiil, car 
il venoient efparpilie li vu ca li autre la, comme 
gens fenzcliief& fenz ordenance. En tele manière 
furent luit mort & defconfit : leur Roi qui auoit 
nom Childemers, efchapa par fuile, fit xii. Wandre 
auecques li tant feulement. En vn fort cbaftiau fe 
mift : Betifaire.s affift le cbaftel. Quant cîlz fe vit 
ainlïi entrepriz & que il ne pooit de nulle part 
ifijr fors par les mains de fes ennemis, ilappela Be- 
lifaire & luy dift quevolentiers fe rendroit mes que 
il fuft menez deuant Lempereur fenz fers & fenz 
bnyes. Belifaires luy promift que il ne feroît mis 
en buyes ne en chayennes de fer. Quant cilz fe fu 
ainffi renduz, Il fu mis en vne chayenne dargent 
fil menez en Conftantinoble deuant Lempereur: 
la f» bufoiezfic efcopiz, & lionteufement démenez. 
Moult fu dolens quant ainHi fe \it traitier, pource 
requift il a- Lempereur quil luy rendit le cbeual 
que il auoit premiers heu &, puis le laiffaft tout 
feul combalre conlre xii. de ceulz qui tel vilenie 
luy faifoient : adonques pourroit veoir fa mauiiaîf- 
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tie & leur proefce. Li Empereres luy ottroia celle 
requede. Il fifl armer xu. ioiienceauz contre luy 
lout feiil, mis furent enfemble. LI Rois des Wau- 
dres flft l'eniblant Je fuir, en ce que il lencliau- 
coient, il leur iancoit dars eu luiant par derrière 
fon dos, fî les occit tous en tele maDiere luu après 
lautre. Li Empereres qui moult prirafonharderaent 
& fa proefce, luy pardonna loui fon maulaleoL, 
puis le fïft Patrice et deffendeur dune contrée qui 
inarcliifl aus Perfaas: maintes batailles leur fUl, & 
ot puis maintes viéloires : a la parlin mourut eu 
ces raeîfmes parties. 

fl Comment le roi Clot/iaîres ^ te roi Chil' 
ileberi pristrcnl Bougoingne tr comment 
Amaurisfdz le rot Âlaric ju occis. 

CHAP. V. 

I^E^^es ore mes eft bien temps de retourner a 
n ^^ 1 lordre de noftre maliere que nous auons 
ly^l^^g vn petit enlrelailTee pouraiicunes inciden- 
ces qui droitement ne font pas de lyiloire. Quant 
li IVois Clodomires qui efloit li aiiifnez des trois 
frères fu occis, ainfli comme vous auez oy, les 
autres deux frères Clolhaires & Cliildebers affera- 
biercnt leur os & entrèrent an Bourgolngne pour 
la mort leur frère vengier. 11 cliacierent le roi 
Godniaire & priftreut le royaume de Bourgoiogne, 
& le foufmiftrent a leur feingneurie. Vn frère auoient 
qui Tbcodoric auoit nom , baflart elloit , car li feux 
roisClodoueslauoitengendredefoingnant. En celle 
bataille ne voult aydier fes frères, pource que il 
auuil ef{M>ufee la fille au roi Sigifmont qui eftoii 
oiece an mi Godmaire. 
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Quant li fors Rois Clodoiies ot occis le vui 
rie , li comme vous auez oy , Il ne conquill pas li 
fon royaunie, âins en demoura vne contrée qui 
a leulree Derpaii)gne,qiieAmauristïlzdtidit.\larîl 
prift & faifi âpre?- la mort de fon père. Cilz Amaurîi 
qui en ces parties demoui-oJl, manda par Ces mef- 
fages foi & loyauté au roi Ctolliaire & au roi Chil- 
debert : puis leur manda quil hty enuotatTent leur 
fereur, car volentiers aroit a eulz affmite par ma- 
riage, Volenliers fi acorderent li frère : leur fereur 
luy enuoierent a grant honneur, fi comme il afTiert 
a dame de fi haute lignée. Quant )a dame ot habite 
vne pièce auec luy, cilz qui eftoit crueiz & diuers 
par nature & par raîfon de lignage, la commença 
a voutoier : pas ne lamoil, ne honoroil comme 
Koyne, ne comme dame attraite de fi hautes gens 
& luy difoit autant de vilenies & de reprocl 
comme fe ce fut vne cliamberiere, ou vne Ce 
quil euft fourprife ou achetée : & pour ce qi 
eftoit couchiez & coirumpuz de lerefie-arrianne, 
ainfli comme fon père auoit elle, il la teiioit aufîï 
en defpit comme ce fe fufl: vne garce. Et pour 
ce que la bonne dame tenoit & gardoit la faintte 
foi de leglife de Romme, quant elle aloit aus egli- 
fes des bons spilliens, il li difoit moult de vilenies: 
aucune fois auenoit il que il li lancoît boe & or- 
dure au vifage, ou li faifoit lancier enmi fa voie^ 
quant elle aloit au monilier, & efmouuoir au de- 
uant delle ia corruption & lordure pour troubler 
& empefcher la pure deuotiun quelle auoit a aourer 
Dieu. Mes quant la bonne dame ot tant foulTert, 
quelle ne put plus, elle cuuoia a fes frères vne 
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cbartre par vn lien loyal fergent , a gians pleurs & 
agranslenues, qui contciioit celle fciiLetice:i( Biaux 
dous frères, aiez pilîe & merci de moi, & weillez 
receiioir la caufe de mon mefcliiefôc de ma Irif- 
leice. D Li Rois Ghildebers eftoit en la cile de Cler- 
moDt eu Auuergoe que il atioit fouftraile a fon 
frère, quant ii meflagcs fa feur \int a luy : moult 
eftoitfagcs de guerres mener. Toutmaintenantque 
il ot fou ofl appareille, mut feiiz attendre layde 
de fon frère : foudainement entra en Efpaïngne. 
Amauris fes ferourges qui bient fceut fa venue, 
vint dautrc part tout appareillez de combatre par 
luer & par terre. La bataille fu ordenee en Vn 
champ par lacort des ii. parties : enfemble, for- 
ment & longuement fe combatiren t : mes a la parfin 
Ii rois Ghildebers qtii plus auoit gent, fi 11 tourner 
fes ennemis en fuite , car lî Golli furent efpoante 
des lances & des armes des François, qui] ne 
porent pas longuement foiiffrir leftour. En diuer- 
fes parties fuyoieiit : ii vn aloient a garaiit es villes 
& es repoftailtes des bois, Ii autre a la nauie qui 
eftoit fuz le riuage. François alerent au deuant a 
cculz qui fuyoient vers la mer & les firent arriéres 
retourner par force. F.n celle defconfilure fuioit 
Amauris pour fa vie garantir a vue eglife qui pas 
oeiloit des arrians ; vu Fraucois qui lappercut feri 
cbeual des efperons aprez tuy , dune lance le ferï 
quant il le pot attaiudre, (I durement quil le rua 
mort, louant H rois Ghildebers fceut que Amauris 
fu occis, il eucliauca fes ennemis iufques a fouue- 
raine defconflture, puis ala a la cite de Xhou- 
lette. GeuU de la cite qui moult fureut efpuaute 
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de la viftoire quil ot heiie, hiy rendirent la cite 
affez toft aprez que il lot afllfe, tous les Irelbrs & 
les ioyaiix que il trouua en la ville prift. Quant il 
ot fa feur receue, il retourna en France, mes en 
ce quil retournoit , elle Tu malade dune maladie dont 
elle mourut. Li roisCliildehers qui rooull en fu do- 
lens , Till le corps atourner & meltre en vn efcrin. 
Quant il fu a Paris, il le fift mettre delez fon père le 
roi Clodoe en leglife S. Père qui eft ditte faintte 
Geneuieue. Entre les trefors que li Rois aporla Def- 
paingne, furent trouiie maint riche vailTel qui appar- 
tiennent au feruicede lautel iceftalTauoir lx. calices 
dor très riche &. très précieux, XV. platines & SX. textes 
Deuaugiies : aucun difoient que il auolent elle des 
îoiaux Salemon, car il eftoienl de fin or efmere &. 
aonrne de très riches pierres precieufes deuure 
Iriphoire, Mes conuoitife ne pot onques le Roi a ce 
mouuoir que il en vouûft onques nulz retenir, 
ains les départi Inus a diuerfes eglifes, comme 
larges courtois & libéraux. 

fl Comment le roi Theoihriv recouum la 

cite quil of perdue , ^ comment il descon- 

fi( Hermenfroy roi de Thoringé ^ tout 

son pooir. c H A p. v i. 

^W^ninfA prift le roi Cliildebert la cite 

^^a^S^ht^l^Ht;. com vous auez oy, mes tant 

^^^^jdis commeil conqueroit terre fu?. aulruy, 

il perdi celle quil cuidoit qui deuft eftre Tienne. 

Car en ce quil fift celle oft en Efpaingne, li 

rois Theoderis fes frères, reprift la cite de Cler- 

mont, qne il luy auoit tolue. Tous ceulz occît 

chaca hors que 11 trouua layens en garnifom 
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commanda qiie Monderis fufl occis & que tout ce 
quil aiioil fufl: adioiifle aus fiez royaux. Cilz Mon- 
der!» fe vantoil que il eftoit du lignage du Roi, & 
que fon royaume luy deuoit par droit efcbeoir 
aprez fa mort. Deuant ce auoit il fait moull de dom- 
mages au roi Theodoric, car il auoit cerchies 
toutes les citez Dauuergue &. auoil affemble grant 
multitude de gent a pie & de vilains du pays , & 
^roi vn très fort chaflel qui auoit nom Viltri. Li 
Rois afiift le cliaftel , mes quant il vit quil eftoit (i 
ibrs & fi bien }>arnis, que il ne le porroit pren- 
dre fenz trop lonc fiege & fenz 1res grant dom- 
mage, il appela vu de fes hommes qui auoit nom 
Aregefiles, puis luy a dit : « Va, fi appelé Monde- 
ric, &, luy donne ta foi par affetn-cment que il nara 
garde, fi ladinonnefte que il iffe hors du cliaftel , 
en tele manière que il puifTe eftre occis. » Cilz 
obey au defloyal commandement le Roi : a celuy 
Tint & tant le decut par paroles, que il iffi hors 
de la forterefce. Quant Aregefiles ot donne figne a 
la gent de luy occirre, il leur cria en tele manière : 
m Que faittes vous. Vous regardez ceft homme 
tout ainlï! comme fe vous ne leuffiez onques mes 
Teu. nAprez ces paroles li coiirui'ent luit fuz : mes 
quant cilz apparcut la trayfon que Aregifiles luy 
luolt faitte, il luy dift alnflL : « Fource que lu as 
ta foi mentie vers moi & que lu mas deceu par 
Irayfon, nul homme de cher ne le verra iamais 
TÏuant en auant de cefte heure, » Et en ce difant, 
il fe trait prez de luy, la lance que il lenoit luy 
•pointa en la poitrine, puis boula de fi grant force 
quil trefpafTa &. perça tout , fi que le for de la lance 
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feri en terre. Aprez ce biau cop que il ot fait, il 
efcria ceulz qui aiiec luy eftoieiit, & fe feri entre 
fes ennemis, â( ne celTa unqiies doccirre &. dacra- 
uenter tant comme il pot durer. Arcbades qui ot 
liure ta cite deClermont au roi Theoderic, fenfuy 
a Bourges qui lors eftoît au roi Childebert : fa 
femme & fa mère furent enuoiees en exil en la cile 
de Caours. 

En ces entrefaittes le roi Childebert & le roi 
Theoderic firent pais enfeinble, leur os alTemble- 
rent, &, cheuaucherent en la terre deTlioringe, 
qui oreeftappelee Loheraine. De ce pays eRoit rois 
Hermanfrois, qui fes ii. frères auoit occis par lenor- 
tement Amalherge fa femme. Moult eftoit cilz Her- 
manfrois enoi'gueilliz en foii cuer, & pleins de 
vaine gloire , pource que Amalberge fa femme 
eftoit fille au Roi Tierri Dylalie qui ore eft dille 
Lombardie, du quel nous auons deiiant parle, & 
fi eftoit fille de la feur le fort roi Clodoiie. Lu 
Royne eftoit aufli nioult orguilleufe de ce que elle 
elloit defcendue de royal lignée. Li rois Hermau- 
frois auoit vn frère qui auoit nom Bercliaires , que 
elle haioit de mortel liayue, fi comme il apparut 
puis, car elle luy mîA fuz que il pourclialfoît mui^ 
drir le Roi fon feingiieur pour auoir fon royaume. 
Tant fil & tant enchanta le Roi, que il fift celuy 
occirre en la prifon ou il eftoit. Adont vn Heu autre 
{l'ère qui Baudris auoit nom, commanda li Rois 
que il fuft auHi occis adfin que il ne vengaft la 
mort de fon fiere. Par tel malice deliura la mau- 
uaise femme le payz de fes n. ferourges que elle 
haioit pour donner a entendre a la gent que elle 
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cfloit ialuufe & ciirieufe de garder la \ie & la fante 
de fon mari. Bien efloit li cheliz aueuglez qui cui- 
doit que elle les hayd pour penfee quil eiilîent de 
luy occirre, & ne regardoit pas com grant pechie 
il faifoit de fes frères & compaingnons de fon 
royaume luer fenz raifon : & par la fauffe penfee 
dune très niauuaife fubiection. Eu ce point que li 
rois Tlieoderic fu entrez en Thoringe, fi comme 
DouK auons deiiant louctie, li Rois HermenfroJs 
iUy vint a lencontre a grant cheiialerie &. a grant 
miiltitiide de gent fenz nombre. Vne cautele firent 
li Thorigien pour greuer leur ennemis, qui petit 
leur valut : car il tirent vn fofTe parfont que il 
couurirent de maintes verdures, pource que leur 
ennemi & leur clieual trebucliaffent dedans en 
leurveuues. Mes quant François orent celle fraude 
ftpparceue,il eu orent nierueilleux defdaing. Lors 
leur coururent il fuz, & les menèrent en petit 
deure a fouueraiue dcfconfilure. A la fuite faban- 
donnerenl Thorigien quant plus ne porent endu- 
rer : François les enchaucierent iufques a vne 
TÎuiere qui ell appelée en leur lengiie Oneftrud, La 
te confeillerent &, ralierent Thorigien , & Hurerent 
eftal a leur ennemis, & falournerenl en toutes lua- 
nieres de delTendre le palTage, que François ne 
paflalTent oultre. Mes cil qui dancienne couftume 
font vainquerres, fe ralïemblereu t enfemble, en 
leur ennemis fe ferirent, & les hurterent de corps 
'.|tar fi grant vertu, que il les tirent faillir en la 
•riuîere : & ce ne fu pas moult grant nierueille, 
^r la bataille eftoit deffuz ta riue. Lu ol il grant 
«bccifion desTliorigiens, que lariuierefuflcouuerte 
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des corps qui occis fiirenl, que François pafferent 
par delîuz les corps en puife de ponl, tout oullre 
iyaue. l.i Rois Hermenfroîs efchapa a po de gent, 
& fe feri en vne cite qui eftoit prez dylec. Li rois 
Tlieoderic luy manda que il venift parler a luy a 
vn cliaflel qui eft appelez Tulbic, & laiTeura par la 
foi du corps que il naroil ^arde de liiy. Cilz vint a 
fou mandement. Vn iour auint (i comme eulz deux 
aloienl parlant enfemble par deffuz les murs de la 
forterefce, li rois Tlieodcris le bouta ius foudai- 
nemenl. Cilz chay en tele manière que il Pu tous 
efceruelez. Puis commanda que li enfant fuffent 
eftrangle. Aprezces chofes failles François priflrent 
& failirent toutes les citez & les chafljaux de Tho- 
ringe, & chacerent le peuple ou pays dont il 
efloienl premièrement venuz, car auaut que celle 
gent y veniffent, auoient les François tenue toute 
celle région. De cellegenl fait mention laiiitlerome 
en la Vie faint Hylarion ou il nous defcript, & dili 
que celle nation eft plus forte &. plus liardie que 
ellenellgranten nombiedeperfoniies ; \i babîte en 
la mai-clie de SefToingne & Dalcmaingne, qui ore 
eft appelée lancienne France. 

C Comment le roi Tkeodoric initia ' faire ^ 
occirre en Ira/soa le roi Clolhaire son ' 
frerc. en ap. vu. 

i rois Theoderis qui demouroil en Lohe- 
raine que il auoit conquife, fî comme 
vous auez oy, liaioit de mortel bayne le 
roi Clodiaire fon frère , G comme il apparut par fon 
fait : car il aliflbit6c aleuoit agueiz, parquoi il le peuft 
occirre en trayfon. Vn iour le manda que il venift 
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a luy parler, mes auant ce il ot fait tendre vne 
courtine en vne partie de fon palais & y fift repon- 
dre derriei-es chenaliers armez puis leur commanda 
que il occiOflent le roi Clotliaire lantoR comme il 
feroil deuaot luy venuz. Cilz vint a luy, qui pas ne 
pensoit la Irayfon. Si comme il entra ou palais, 
Il vit les piex des gens armez qui paroient par def- 
ibuz la courtine. Quant il ot ce apparceii , il fe 
doubla, & fe trait arriéres, fa gent fift armer & 
leur commanda que îl alaffent deuani luy. Li rois 
Theoderis enlendi tout maintenant que Tes l'rcres 
ieOoit du barat apparceu , & pource quil ne vou- 
loit pas que lî fais fuft defcouuers , il lappela & luy 
biau femblant en trayfon, puis luy donna vn 
tnoull biau platel dargent, & le mercia moult du 
jecours & de layde que il luy auoit lait contre fes 
ennemis : car il auoit efte auec luy en celle ba- 
taille quil fllt contre Hcrmenfroi. 

^ Ci parle ilune incidence , comment Ata~ 
^'mwiutju deliures de la seruitiule ou il estait. 

^^^HBSprez ces chofes le roi Clotliaire repaira a 
IBa^MMes, qui eftoil fiege de fon royaume, fi eo 
Qj^^^mena fes gens qui encore ne feftoient ap- 
parceuzdece fait : mesli rois Theoderis qui moult 
fe douloit du don quil auoit fait a fon frère, fe 
complaingnnit a fa gent de ce que il auoit ainfli 
du fon vaiffel dareent fenz raifun. Theodebert 



perdu 



I ion fiU appela & luy commanda que il alatl a fon 

' oncle a Mes, & que il luy raporlafl le lianap dar- 

[ fient que il auoit emporte. Cilz fid le commande- 

méat fou père : a fon oncle ala, & le raporta fenz 
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demeure. Aprezces cliofes IL Kois Clotltait-es iHi de 
fon pays pour aucunes befoiiignes, dont lyiloire 
De parole mie : en fou retour amena auec.luy Ra- 
d^onde la fille le roi Berthaire. Celle Dame fu puis 
de H faintte vie, que elle i-efplendissolt de maintes 
vertiiz en la cite de Poitiers. Li rois Tlieodoris & 
li rois Clolhaires, qui fi-erc germain eftoient dun 
pcre & dune mère, eftoient conioinl par nature 
mes il eftoient delTeure par defcort & par hayne. 
Maintes meutes & maintes afTemblees firent li vns 
contre lautre, mes touteuoies firent il pais enfem* 
ble, & demourerent les batailles deulz &. de leur 
gent. Celle concorde de dura pas moult longuement 
quelle ne fiift brifee par la peruerliledaucuns mau- 
uais bommes, qui fofioifVent de la mutation des 
chofes , quil veoient aiienir. De quoi il auint que li 
oftage qui eftoient donne dune partie & daulre 
povu' la confirmation de la pais , ne & eflrait de 
hautes gens, furent vendu en feruitude : entre 
lefquelz Atlalus vns nobles enfes & attraiz de grant 
lignage, fu vendiiz a vn noble barbarin de Treues. 
Cilz Atlalus eftoit niez faint Grégoire leuefque de 
Lengres, qui moult e(loil dolens de luy. Ses mef- 
fages enuoia a Treues a celuy qui fon neueu tenoit 
en feruitude. Cilz borns eftoit li vns des plus grana 
& des plus ricbes de la cite. Quant il parlèrent a 
luy de lenfant racbeter, il lefpondi en lele ma- 
nière : 1 Cilz enfes, qui eft de grant lignage, ue 
mefcbapera mie, fe ie nai s. liures dor pour fa raen- 
con. « Cil retournèrent a leur feiugneur, fit luy 
nuncierent la refponfe.Lors fe trait auant vns liens 
queuz , qui luy appareiltoit fez viandes, fi auoit 
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nom Lyons : a Leuefque difl ainffî : a Sire, laifle 
moi la aler & ie croi que ie deliurerai lenfant a layde 
de Dieu. Lî Euefques ii acorda volentiers. Quant 
Lyons fu a Treues venuz, il viol a vu homme du 
pays , & luy dift que il le -vendift au feingneur de 
cel enfant, comme Ton propre fergent & le pris 
relenift a foi en guerredon de celle bonle. Cilz 
homme fi accorda volentiers pour fon profil, car 
le pris de ce raarchie niontoit xii. bcfans. Cilz qui 
Lyon ot acheté, luy demanda quel meftier il fauoit, 
B le fuy , dift il, fi bons queux, que nulz neft 
mieudres de moi. Lors luy commanda II que il 
appareilliift vn mengier lel que tiiit (î ami, qui 
auec luy deuoient mengier le dyemenche, le tenif- 
feat a merueiltes. Lynns qui moult fu curieux de 
bien bien faire la befoingnc, fifl vn mengier de 
poucins tel que tnit cil qui en goufterent dirent 
que onques mes, not a la table le Roi mengîe de 
fi bonne viande, ne de fi bien appareillée. Pour 
cefte chofe le reçut fon feingneur en fi grant amour, 
que il le fift feingneur de fon celïer & de fon Iiof- 
tel : & cilz enlendi a luy feruir au miex #c au plus 
diligaument que il pot. Vn an aprez auint que 
Lyons ala esbatre es prez , ou cilz \talus gardoit 
les chenaux fon feingneur : quant il orent les dos 
lournez lun a laiitre, pource que on nappar- 
ceuft quil parlaffent enfemble, il dit a lenfant Ata- 
lus : u 11 efi des ore mes temps que nous pensons 
de retourner en noftre pays. Quant tu venraz 
donques en ce foïr a loftel & que tu raraenraz tes 
cheuaux, gardes que tu ne foies endormis, fique tu 
ayes appareille noftre euure au oiiex que tu pour- 
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raz, quant tu orias que îe tapellerai. » Ce foir aulnt 
que Lyonscoiiuoioit le gendre fun feingueur a fou 
boftel, lequel luy diten moquant:'>Di mui, variez, 
Te tu as encorepourueuen quele nuit tu bee retour- 
ner en ton pays.» El Lyousluyrefpondit auffi com- 
me en moquois, que en celle meifme nuit, fe Dieu 
luy en vonloitaydier.Cilz dit lors, «le weildonques 
que mi fei^ent me gardent raiex que il no feulent, 
ad Hn que lu nenporlesaucunechofe de mon lioHel.o 
Quant ce vint aprez te premier fomnie , Lyons ala a 
lenfant, &. iuy demauda fe il auoit point defpee, & 
il dill que non. Lors ala Lyous au cLeuez fop fein- 
gneur, fi prift fefpee & fon bouclier. Li lires qui 
bien loy , demanda que ce elloit. t le fuy > dit il, 
qui vois efueiller Alaliu pour les cbeuaux mener 
es prez , car il dort ii forment que il feiuble quil 
fuft arfoir yures. » Il fe tuft a tant pour ce que il 
cuida quil luy deitl voir. Puis ala a lenfant : & 
quant il orent pris aucuns garuimens qui meilier 
leur auoient,il montèrent fuz ii. bons cbeuaux, 
puis cheuaucberent m. iours & m. nuis fenz boire 
& fenz mengier. Tant errereul que ii vindrent a vd 
fleuue qui eii appelez Meufc : la furent détenu, & 
perdirent leur cbeuaux , mais (outeuoies parPereut 
il oullre a quelque peine. Quant il orent lyaue 
paflee, il trauuerent vn arbre cbarge de fruit, affez 
en cuitlirent & bien fen faoulerenl en alant. Vne 
nuit auint ainfû comme il erroient, quil oyrent 
frainle de clieuaux qui aprez eulz acouroient. 
Lyons dit a lenfant : h BaifTons nous vers terre que 
nous ne foions veuz. » 11 fe tapirent denieres ie 
IroDc duo arbre qui prez deulz éfloit, mes aincois 
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fâchèrent leur efpees pour eulz deireodre, fe me- 
.lîer en fuft. Ceiilzquiaprezeiilzcheijauchoien(,far- 
refterenl la endroit pour leur chenaux eftaler : lors 
difl li vns a laiUrc : « Kafton nous car cil larron 
.fenfuyent, certes fe ie les puis troiiuer, len pendrai 
liin par la gueule & lautre occirrai de mefpee. o 
Cilz qui ainfîli parloit eftoit leur fires meifnies. \ 
tant hurlèrent cheuanx des efperons, fi fen pafle< 
reni onllre. Cil fe remîftrent au chemin & errèrent 
tant que il vindrent a Reims celle nuit mcifines : 
Ja les reçut vns Preftres qui auoit nom Paulerius : 
. iours & n. nuis les tint en l'on hoftel pour ré- 
création dont il auoienl bien roeftier, puis fen ale- 
pent a Lengres a leucfque Grégoire, qui moult fu 
Kez de leur venue. A Lyon fou loyal fergent donna 
terre & le franchi fa femme & fes enfans en guer- 
>«don de fon bon feruice. 

<J Comment le Roi Clolhaire ^ ie Roi 
Cliildebert occirent leur neueux par enitie. 

CHA,P. IX. 

la bonne royne Croûlde demouroit lors a 
I Paris : la nourriffoit fes neueuz les filz le 

I roi Clodomire en grant chïerte & en grant 

«Oiour. Cliildebers qui Kois efloil de Parts, auoit 
nioult grant maulaleot & très grant enuie de ce 
'que il veoit quelle les tetioit {i chier:car il cuidoit 
que lamour& laffeâionque fa mère deuil auoireu- 
pers luy, fuft amenuifee en ce quelle lesamoit tant. 
|Pour laclioifon de celle ialoufie appela il fon frère 
^T3othaire le Roi de Mes ; enfemble fe confeilleren l 
mument il pourroient auoir les eofans par deuers 
Rllz pour les occirre. Pource que mauuais ont toA 
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trouuee voye & achoîfon de parfaire leur mal. 
il mandèrent a leur mère quelle leur enuoiaft leur 
neueuz, car il les vouloient veoir, & fauoir fe it 
eftoient encores en aage de leur terres tenir, que il 
leur vouloient liurer. La Royne qui pas ne fauoit 
la defloyante qiiil auoîenl pourparlee, leur enuoia 
les enfans. Moult auoit la bonne Dame grant ioie 
de ce que il luy ferabloit quil les aimoient , & quîl 
auoient bon confeil vers eutz. Liure furent ans mef- 
(âges qui de par les Rois les eftoient venu quérir 
Quand cil fen furent parliz, & il orent les enfans 
liurez a leur oncles , autre meflage reuindrent 
maintenant a la Royne de par Tes fdz, qui luy apor- 
terent vne efpee & vnes forces. Quant elle vit ce, 
elle demanda que ce fignifioit. Li vns des meOages 
qui Veridaires auoit nom, luy refpondî ; « Dame, 
ce le mandent les filz que tu elliffes & preingnes 
lequel que lu voulraz de ces deux chofes , ou que 
tes neueuz foient mis en religion & tonduz de ces 
forces, ou que il foient occis de celle efpee ; car il 
coDuient faire lequel que foit de ces deu\ chofes. » 
Quant la Royne oy ce, elle gémi & fuufpira par- 
fondemenl, puis refpondi : « Ha, dift elle, pitiez eft 
. naorte, bonne cliofe eft a moi que ie muire auec- 
ques mes enfans ; ore eft le temps venuz que nulz 
confeilz na meftiera trou lier remède conlrecemal. 
Ce eft vne nouuele manière de tyrannie que li on- 
cle conuoilenl la mort de leur neueuz (impies & 
innocens.Cerles moult ai grant dueil que iai enfans 
omicides & murtriers de leur parens & de leur cber 
meifme. Se il ont autres de leur parens occis qui 
de{reruilauoieDt,& pour vengier la douleur de leur 
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mère, de ceulz ne parle ie pas, mes de ceulz ou 
len ne peut trouuer nulle caufe de hayne, ne de 
merprlfon, il uont nulle raifon de leur mort, mes 
pource feulement les veulent occirre que il veulent 
auoir leur héritage & le royaume leur père. Ha, 
il periffent, mes leur mort leur cft bonne & a 
proufit, & a moi a douleur. LafTe dolente, quele 
porfeure ai ie faille. Pourquoi tendi ie onques ma- 
melles a ceulz qui me toileut lamour que ie auoie 
a mes neueux. Ha, nii enfant, ie fuy caufe de voflre 
perdicion, qui par mon mauuais admonneftement 
embati voftre père ou periî de mort, duquel vous 
demouraftes orphelin. lauoie efte mcre mauuaifeet 
maleurcufe, ore vouloieeftreaioleplus beneureufe. 
le veoie le terme de ma vie aprochîer ; fi vouloie a 
mes Deueu\ ayder & confeiher : or les veulent cil 
occirre, ou il dcufient Irouuer pitié & mifericorde 
lelon nature. Souuerain Dieu , ne meil pas lésâmes 
deulz auecques les mauuais, ne il ne foient pas 
tourmentées es peines denfer, ains weilles quil 
foieni en pacdurable vie. » Quant la Royne ot 
aînfli fait (on pleur fuz (es neueux , la vois luy 
Tompi en parlant par la grant compaffion & par la 
grant douleur quelle fenti a fou cuer. Quant elle 
fo reuenue, & elle ot repris fon efperit, elle dift : 
«Puis quil eftainfû que la condition deflire lun des 
deux meft offerte, quelque il auiengne deulz, ie ne 
«eil pas que il foient clerc. La bonne dame ellut 
cette voye, car elle ne cuidoit que pour nulle riens 
que il les deulîent occirre,aiusauoit efperance que 
'liez & nature les flechiil ad ce que il ne feiffent 
le ddloyaute & tele felonuie : ia foit ce quelle 
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fceiit bien la cruauté de Clothaire, elle ne pnoit 
croire que il duraft ea fa felonnie iufqiies au mur- 
tre Tes neueuz. Moult autrement auint que elle ne 
cuida,car li dclloîaux Clolhaires prill lainfne des 
enfans, & le llati contre terre, puis luy lança vq 
coulel parmi les coftez, &, ainfli luy toli fa vie & fon 
règne. Quanl li maifnez vit que fes frères fu occis, 
il fu moult efpoantez, li ne fupas de merueilles.Au 
roi Childebert fen courut plorant, fi fahert a fes 
iambes, merci luy cria moult piteufement, & luy 
pria que il apaifai le mautalent de fon oncle en- 
uers luy. Cilzqni fu metiz de pilie, ou fifl fcmblaut 
quil en fufl meiiz, difl a fon frère que il amoliafl 
lire de fon cuer par la contemplation de nature, 
& que il meit droit naturel fuz ladmonneftement 
dire, & se il vouloit ce faire, il luy promettoit tel 
guerredon, comme il vourroit, pour cefle cbofe & 
en lieu de cefte bonté. Li rois Clotbaires refpondi: 
a Tu qui es meiiiflres de ce fait , pourquoi fais tu 
femblant que tu weilles auoîr pilie de luy. Boute le 
de toi , on tu mourraz eu lieu de luy. » Childebert 
qui doubta la cruauté de fon frère ne pot, & ne 
voult aler contre fa volente, bouta leufant qui a 
lui feftoif aers : cilz le combra tantoft, & loccift en 
autel manière, comme il auoil fait lautre. Clodouaut 
le tiers des enfans, qui ot vett fes u. frères oc- 
cirre , fn moult plus enlentiz de fauner fa vie, que 
a requérir fon règne » il efcbapa du péril par 
layde daucuns preudorames qui pilie en orent, puis 
fu il preftres facrez, & homs de faintte vie & de 
faintte conuerfation. Mors fu & mis en fepulture 
ou terroer de Paris en vne ville qui eft ditte No- 
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geul. Li miracle que noflres Sires fift puis pour 
, ton (igne que il foit en pQrdiirable vie. Quant 
li defloiaux ot aiiifli occiz fez deux noueux, ce ne 
luv fu uiîe afTez, ains occift leur nourrices en autele 
^^aniei-e comme il auoit les enfaus, puis monta 
autK: fa gent, & Te parti de Paris. La faintte royne 
Crotilde prid les corps de fes ueueux en graos 
pleurs & en grans lerines, alounier & embafmer 
les (ift, puis les fift enterrer en leglife Saint Père , 
qui ore eft dite Saintte Geneuieue, delcz leur ayeul 
le fort roi Clodoue. 

C '^•' ff'i fluiie incidence; dequelz gens les 
Lombnr s descendirent. cbap. x. 

ikft wa prez ces chofes faittes li Rois Theoderis 
Kl ^3 lift efpouler a Ton filz Tlicodebert Guife- 
£^^^ garde lille Wafcon roi de Lombardie. Afw 
puis que ci auous fait des Lombars mencion, nous 
raconterons briefmcnt lorigînal de celle nafcioQ, 
& repreûdrons aucunes chofes qui la deffuz ont 
efte déterminées. Celle gent qui nre fout appelé 
Lombart, furent preuùeremenl dil Guirae ; dune 
îllc Dalemaingne vindrent, qui en leur lengue eft' 
dilte Scandinaue. Deux Dux auoient , defquelz li 
vns efloit nommez Ybors, & li autres Maion. Pour 
habiter entrèrent en vne région qui eft appelée 
Scoringe , mes 4|uanl il virent que celle terre 
Deftoit mie habundans, & que il ne si pourroieiit 
^pas garir, il trefpaflei'ent en vne autre, qui a nom 
TMauringe. Lors firent vn Roi do leur gent pour 
eulz gouuerner qui auoit nom Agelniont : filz eftoit 
''Maion lun de ces deux Princes que il oreni deuant 
.luy. Cilz rois Agelnions régna xxx. ans : aprez luy 
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régna Laims : aprez Lamis Leliiis : aprez Lehus 
Hildelioc : aprez Hildelioc reçut le royaume Gu- 
dehoc ; mes aprez la bataille qui fu entre Odoua- 
cre & Pliylotee , dont nous parlâmes la deffuz, Ce 
partirent li I-ombarl de la terre de Golaiide, & 
entrèrent en vne autre qui efl. appelée Rugelaod 
en leur lengage, qui vaut autant en.francois com- 
me « pays de Kugieus » , car celle ûllabe Land vault 
autant comme pays. Quant Gudelioc leur Rois fu 
mors, fi régna aprez luy vns liens filz , qui ot nom 
CaiTo : aprez luy régna Taco. Au temps de ceftuy 
Roi guerpirent la terre de Rugeland & vindreiit 
habiter en vns champs grans & larges, qui en 
lengue barbarine fout appelez flech. En ce temps 
que il demouroient la, Radulphes lî rois dune 
gent qui eftoient nomme Herulien, fift aliauce a 
Taco le roi des Lombars : po de temps dura celle 
aliance,car li Rois Radulphes fapparcut que la 
fille le roi Taco auoit fait mourir \"n lien frère de 
trop crueufe mort : li appareilla bataille contre luy, 
mes il fu defconfiz luy & fa gent, & fu occîs en 
' celle bataille. En celle defconfiture auînt a fa gent 
vne menieilleufe auenture : car il eftoient tuit G 
deceu & Il enchante, {]ue il cuidoient des blez qui 
verdoient parmi les champs , que ce ieuffcnt grans 
fleunes : & lî comme il leuoicnt les bras ainfli 
comme pour noer, leur ennemi les occioient affez 
legierement. Cehiy roi Taco occift Wafcon,qui 
fes niez eftoit, filz de fon frère. Quant il ot 
occis fon oncle, il faiû le royaume, & fu li witif- 
mes Rois fuz les Lombars. La fille de ce roi Waf- 
cou efpoufa Tbeodebert le fiiz du roi Theoderic, 
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(î comme vous auez oy : mes il la guerpi puis aprez 
la mort fon père, & prift vne autre qui aiioit nom , 
Deulhere née tlu lignage de Romme. 

Aprez la mort leforlroiClodoueenuayrentltGoth 
plufeurs terres, quil auoient perdues en fon temps. 
Pourcefte raifonenuoia 11 rolsTheoderis Tlieodebert 
fon fîlz contre eulz pour recouurer ce que il auoient 
fux luy conquis. Quantil ol amené fon oft iufques 
a vne cite qui edoit appelée Bittere , il manda par • 
fea laeffages aus Bourgois diin chaflel qui ell nom- 
mez Capraire, que il luy rendiffent le cliaflel , fit. 
luy oaurifTent les portes. Celle Dame Deuthere, 
que nous auons deffuz nommée, qui eftoit fage & 
de noble lignée des Rommains defcendue, & eftoil 
venue o fon mari en ce chaftel a garant pour 
fes ennemis, luy manda que il venift feurement & 
il ferolt en pais receuz. Quant il approcha du chaf- 
tel, elle ifll hors & ala encontre luy : maintenant 
fil efpriz de famour, quant il la vit pleine de fi 
grant beauté : il la prift & guerpi Guifegarde la 
fille du roi Wafcon, quil auoit auant efpoufee. 
C Comment le fvt Theodoric occit Sigiualt 
^ comment jreltti Roi morut. c.hap. xi. 
1 n ce temps occift. li rois Theoderis Sigiualt 
Iqui fes parens eflolt, puis manda tout 

Reniement a Tlieodebert que il occifit son ' 

filz, qui aucc luy cftoit en loft. Mes quant Theo- 
debert ot receu le commandement fon père, il ne 
•ource quil efloit les fUIeui, 
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car il lauoit leue des fons. Quant il luy ol les 
lettres de fa mort monftrees, que fon père luy 
aooit enuoiees, il luy dit que il fenfuift & deftour- 
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naft iufques aprez la mort fon père, & puis reuentfl 
arriéres a luy. Cilz fe deftounia & fen ala en tel 
pays que nulz noy onques puis nouuelles de luy. 
Aflez toll aprez vindrent meffage a Theodebert, 
qui luy nunciereni la. grief maladie fon père. 11 
laifla toutes beToingues , quant il oy ces nouuetles , 
& Deuthere au chaftel E)auuergne, puis retourna 
en France au plus toft que il pot. Li Rois Theode- 
ris Tu forment agrégiez de maladie : il trefpaffa de 
ce fiecle , quant il ot règne axx. ans. Le règne reçut 
aprez fa mort Tlieodebert fon filz : il ne reOembla 
pas fon père, car il fu fages &. atemprez & débon- 
naires a toutes gens. Plus grant verlu lui ot en- 
cores Diex donnée, car il fu loyaux & droituriers 
en iullice. Li rois Chiidebers & li rois Clothaîres 
qui eftoieutfi oncle, luycuiderent tolir fon royau- 
me& toute fa terre, mes il les fupplia, & amolia 
leur orgueil en Ici manière, que il reçut fon 
royaume fagement & en pais. Puis enuoia queric 
Deuthere que il auoit laiffee ou deuaut dit cbaf '~ 
& lefpoufa par mariage. 

Li rois Chiidebers qui tous iours a mal penfoj 
fceut bien & apparcut que il ne pourroit furmon- 
ter ne vaincre Theodebert par force, fi fceut bien 
que ce eftoît plus profitable cbofe a foi que il le 
teuift a amour, que il enti'eprift vers luy chofe 
dont il ne peufl venir a cliief. Pour-ce le manda il 
que il veuift parler a liiy.Quant venuz fu,il luy (îft 
graot ioie et bêle chiere par dehors , &. luy donna 
aCTez de fez aournemens &. de fez ioiaux. Quaut- 
GiualzfilzSigiualtoydiiequcTIieobebertregnoiti 
lieu de fon père, il retourna a luy. Li Rois le 



CHILDEBERT,CI.OTn AIRE, THEO DEBERT. Io5 

conioy moult, & le baifa comme filleul : tout ion 
héritage la terre que fes pères auoit tenue luy 
rendi & auec tout cela tierce partie des meubles & 
des chofes que on auoil receues de fon père. Deu- 
tbei-e que H Rois auolt iiouuellement efpoufee, 
auoit vue nile de fon premier feingneur, grans 
eftoit & parcreue : moult ut grant paoïir que fes 
iîres li rois Tlieodebers ne la couuoitafl,, pource 
la fîil elle mettre en vn char , & traire a beufs qui 
onques nauoient trait ne elle domie, puis Tu elle 
menée a Verdun & par fon commandement gelée 
en Meufe. Quant li rois Tlieodebers , qui aflez 
auoit de bonnes grâces, & bien eftoit moriginez, 
fceul que elle ot ce fait, il la guerpi, &. reprîft 
Guîfegarde que il ot deuant efpoufee. 

C Ci en droit dit dune inciilt-nce de Justi- 
nien Lcmffernur ^ de BeUsaire son com- 
paingnon. c H a p. x 1 1. 

i endroit nous conuient reprendre au- 
cunes incidences, qui f<icordent ad ce dont 
nous auons parle la (leffu^. Bien auez oy 
ooniinentIultinienslîËmpereres de Conftanti noble 
Ot en grant liayne Belifaire par lenorlement des 
trayteurs, &.puis comment il recouura fa grâce par 
Tiie bataille que il fift contre les Wandres. la (bit 
oe que U Empereres leuftplusame que nulz autres 
auant que il fut eûeuz a lenipire ^ouuerner, il le 
hay puis moult durement fen/ raifon, li comme il 
apparut, car il luy fu tous iours bons & loyaux. 
AJin» ce donques que il ot les Wandres defconfiz, 
& leur Roi pris & amené en lienz deuant Lempe- 
reur, il lama tant &. crut, mie a tous fes confeilz 
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il eftoit ]i premiers appelez. De celle chofe furent 
li traytour û dolent, & Ci efmeu contre luy, pour 
ce que il fe doiibtoient que le pooir ou il le veoient 
monter, ne leur fuft a nuifance& abefferaent : pour 
celle caufe fen aierentil vnelieurealjCinpereur, fem- 
blant firent par fauITes faintifcsque il fufTent moult 
curieux de garder fonneur & fa fante, puis luy di- 
ftrent en tele manière ; « Sire, nous te faifoos 
afTauoir pour nos feremensacquiter & mefmement 
pour lamour que nous auons vers loi, quç tu 
efchiues les conseilz de Belifaire & que tu te gardes 
bien de luy, car il natcnt pour toi occirre fors 
temps & lieu de ce faire : & fe nous neulîons celle 
cbofe encombrée & erapefchee par femblance de 
meilleur confeil , il leiill pieca occis, & (on empire 
faifi & fait orphelin de droit feirtgneur. u Par lelz 
paroles & par femblabes, que -li trayteur, li fer- 
gent & li plus grant du palais difoient a Lempe- 
reur, croiiî'oit petit & petit bayne en fon cuer 
(x>ntre Belifaire, & dylec en auant lot foufpecon- 
neuz pour le grant pooir & la grant feingneurie 
que ii auoit ou palais. Deuaut luy le manda , puis 
luy commanda que il ne feniremeit plus de la fe- 
nefcbaucee de lempire. Cilz fen reuint a fon hoftel , 
apj-ez ce que il fu ainfti depofez de fon office, & 
propofa viure en pais des ores en auant fenz foli- 
citude & fenz cure, Il nifToit nulle fois de fon hof- 
tel,que il neull xn. homes de fa propre raefnie bien 
armez deuant luy & bien appareillez pour luy 
deffeudre, fe mellier fuft. Mes pource que ce eft 
trop fort chofe de viure en profperite fenz enuie, 
U ne fouflifoit pas a fes ennemis ce que il luy 



CHILDEBERT, CLOTHArUE, THEODEBERT.. lO^ 

auoîeDt fait, aiiis aci'oifoit lenuie & la haine deulz 
de îour en iour contre ]uy. Si furent aucun qui 
orentpropoz et volentedeiuy occirreen fonhoftel. 
De pliisgrant felonniefepourpenferentli Iraytour, 
quant il virent que il ne pouri'oient encliner Lem- 
perere a leur volenle, leur fentence fu que il de- 
poferoient Lempereur luftiaien de la dignité de 
lempire. 

Ainfli comme li Empereres aloit vn iour au théâ- 
tre de la cite pour luy eilialre , & pour regarder 
lesgieus, cil qui la delloyaute, auoient conceue la 
vouloient aconiplir, & auoient temps & lieu de ce 
faire, le chacerent en vn priue lieu , la couronne luy 
ofterent de deffuz le chief vilainement , & le defa- 
fublerent de la pourpre cmpcrial : puis priftrent 
vu autre qui Fioriens auoit nom , ou théâtre le 
menèrent , & le couronnèrent comme Empereur 
& laffdtrent en la chaere empenal. Li théâtres fl eft 
vne place commune en quoi tous li communs faf- 
fembloitpourfaire tes gicux. hiftiniensqui ainOl fu 
depofez , ènuoia tantoft a Belifaire vn lien melTage 
bien parlant, & luy manda tel/, paroles : « Beli- 
faires, biaiis dous amis, ie te pri quil ne te fouuien- 
gne mie des outrages & des hontes que ie tai 
faittesfenzraifon mes ramai ne a mémoire iancienne 
amittic fie les bénéfices que ie lai fais aucune fois , 
écmefequeurfe lu peu/.» Ad ce refpondi Belifaires : 
a Se il meull, difl il, taifTie ou pootr & en leftat 
eu quoi ie elloie, ic le fecourufre bien , il me prie 
en vain maintenant , car ie nai point de pooir pour 
ce que il ma tolue la dignité que ie fouloie auoir. 
touteuoies weil ie obevr au commandement nollre 
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Seingnetir qui dit que on ne doit pas rendre mal 
pour mal. le mapareiUerai & liiy ayderai le miex 
que ic pourrai, n Quant il ot ce dit, il piift tous 
fes fei'geiis & quanques il pot auoir de fa mefnie , 
bien les fift tous armer , puis fen ala au theaire ou 
U faus Empereres eftoit, Quant il fu auques apro- 
cliez, il regarda la lurbede fes ennemisquieftoient 
tout eiilour la cliaerc Florien leur nouuel Empe- 
reur, il fe retourna deuers fa mefnie, & leur dift ; 
V O vous mi bon ami, ma cliere mefnie que iai 
tous iours trouuez bons & loyaux, vefci le iour & 
leure que iai tous iours deGree que nous poons 
prendre vengancede nos niortelz ennemis. Veez la 
le tyran qui efl auironnez delà turbe des trayteurs 
qui a luy fe font acompaingne & lont fait Empe- 
reur par defloyaute : li ne doit uulz doubtei- qui! 
ne doyent mourir dautel niot-t li vus, comme H 
autres, car il ont vne rneifmes volente en la 
caufe de malice. Armez dunques vos deftres de 
lefpee de iullice, & lailtes ainfli comme ie ferai.» 
Quant il otainfU admoijnellez Tes hommes de bien 
faire, il entra ou lliealre, & deuant Lempereur 
vint. Quant il ot fait feuiblant de foi agenoiller 
deuant luy , il faclia lefpee, & le feri ("i quil luy fift 
le ctiief voler. Si cheualicr & fa gcut faclierent les 
efpees & fe ferireut es trayteurs puis ferirent a 
deftre & a feneflre fi durement, que cil qui par 
deuant eftoit lie de leur Empereur, penferent plus 
de fuir, que deulz deffendre. Belifaires prift la co- 
ronue & le cliief Florien , puis vint a luftinien , & 
luy dift ainfli : « Cil qui auoient enuie de la f 
& de ta ioie, tendoieot adez mettre liayue & ( 
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corde entre toi & moi, pour ce que tu mabatilTes 
de lonneur ou ie eftoye & quant lu fuffes defimez 
fit defgarnis de ma prefeiice, que il te peiiffent faire 
celle honte que il tont mainlenanl faitte, le nai 
pas lïcordez quant a venpance les griefs que tu 
mas fais fenz raifon par leur enortement, ains tai 
rendu la couronne & lempire que il tauoient tolu : 
& pourcè que ie record lancieniie amour & les 
boulez que tu mas failles, le len rend orendroit le 
guerredon. » Quant il ol ce dit, il luy affift la co- 
ronne fuz le clticf. Puis que luftlniens fu alalB 
reflablis en Lempire, il fift derechief Belifaire Pa- 
trice & Senefclial de tout Lempire. En po de temps 
aprez lenuola il en Ttalie contre les Gothiens, qui 
durement greuoient les Rommains. 

C Comment li Aposloles Silueros fu en- 
uoifz en exil. chap. iiii. 

In ce temps eftoit en vie le glorieux con- 
Ift-ffetir Monfeingneur S. Benoit, & de- 

I niouroît a xl. miles de Romme en vn lieu 

qui eft appelez Sublac : de la vint a Mont Caffin : 
la conucrfa faintement &. dignement , & refplendi 
de maialef< grans verliiz, fi comme S. Grégoire 
le raconte en fa Vte. En ce temps nteifmes ala faint 
Agapile apodole de Homme en Contlantinoble a 
lempereurluflinien qui elloit clieuzen liereHe, mes 
li Tains lioms le ramena a la vraie fol de leglife 
de Romme. Antliime patriarclie de Confiant inoble 
dempna, qui eftoit chi^f de celle lierefie. Onques 
puis ne retourna a Romme li fains hnms, & ains 
mourut en la cite de Conftant inoble. Aprez luy 
liât le fiege Silueres, queTheodores roi des Gothiens 
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mit ou fîege aufîi comme par force fenz le fceii & 
lalTentement Lempereur, 11 fu fi corrumpus par 
pecune, que il commanda que luit cil fulTenl pu- 
gni par glaiue qui a luy ne fe confenliroient. Mes 
Diex en prift vengance affez toft aprez, car il ue 
vefquique n. mois aprez que il ot ce fait. Aprez luy 
fu couronnez vns autres qui auoit nom Wiliges. 
En ce point vint Belifaires en Sezile & la entendi 
que li Goth auoient fait vn nouuiau Roi : lors fe 
liafla de cheuaucher parmi la terre de Campaîogne 
iufques a Naples. Il mit le (iege entour la cite? 
pource que li ciloieii ne luy vouloient ouurir les 
portes. A la parfui la prift il par force, tous les 
Gotltieos que laiens trouua, mifl: a lefpee. Aprez 
fe combati contre le roi Wilige, &. le dt'fconfit ; a 
Roinme vint, & garni la cite pui&fen parti. A taut 
Wiliges alTembta fes forces aprez le département 
Belifaire, & affift Rorame. Vn an tout plein dura 
li fîeges : les Rommains tenoît en fi grant deftroit, 
que nulz ne pooit ifGr ne entrer dedens la cite. La 
furent li Roniniain & tous li peuples en fi grant 
tourment de fain que Irop fouiïrirenl de mefaifes. 
Belifaires qui pas ne feiournoit,fi[ltant dis maintes 
bêles batailles contre fes ennemis, & ot mainte 
victoire , & les cbaca a la parfiu iufques en I3 cïie 
de Rauenne. 

Vns clers qui Virgiles eftoit nommez, dyacres & 
garde des efcrins de leglife , fapparcut que la demp- 
nation Dantbime le Patriarcbe que S. Agapites li 
apofloles auoit dempne, ne plaifoit a Lcmperere ne a 
Lempereriz : leur gracecuidaacquerir pour eulzenor- 
ter ce quU culdoil que plaire leur deuft. Lors vint a 
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Lempereriz, & liiy dill que elle mandaft Siluei-e 
Japoftole, & lors elle enuoia fes lettres au dit Si- 
Uere, que il rappelaft Aiithime le Patriarche, & le 
Kftablillft en l'on fiege. Quant cilz ot les lettres re- 
ceues 6t leues, il commença forment a geniir & a 
foufpirer. LorsrefcriptilaLeoipereris celle fentence: 
Dame Augufle, ia l'oit ce que ie en aye voflre 
maJe volenle, et que ce foit par auenture caufe de 
ma fin temporel , de voftre mandement , le ne ferai 
nient, ia ce nauendra , ne Dieu plait, que vous 
rappelez homme corrompu & dempne parherefie. d 
Lempereris qui moult fu courroucée de celle ref- 
ponfe , enuoia Vii^ile le clerc , qui celle befoingne 
auoit pourchacee a Belifaire, qui lors elloit en ces 
parties, & luy manda que il controuuiill aucune 
occalion parquoi len enuoiafl lapollole Siluere en 
exil i& Vit^ile, qui ces lettres portoil, meill enfon 
lieu. Pource le iUl Lempereris que Virgile li auoit 
promis que il rappetcroit Anthi me. Quant Belifaires 
et tes letres receues, il ne fu pas liez du mande- 
ment, lors dift ainfli : « le ne contredirai mie la 
volente des Princes, ains acomplirai leur comman- 
dément contre mon cuer , mes cilz qui a celle fe- 
louuie pourchacee , nefcheuera pas la vengance du 
luge qui tout voit. » Lors furent faux témoin en- 
troduil, qui dillrent que Siluere vouloîl liurer la 
cite & belifaire aus Gothiens qui efloient pour 
ce ta venuz. Belifaires commanda lors a Siluere 
que il alaft enConftautînoble, & que il feprefentaft 
a laudiencc Lempereur & Lempereris. AinÛi le ftll 
coname il le commanda. Quant il fu ou palais ve- 
nuz Lempereris laraifonna par telz paroles : u Di 
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moi, Siluere, que lauons nous mefTait, qui dous 
vouloîes llureres mains de DOS ennemis.» Ain fil que 
elle parloitaluy, vnsdyacresqui lehansauoitnom, 
luy faclia le maulel du col , & luy vefti habit de 
moine : puis luy Tu il commande que il alad en 
exil en liAe de Ponce, & Vîi^îles qui cefte befoingoe 
ot ballie, fu Apolloles. Belifaires rapeia fes forces, & 
fe recombali contre le roi Witige : en celle bataille 
fu cilz Rois menez en A granl defcoiifiture , que la 
plus graiit partie de fon oft fu occife, il uieifmes fu 
prins & menez en Conftanlinoble. ^^ 

f£ Ci dit de la pais des deux Rois entreutz ^^| 
faille ^ confermee a la prière la rojne ^^| 
Crutildc leur merc. chap. xiiil. ^^ 

|i rois Cliildebers , qui le fiege de fiso 
■ royaume teuoit a Paris, manda au roi 

IJTIieodebert fon neueu que il appareillaft 

fon oft pour luy ayder contre fon frère le roi Clo- 
thaire. Cilz fift si comme il luy manda. Leur os loin 
drent enfemble, & firent moult grant appareil 
pour greuer le roi Clothaire. Vus meffages vint a 
leur mère la bonne royneCrotilde, qui lors a Paris 
demouroit, & luy dift que fes filz affembloient 
graus os & grans forces de gens pour dellruire 
li vns lautre. La mère qui enlendi que fes en- 
fans auoienl conceu tel felonnie en leur cuers 
li vns contre lautre, & que il vouloient deftruire 
eulz & leur geiit par occifions, ot granl douleur a 
fon cuer félon la tendreur de mère. A Tours ala 
baftiuement deuant le corps Monfeingneur faint 
Martin, fefteiidi en oroifou, eu grans foufpirs 
6c en grant effufion de lermes : fa prière fift a Dieu 



CHILDESERTjCLOTHAlKEjTHEODEBERT. ri3 

& ati corps Monfeiiigneur faint Martin en tel? pa- 
"^les : H O Sire Dicx Ihefucrift, qui les difcorda- 

les cours des elemens concordes & îoins enfem- 
Me par fainlle coniunâloii, les deux frères qui 

int deiioint par le mal de difcorde fai repairier 

I fcntier de pais félon le droit de nature : Sire, ie 
t pri que ce ne me nuife pas , fe ïai porte & en- 
mte telz enfans qui font de 11 graiit cruauté, quil 

leTpargnent hin lautre, & ne cognoiftent lun lau- 
e ne parent ne ami. Il ont occis leur oncles, il 

II eflrangleleur neueux : & ia foit ce que il aient 
nt de malz fais , ie ne cuidalïe uiie que leur forfe- 
!t'îe les inenaft ad ce que il oublialfent leur fra* 
mite & la droite amour de nature. Blau\ Sires 
iei , pères puissans qui es iuges & adeurs de na- 
Wc, ie le pri que lu mettes pais & amour entre 
I frères germains, & tous ceulz, qui Iroubleut 
lis & concorde, erpoanle par la puiffance.» Noftres 
resoy I4 prière de lafaintte Dame, car tout main- 

it commença a tonner en colle partie ou H 
npselloitplus hiaux& plus nez. Lî roisClothaires 
B bien vit quil nauoil pas gent pour affembler, 
' [K>ur fouftenir la force de deux Rois fi puiffans 
mme il eftoient, doubla le peiil : il fenfuy en 
'lenois en \ ne ville qui a nomCombretis, iufques 

tant que fes frères fndapailiez verslu)' en aucune 
iniere & que fon oft fuft cieuz 6l enforciez de fa 
Dl qui venir deuoient & daulre fecours que il at- 
adoit de iour en iour. Mes la plus grant efperance 
lil euft eftoit en la vertu uoAre Seingneur, Lors 
IDonftra bien noftres Sires quil auoit receues les 

rieres leur mère. Car la ou li duy Roi & leur oft 
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eftoient logie , vns tonnerres leua fniidainemenl, 
qui donna û horribles efcroiz, que tuit cil de ]ofl. en 
furent efpoante. Lors commença a plouuoir 1res 
Iiabundaiiment, foudres & lempeftes a clieoir fi 
efpeffement & fi roidement que merueilles : li vens 
a venter fi forment, que il efparpilloient & arra- 
clioient les paiicillons,& les degeloicnt cheuausen 
ditiers lieux : li cheualier nauoient defïenfe contre 
la p!uye & contre les coups de la lempefte , fors 
des efcuz , de quoi il fe couriroient. Il fe cou- 
chèrent tuit a terre en grant paour & en grant de- 
uotion , & prièrent a noftre Seingneur que il les 
efparguat & que il ne preift pas vengance de ce 
que il auoient delîcrui par leur méfiait. Phis ^rant 
miracle encores aulnt : car en celle partie ou loft le 
roi Ciothaire eftoil , ne venta point & ne chay goûte 
dyaue , ne vn fif;ne defpart , ou de tonnerre ni ap- 
parut. Les deux Rois (]ui la eftoient venu?, pour toul 
confundre, enuoiei-ent maintenant leur meiïages 

■ au roi Ciothaire pour requérir pais & concorde 
perpetuele. Li rois Clothaires leur ntiroya volen- 
tiers. Lors départirent les os en amour & en pais, 

, & repaira chafcun en fa contrée. En tele manière 
furent li enfant fauue & garanti de péril de mort 
il & leur gent par la prière leur deuote mei-e, & 
ne foufTri pas noftre Sires, que il acompllûffentla 
felonnie que it auoient conceue. De cefte chofe" 
furent lie tuit cil qui amoient pals & concorde en- 
tre les deux frères. 

INCIDENCE. En ce temps aiiint vnevifionaMon- 
feingneur saint Germain de Paris. En dormant il 
hiy fend>loil que \ns vielz homs luy tendoit les 
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trlefs des portes de Paris : il demanda a ce viellart 
que ce ligoifioiL ; il luy refpondi que il le faroit 
«prez. Lurs auint que li Ëuefques de Paris, qui 
auoit nom Eufebes, fii mors ainfd comme il aloit 
a leiicontre du roi Cliildebert pour aucunes be- 
foÏDgnes de feglife. En lelcâion qui aprez fu parut 
bien lalîgniliancede celle vilion. Car Moiifeingneur 
Saint Germain fu lors efleuz a la dignité de leuef- 
diie. 

C. Comment le roi Chilbebcrt fonda Lal>- 
haie Satnl Vincent drlcz Paris qui ore est 
(Utte Saint Germttin des Prez, ^ comment 
le roi Theodebert conquist Ytallc, 

CHAP. XV. 

e roi Childcbert, qui ne fcei quans ans 
douant auoit eflc en Efpaingne & auoit la 

cite de Tolete prife, appela son frère le 

foi Clotliaire en sayde, car il auoit enireulz deux 
pais & amour par la concorde que il orcnt deuant 
Jàille : il vint a luy & amena grant oft & fort. En- 
ièmble murent & cheuau citèrent iufques a la cite 
deSarragoce, qui vaullaii tant couimeCefarAugulle. 
En celle cïle fu niartire Monfeingneur Saint Vin- 
cent. Li Roi firent affegier la ville, pource que li 
•ciloien ne leur vourrent les portes ouurir. AfTault 
y ot grant & périlleux, moult fe deffendirent bien 
(àl de dedens. A la parfin ([iianl li Efpaingnol vi- 
lent le fiege entour la cite & il orent cogneue ta 
fierté et la force des François , il norent plus talent ' 
decombattre a eulz ains tournèrent toute leur ef- 
^rance en lamifericorde nodre Seingneur. Crois 
yaues beneoites priitrent & Hreut procefiîun a 
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leiilour de la cile, en cliantantrefpons & letanies. 
Lî Roi qui ce virent , cuidierentpiemierement quil 
feiffeni ce pour aucunes forceries ou pour aucun 
enchantement. Vn des vilains prîftrent qui eftoit 
du pays, fi luy demandèrent de quel religion & de 
quelle créance cil de celle cile eftoient & pourquoi 
il aloient ainffi lout eutour la ville. Lipayfansletir 
refpondi que il eftoient spiftien , & que il aloient 
ainfi priant noftre Sein^neur, que il les fecourut. 
<• Va len, diftrenl li Roi, a Leuesque de la ville, 
& luy di quil viengne feurement parler a nous, n 
Li prodoms ala a Leuefque, & tuy dift cez paroles. 
Quant li Euefques fu venus deuant les Rois, le roi 
Chiidebert laraifonna & luy dift : « Pource que 
vous eftes xpiftien, & créez en celuy qui eft vrais 
Diex , nous auons heu regart devons efpargner, 
fe vous voulez faire ce dont nous vous requer- 
rons. » Lors tourna fa parole a Leiiefqiie & hiy 
dift -.«O Va Euefquesqui es en cefte cite en lieu de 
prélat, fe tu nous veulz bailler les reliques du bon 
martir Monfeingneur Saint Vincent, qui en cefte 
cite refplendi par conuerfalion de bonne vie, & 
fn coronnezparmarlire, fi comme Germains Euef- 
ques de Paris noftre pafteur nous a plufeurs fois 
conte, & la pure verile de plufeurs le tefmoingne, 
nous ofterons le fiege de voftre cite & vous lairons 
viure en pais, n Lors li Euefques fenz plus atten- 
dre, leur aporta leftoie (t. la cote Monfeingneur 
Saint Vincent. Li Roi les recurent en granl deuo- 
tion : lors fe partirentdufi^e félon cequilauoîent 
promis. La contrée priftrent & gafterenl le payz, 
puis fen retournèrent en France. 
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Li rois Childebers quant il fui retournez, fit fon- 
der vne Abbaye au dehors des murs de Paris a 
lordenance & a la deuifeMoiifeingneur Saint Ger- 
roalo en lonneur du beucoit niarlîr Mou sein gn eu i' 
Saint Vincent, qui ore eft appelée Saint Germain 
des Prez. En celle eglife mit leftole & la cote du 
gloriex marlir, & moult gianl partie des ioiaux que 
il ot deuant ce aporlez dt; ïolelte , comme calices 
dor, textes deuangiles,& crois deuiire merueilleufe, 
quil ot conquiz fuz Amauri le feroiirge des deux 
Rois, quant il lot occîs, û comme nous auons de- 
uanl dit. Tbeodofes reçut du royaume DcfpaingDe, 
tout ce que cilz Amauris en lenoit. Quant cilz 
Theodofes fu (wciz, fi fu rois aprez Uiy Tbeodegi- 
les.Tant dis comme cilz Theodegiles feoit vne nuit 
au roengier a fa table plus liement que il ne fouloit, 
la geni meifmes, qui fa mort auoient pourparlee, 
eftaindrent cierges & cliandelles , f\ locciftrent feaut 
au niengier. Aprez luv fu rois Agylas, qui aufli fu 
occis. Lors auoient U Gotli tel vice & tele couftume, 
•que il occioient tautolt leur Roi comme il leur 
derplaifoit. 

En ce temps que cit duy Roi eftoieut encore en 
Efpaingnc, le rui Tbeodebert, aiufne filz du loi 
Tbeodoric leur frère, entra en \lalie a grant oft, 
& toute la prid & nd tributaire des les nions de 
Mongieu iufques a la terre de la maritime. En 
France retourna aprez, mes il laiffa ou pays vn 
fien Prince qui auott nom Bucelanne & la plus 
grant partie de fon oft, pour conquérir aucunes 
terres que il nauoit pas eucore conquifes, & raeif- 
mement pour le royaume de Seztte foufmettre a 
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fa feingneurie. Cil/, Biicelaiine trefpaffa la mer qui 
deiiife le royaume de Sezile de la terre de Puilie 
& de Calabre. Il fifttantqueil conquiftgrant par- 
tie de la terre, les citez & les chafteaux prift & 
defpoilla. Au roi Theodebert fon feingneur enuoia 
lez conquez & les exploiz de diuerfes nations que 
il auoît foufmifes & Taittes tributaires. 

En ce temps eftoit alez en Aufrique cilz Beli- 
faires, dont nous auons ia tantes fois parle, par le 
commandement Lempereur : Wilcharicb roi des 
Wandres qui feftoit reuelez contre lempire, prift 
par ne fcei quelle auenture car lyftoire ne parle 
pas de la manière du prendre : occirre le fift. Le 
remanant des Wandres qui furent demore de 
loccifion , fift obeyr a lempire auffi comme deuant. 
Quant il fceut que Bucelanne&li François eftoient 
en Ytalie, il fe liafta moult de venir a Romme. En 
la cite entra, receuz fu a grant honneur dommes 
& de femmes : a lautel Saint Père olTri par la main 
Virgile lapoftole, vne crois dor de c. Hures pefant 
aournee de riches pierres precieufes : & en celle 
crois auoit fait ercripre& entailler les viâoires que 
il auoit beues de fes ennemis : puis retourna a ba- 
taille contre les François. Il les ot en defpit, quant 
il vit que il eftoient fi pou de gent : deceuz fu pour 
le petit nombre deulx , car il ne cuidoît pas que il 
euITenl fi grant vertu comme il auoient. Hardie- 
ment affembla a eulz & cil le reçurent par auffi 
grant bardieffe : mes nulz fages boms, tant foit 
feurs, ne doit fes ennemis defpire, ains les doit 
doubter : & pource c 
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Rommain fe combatoient pour leur vies & pour 
leur pays garantir, & li François pour acquerir 
loange & gloire : & pour ce que il altendoient plus 
glorieufe viftoire, fe il poaient furmonler les Rom- 
uains, qui elloienl vainquerres le monde, iurerent 
il au comnieucemcnt delà bataille que il mouruient 
auant que il fuifTenl de la bataille. Forment & lon- 
guement fe combatireut dune partie & dautre : 
afTez dura la bataille auant que nulles des parties 
feift aucun mauuais femblant. A la pariin quant li 
Rommain virent que leur vie efloit en péril, & il 
bpparcurent que leur ennemi fecumbatoient très 
aigreiucnt & très forment, il fe commencierenl a 
retraire petit a petit li vns aprez lautrc : en tele 
manière laiffierent Belifaire auffi comme tout feul 
entre fes ennemis, moult fe defTendi noblement 
tant comme il pot durer, mais François lauiroii- 
nerent de toutes pars, liée fut ellains & occJs li 
nobles, loyaus, & putHans Princes, qui tantes 
vidoires auoit lieues, & tant fors Rois auoit pris 
& matez : furmonte/. lu & vaincuz & perdi la vie 
& ta gloire de Ton nom par vu petit de gent & par 
TD chetietain non mie Dempereur, ni de Roi, mes 
aulli comme dun l' rince de France. 

C. Incûlenci- du trespassemeul Morisem- 
gneur Saint Haieoil ^ de sez mimcles. 

CHIlV. XVI. 

Ju temps de ceftuy Frince alerent meflage 
de la cite du Mans a Mont Callin en l'uille 
& furent enuoie a Moiifeingneur Saint 
Beneoit, qui de lermitage eftoit la venu/., il luy 
prièrent & requiflrenl <pie il enuuiall es [larlie» 



I 
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Doccideiit aucuns de fez difciples , qui fuffent 
moines de tele religion & de tele conueifalioo, 
quil peuffent entroduire & aprendre ceiilz qui fe 
voulroietit lier & foufmeltre a la dirdpline et a la 
faintte ruile que il auoit compilée & baillée. Li 
fains homs qui moult fii liez de cefte requefte, 
commanda a Saint Mor fon nourricon, qui eftoit 
Ton difciple, que il alaft en France pour labefoio- 
gne dont li meffage le rcquerroient. Au départir le 
certifia de fa mort & luy dift que li termes apro- 
clioit quil Irefpafreroit de ce flecle. En ce lignifia il 
bien que il vouloit que les precieufes reliques de 
fon corps fuffent Iranflatees ou payz ou il enuoioit 
fon cbier difciple, a qui il efloit ioins en fi grant 
amour & en fi granl cbarite. Monfeingneur Saint 
Mor obey au commandement fou père en Dieu. 
Quant il fu prez de la cite Dauffere, il tourna a va 
inonftier, ou Monfeingneur Saint Romniain de- 
mouroit. Ce Saint Romniain eftoit cilz qui nourri 
Saint Beneoit et hiy bailla premièrement labit de 
religion. Quant Saint Mor fu lavenuz droiteraent 
le ioedi de la femaine peneufe que len célèbre la 
Cène Ihesucrift, li fains bonis fut moult liez de fa 
venue. Aprez ce que il orent parie enfenible de 
moult de chofes, quimoult alega foDofledu trauail 
quil auoit lieu, Monfeingneur Saint Mor lui dé- 
nonça le iour que Saint Beneoit deuoit trefpaffer a 
la ioie pardurable. En celle nuit nieifme qui eft de- 
uant la vigile du iour de Pafquesenla xii.^kalande 
dauril, auint queMonfeiugneur Saint Mor fu rauiz 
en efperit & vit vne voye qui mouoit de la i 
Saint Beneoit & aloît iufques au ciel : toute < 
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Toye eftoil nierueilleurement enluminée & refplen- 
dilTaiis de la clarté des lampes, dont II y auoit fenz 
nombre & eftoil lutite pourfendue & aournee de 
draps de soye : puis oy vn Ange qui luy dift que 
U erperisMonseiugneur S;iin( Beneoit deuoit mon- 
ter ou ciel par celle voye. Quant S. Mor fu a foi 
reuenuz, il commença a pleorer moult durement 
en partie pour la ioie de la vifinn, en partie pour 
la pitié &. tendreur quil aiinil du trel'palTi-menl fon 
dons père. Il dift a Saint Honuiiaiu la viGou pour 
ce que il le feift parcoimier de i\t ioie : moult eft 
Doltres Sires glorieux en Tes Sains, qui telz mer- 
veilles fait pour ceulz qui luy plaifent. Il li aparellta 
voye de venir a luy plus que a autres Sains par 
excellence. Car il auoit toute fa vie ordenee & dif- 
pofez les mouuemens & les degrez de vertuz en 
foi) cuer en celle valee de lermes, cell a dire en 
celle mortel vie : & auoil monftre lefcliiele lacob, 
par quoi li Ange furent veu monter & defceiidre,eD 
la faiolte conucifation, a ceulz qui fa vie & fez 
meurs vourroient cnfuyre. Mes pource aue nous 
puilTons parier a la pais de tous les autres Sains , 
îe ne le di pas marlir, mes apollre : quant a fon 
trefpaflemeut luy fu voye apareillee refplaudifîans 
de la clarté noflre Seiogneur lliefucrit , et aournee 
■de robe de noces. Mes touletioies ne doit on pas 
croire que li paile & li drap fulTent ouure & ttffu 
par main domme mortel , dotit la voye eftoit aour- 
nee qui meine ou royal me, qui eft fenz corruption. 
Si ue fait pas a merucillier, fe li Apoftres noftre 
ieiogneiir, ijui auoit ordone & prcfcbie en la terre 
la oouuelle loi de faintte religion, cl figrant gloire 
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a fon trefpalTeraenl, quant il refplentli de li gratis 
miracles, tant dis connue il eftoit encore \eftir/ & 
eniiolopez en la corruption de la cliar. 

Et fe Monfeingneur S, Gi-egoires qui nous def- 
ci-it fa vie & fez miracles, neufl efte tefaioÏDS de 
li graut opinion & de li granl vérité, aucun fuflent 
par auenturc qui pas ne creuflent cez fais : et la 
foit ce que ie trefpaffe les miracles que il fifl quant 
il elloit encore en lermitage, qui plus laidement 
font déclare en fa vie, & ce que vns fages homs 
dift de luy, ceft affaucir que S. Martins qui fii 
renommez par tout le monde, nauoit onques fait 
autant de miracles : ie ne trefpafferai pas touleuoies 
les trois vertuz dont il refplendi , qui deuant fon 
temps nauoient onques efte oyes. La première fu 
que il deflia vu vilain , qui eftoit liez de fors liens, 
par fon feul regard : la feconte fu que il vit loi le 
monde en vn moment en vn rai de foleil : li tiers 
fu de ia voye qui luy fu apareillee a fon trefpaffe- 
ment infques au ciel , aournee de lampes ardaos 
& de pailes. Moult deurions élire diligens a bien 
faire, qui auons en iiollre prcfence li noble père 
&. il grant palron. Si ne doit nulz doubter fe nous 
y voulons mettre peine que il ne nous aide, &que 
il ne nous rende dédiez de nos péchiez, dont nos 
âmes fon liées, auflj comme il deflia le vilain 
qui eftoit liez de liens fais de main domme. 11 
eft a entendre &. a noter que ces prefentes paro- 
les ilïirent de la bouche dun moine de labbaye de 
Saint Beneoit fuz Loire. Le glorieux apoftre Mon- 
feingneur Saint (îregoire det|iii la vie*, ladoârine 
refplendift en faintte Eglife, aufli comme fin or. 
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nous defcrit la vie & les miracles de ceftuy glo- 
rieux confelTeur Monfeingneur Saint Beneoît. 
f£ Ci (lit df la mort lu rojne Cmtilde, tl" 
tiu roi Theodeberl : de la mort Part/temie, 
ti daucunti- incidences. c h a p. x v n, 

NCIDE^CE. En ce temps eftoit vns S. 
Gregoires qui fu Enelques de Lengres, ii 
De fu pas cilz S. Gregoires qui fu apo- 
les, ains fu vn autre. Et pource que nous 
ons fait de hiy mention , raifons eft que nous 
&cons mention dun cliaftel ou il demouroîl fou- 
Sent , qui elloil apelez Diion. Cilz cliaftiaux iiet en 
^eioe terre, cUzquï le fonda Tu vns Empereres qui 
Ôt nom Aureliens, fi comme li ancien du payz re- 
eordeot. Mes félon ce qui ell contenu en la vie 
lonfeingneur Saint Bénigne, dont vne Abbaye eft 
indee noblement a Diion , lequel S. !e dit Auri- 
Bns fift martirer a lencufcment dun Conte de 
Wion qui lors elloil , qui auoil nom Tlierences. Li 
Siaftiaus de Diion eftoit de grant nobilite auant 
lie Aureliens y venift ou temps de fon Empire, 
"es il eft voirs que de la \enue de celuy Auriliens 
chaftiaux de Diion ennobli & amenda. Cilz cliaf- 
Saux eft cioz de mur de pierres quarrees, (aillées 
cifel de vi. piez defpez & de l. piez de haut: 
!e xxxnii. tours eft li cliaftiaux enuirontiez, qui 
Ihmenl aus murs tout entour, & font aftifes par 
Iroite deuife & par iufte proportion : quatre por- 
a en ce chaftel, qui regardent es quatre parties 
monde, lune vers Orient, lautre vers Midi, la 
(erce vers Occident, la quarte vers Septentrion. 
" tCroer denlour eft moult plaotereux & habun- 
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dans de tous biens. Par deuers midi court vne rî- 
uiere qui a nom Ofcares, qui inoult ett riches de 
diuerfes manières de poilîons : par deuers bife 
court vn autre (leuue, qui entre parmi lune des 
portes, & ift hors par vne autre li roidement, que 
il fait les moulins tourner par nierueilleufe legie- 
rete. Si fu merueilie quant fi nobles chaftiaux ne 
porta le nom de cite. 

Sous lempereur Aurelien fu marlire S. Bénigne, 
dont nous auons deCfuz parle, a ionneur & a la 
gloire de fainlle Trinile & pour la foi Ihefucrit qui 
eft ce meifmes pères & filz & Tains Efperis. Ou 
temps que cilz Auretiens elloil en Bourgoiiigne 
madame fainlte Colombe deniouroit en vn cliaftel 
afliz en vn miliaire de Sens, & S. Bénigne a Diion 
fi comme il eft dit deuant. S. Andocbes fie S. Tirfes 
dont les corps font a Seelins ou il furent martir 
par celuy Empereur. Saintte Colombe qui vint 
Defpaingne es parties de France, S. Marcel a 
Cbaalons que il fift enterrer iufques a la ceinture. 
Celle glorieufe vierge &. les autres fains que nous 
auons ci nommez mil il a martire félon ce que 
vous poez trouuer plus largement en leur vies qui 
font efcriptes en plufeurs Eglifes en Bourgoingne : 
& plufeurs autres fains qui ne font pas ci nom- 
mez mil il a martire en celle terre meifmes. 

En ce temps acoucba la bonne royne Cro- 
tilde dune maladie dont elle mourut , ancienne 
&. pleiue de iours en la cite de Tours. Le roi 
Clotbaire & le roi Cbîldebert feji filz le corps 
firent aporter a Paris a graus procefCons & a grans 
compalngnies de gens de religion, enterrer la fi- 



CHtLDEBERT, CLOTB A1H£, TIIEODEBACS. Il5 

rent en code fon feingneur le fort roi Clodoiie en 
I^life Saint l'ère : en celle meifmes eglife gift le 
corps madame Saintte Gcneuîeue. 

Lors ala Monfeingneiir Saint <^ermain Eiiefriues 
àe Paris a lencontre du roi Ttieodehert infqiies a 
Cliaaions pour les befoingnes de leglife. Tant fu li 
ireudoms gracieux & pleins du Saint Efperit,qiie 
i Rois luy otlroîa fa requefte auantque il ol fa pe- 
lïlion fourmee. Au Rni dcnunca la fiu de fa vie, 
■uni comme par prophdie, car po de ionrs aprez 
vue Heure le prîllâinfll comme il aloit a Reims. De 
ce fiecle trefpaffa ou xiii,' an. de fon règne, auffi 
comme fe la parole du faint homme eufl efte ditle 
par la bouche dange. Auaiit que îl trefpaffat donna 
U aus cïloiens de Verdun x. mille liures, que il 
deuoienl chafcunan,en refloremeut de la cite, &ce 
fiftil a la prière Saint Délier Ëuefquc!; de la cite. 
CI?, Rois fu bien enlentiz& bien enfeingnezdebeles 
paroles & de bêles refponfes a loules gens. Il amoit 
noullmonfeingneur Saint (Vlor, iufques acequil li 
otiroia fonder vue Abbaye en vue partie de fon 
royaume,en Poitou fiet,fi eft appelez Giane Fouele: 
renies & poffeffinn y dona affez de fa très granl 
courloilîe & de fa grant lanjeffe. Aprez luy régna 
vn Gen filz,qui ol nomTbeodebaus : cilz fu moult 
abandonnez a Dieu &a fon fcruice : moult amoit 
les Prelaz & les Miniftres de fainlle EglJfe mes a 
b gent elloit moult cruelz. En fon lemps apparut 
ou ciel vn ligne moult merueilleux, car vue eftoile 
«îtit n rademeni parmi le fu*mament quelle fe feri 
nu corps de la Lune. En celle année porta roiCns 
vnemanieredarbre, qui eft appelez Sambucus : les 
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fleurs de cel arbre, qui fouloientporternoirs grains, 
lors fireot grapea. En ce temps il fit fi grant froidure 
que les yaues foiiftenoient les gens. Li oifel furent 
fi dellroit de fain & de froidure, que on les pre- 
noit fuz la neige aus mains fenz engin. Cilz rois 
Tlieodebaus efpoufa Walderade fille le roî Wafcou 
deLombardie,fereureftoil Wifegardefa raarrallre: 
fon royaume gouuerna viii. ans, puis mourut. A 
fon oncle le roi Clothaire laifla fez trefors & fon 
royalme : car lyftoire ne parle pas qui! eull nul 
hoir de fon corps. Cil qui celle Hyfloire lifent, ne 
doiuent pas entendre que luit li Roi que nous 
nommons ci, fuflent Roi de France, fors cil fetde- 
ment qui tenoient le fiege de leur royalme a Paris. 
Car tout fuffent il frère fit neueu, & tuit defcendu 
duD lignage, touteuoies auoient il leur royaumes 
alTenez es autres parties de France, fi comme deffus 
eft dil.Cilz rois Clotltaires ot vu. filz & vne fdle de 
diuerfes femmes, defquelz li nom font ici mis : 
Gonliers, Chllderis, Clierehert, Gonti'âns, Sige- 
bere, Cliilperic, Crannes, Ôila tille fu appelée Clo- 
finde. De Caragonde la fereur Yngonde engeni' 
Chilperic : en vne autre, qui ot nom Gonflndej 
Crannes engendrez. 

En ce temps auoient li François cueilli en 
liayne Partbemie. Cilz Parlhemies eftoitmoult puif- 
fans ou palais le roi Theodebert, tant dis comme il 
regtioit. La raifon pourquoi il fu fi durement liayz, 
eftoil pour ce que il auoit fon peuple greue de 
Ireuz & dautres actions, quant il eftoit en fon 
pooir : bien vit que il ne pourroil entreulz dui ~ 
quil ne loccififfent fe il demouroit auques loni 
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ment. Pour ce pria il deux Euefques que il le preîf- 
fent & lenmenafTent aulïî comme efbatant iufques 
m Ja cite de Treues,& quil appaifalTent le peuple par 
leur paroles & par leur predicalions. Ainfll comme 
cez Euefques enaienoieat Parthemie , vne nuit 
auiutque il commença forment acriereodormaul, 
«t Haro, liaro, fecoure/ moi vous qui entour moi 
eiies n. Cil qui eutourUiy gifoient, fef))eillerent,& 
luy demandèrent quil auoit & pourquoi il crioit 
ainHl : il refpondil quil auoit veu en dormant An. 
ceaume qui moult fouloit eftre fez amis & Papia- 
nille fa propre femme, que il auoit occife par ialou- 
lle & par mauuaife foufpecon, qui lappeloient & 
difoient, <c Vien deuaut Dieu plaidier a nous pour 
ce que tu nous as occis fenz raifon. A Treues vio- 
drent li Euefque & Partliemie : moult trouuereot 
le peuple Irouhle & efmeu contre luy : affez fe pe- 
nerentde leur mautalens appailîer &l en firent leur 
pooir que cil pardonaffent a Parthemie leur maie 
volente. Mes quant il virent que ce ne leur valoît 
nient, il le menèrent a vne e;^life, en vne liucbe 
le boulèrent, puis la couurirent des courtines & 
des nournemens du monflier. Le peuple de la cite 
vint aprex tout efraeuz : il quiftrenl & cercherenl 
par tout la ou il le cuidoienl Irouuer. En ce quil 
feu retornoient auUli comme tout defue de ce quil 
De le pooient trouuer, li vus de la turbe commen- 
ça a crier : « Vefci vne huche, en laquele noftre 
ennemi na pas efle quis ». Aprez ce mol retour- 
nèrent tuit : quant la huche fu ouuerte, il trouue- 
rent celuy dedans. Vilainement fu délirez & fâchiez 
hors. A vne colombe fu forment liez, tant le lapi- 
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derent de pierres, quii lefceruelerenl tout. AinfTi 
fut fenis Partheniie qui moult ejloil vilains & plains 
de mauuais vices. Tant eftoit glouz fuz viandes que 
tantoft comme il auoit mengie il prenoit iduez & 
aulres chaudes efpices pour plullod rider fon ven- 
tre & pour plus toft mengier aprez. Antre vilaine 
couftuine auoit cai' il piirgoit fon ventre deuant 
toule gent, frontueufement &. fenz nulle vergi 
gne. 

(£ Comment le roi Clothaire ^ le roi 
Crannes son filz se combatîrent luii contre 
laulre, ^ comment U Sesne dcsconfirent 
les François. chap. xviii. 

B i roi Clotliairesfiftcrier & voull ellablirque 
\ lonles les eglifes de fon payz luy rendif- 

Jfenlla partie Uerce de tous leur frnîz, mes 

cilz enablîfleiiiens fu qnaffez par la contrarielez des 
Euefqucs qui affentir ne (1 vondrent. Li Rois appa- 
reilla fez of pour oftoitr contre les Sefnes, qui par 
plufeurs fois efloient enirez en fez conti-ees, & 
les auoient forment donimagees. Contre eulz fe 
combati fuz vn flcuue qui eft appelez Wifaire, 
defconfit furent : puis retourna li Rois par les Tor- 
ringicns, qui or font appelé Loberain, Pource 
quil auoient elle contre luy en layde de fez enne- 
mis, leur (ei're gafta & prift tout quanquil Irouua 
deuant luy. Li Sefne, qui defconfit auoient elle en 
la deuant dîlte bataille , rapareillerent leur Ibrce 
pour bataille renouueler. Li Rois reuînl dautre 
part o giant oft, tous appareillez deulz receuoir. 
Mes pource que il virent la force le roi fi graal, & 
aufli quil auoient elle fi durement bumilie a la 
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première deffonfiture, il mandèrent au Roi mife- 
ricorde & pardon, & que des oreines famende- 
roîeitt enuers Itiy : puisiiiyofTrirentdoiincrlaDioi- 
lle de toutes leur cliofes hors leur reinmes & leur 
enfans,& bons oftages pour ces coiiuenances tenir. 
De cefte offre orenl li François granl dcfpit : plei- 
oetnent leur refuferenl & leur remandercnt que 
ia il ne pafTeroient fors par ta bataille. Quant ]i 
Sefne virent que combalre les conuenoil, il cueil- 
lirent hardement & miflrent ius defefperance. Lors 
fe conibatirent par fi grant force, que il firent fi 
grand occifiou de François, que petit en demora 
luec le Roi, & cil plus auec luy demorerent, a 
compaingnie de fuir, que en fecours de luy aidier. 
Li Rois auoit vn filz qui auoit nom Cran nés, que 
Dous auons deuant nomme : biaux eftoit & grans de 
corps, de courage legiers & niuables en malice & en 
defloyaule iiauuît point de pareil, liardis elloît & 
'apareillez a bataille. Son père luy auoit Ton pooir 
baille acetemps&Iauoît enuoie enÂcquitalnepour 
la prouince iullicier. Cilz qui auoit cuer deffrenne 
& fenz mefure, ne faîfoît pas comme filz de Roî, 
■les comme lirans, car il eftoil pleinz de fi granl 
cruauté, que il deftruifoit la terre que il deuoit 
'garder. Le Roi qui oy les complaintes de fes faiz, 
luy tuauda par raeffage que il retournât a luy, pour 
ce quîl le vouioit chadier & reprendre de fon or- 
gueil & de fa folie. Il ne \oult relourner a fon père 
BÏnf ala a Paris au roi Cliildebert fon oncle, car il 
oauoit pas propos de relourner a fou père. Et 
meifmement auoit ia tant perverti le Roi fon oncle, 
que il liaoil fon frère le roi Clotliaire & defiroit fa 




mort. Enfemble firent confpiralion contre iuy & 
Crannes iura fuz fains que tous les iours de fa vie 
feroit mortel ennemi de fon père. La defmefuree 
felonnie, que il aiioient conceiie en leurcueis, 
eiiffent il acomplie , fe il euffent peu , mes Diex i mift 
empefcliemenl, car le roi Childebert morut affez 
loft aprez. Lors que Crannes fe fu ainfli alieza fou 
oncle, il retourna en Acquilaîne pour parfaire le 
malice que il auoit comniencie & pour prendre &. 
faifir toute la terre fon père. Li rois ClothaJres qui 
moult fu courrouciez de ce que fon fîlz faifoit , ne 
pot aler aprez Iuy, car il eftoit encore enibefoïgaez 
de cel oft quil faifoit contre les Sefnes, mes îl y 
enuoia partie de fon oft & deux de fes filz Contran 
& Karlbert. Cil murent fie clieuauclierent tant quil 
vindrent en Limofln : la tendirent leur hcrberges 
fuz vn mont qui efl appelez Noire monlaingne. A 
leur frère vindrent & Iuy diftrenl que il rendift la 
terre quil auoit prife. Il leur refpondi que (i feroit 
il volentiers. Mes il apparcurent bien que ce difoit 
il pat- malice. De Iuy faprDchereiil, û ordenerent 
leur batailles pour combattre ; il reuint dautre par 
' tous apreftez de ce meifmes faire, li euffent parfaille 
, tout oultre leur felonnie fevenz& orage ne les euft 
departiz. Entre ces chofes Crannes qui moult fu 
pleins de malice, (ift donner a entendre a fez frères 
par perfonnesad ce entroduitesqueleur père eftoit 
occis en la bataille des Sefnes. Cil qui cuidierent 
que ce fuft volrs, apareillerent leur befoingnes & 
fen alerent en Bourgoingne au pluloft quil porent. 
Crannes qui vit quil fen furent parti, cheuaucha 
aprez eux, la cite de Cbalons prift, puis vînt au 
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chaftel de Diion. Aucun clerc de la \il]e furent 
moult deHrant de fauoir quel forliine luy deuoit 
■uenir : deux liures poferent fuz laiilel de legl^fe, 
li vns fil des Ëuangiles &. li autres fu des Epiilres 
laînt Pol, Aprez ce que il orent fait oroifon a 
Doflre Seingneur, il ouurireiit le Hure des Euan- 
giles, & trouiierent premièrement ce vers. « Qui 
non audit verba mea , affimilabilur viro iluUo qui 
edîfîcauit domum fuam fuper arenam, &c. » Cefl. a 
dire, « cilz qui ne veuit oyr mes paroles, » qui fuy 
pères, u il ell comparez au fol qui édifie fa maifon 
ïuz grauele. u Aprez il ouurirent le liure des Epif- 
tres, & trouuerent premièrement ce vers la Cum 
dtxerint, pax & fecurilas, tune repentinus veniet 
eis intérims. » Ce vault autant a dire en francoîs , 
* Quant il auront dit, pais & feurete, lors les 
prendi'a foudainement mors. » Lors entendirent 
afTez que ces Efcripturcs eltoient dittes pour 
Crannes. 

Le roi Childebert qui cuida bien que le roi Clo- 
tbaire fou frère euft eUe occis en la bataille des 
Sefaes, entra en Cbampaiugne la Rancienne, les 
proies prift & ardi tous le pays. Les emprifes & li 
commencemens des fais Crannes furent loft abaif- 
fie & venu a nient par la mort le roi Cbildebert , 
car vnc maladie le prift, par quoi il le conuint 
mourir. Mors fu anciens & pleins de iours, quant 
il ot règne \i.in. ans. Enterrez fu en leglife mon- 
feingneur Ciint Vincent quil auoil fondée hors les 
murs de Paris par les mains S. Germain euefques 
de Paris. Son royaume & fez trefors vindrenl en 
la miiin le roi Clolhaire fon frère, ciu- il nauoit 




nul hoir de fon corps. En ce temps nauoit onques 
elle dediee leglife fairl Vincent, Le roi Clothaire 
la fift lors dédier par monfeigneiir S. Germain en 
La prefenee Vltrogote la royne la femme le roi 
'Childebert, Grohergue & Crofinde fez coufines, 
& mains liaus hommes, qui prefent furent a celle 
dedication. En celle iournee donna li Rois et leglife 
S. Vincent grans poiïeffions & grans rentes, & 
confirma par fon feel. 

C ('-ommenl H rots Crannes, sa femme (jr 
sez enjans Jurent mis en vne maisonnette 
^ firs (ledens. chap. xix. 

^uîs que Cranties vit que il ot perdu la; 
i& le confort le roi Childebert fon oncle, 

Iq»' niors cftoit, il fenfuy en Bretaingne la 

petite a Conabert qui Rois eftoil de celle terre , en 
celle entention qiiil peuft auoir fecours de !uy, & 
rapareiller bataille contre fon père. Cîlz rois Co- 
naherz auoit efpoufee vue moult haute dame, 
Calthee auoît nom, fille eftoil Guillecaire duc 
Dacquitaine. Cilz Conabers fu forment efpoantez 
des menaces le roi Clothaire, pource que il fouf- 
tenoil Cranne contre luy, 11 comme le Roi luv 
mettoit fuz. Pour ce fenfuy il a garant au monftier 
faint Martin de Tours, auflî comme \'ns autres 
Du\, <juî auoit nom Auftrapitis, auoit iadis fait. 
Cil qui de par le Roi furent la enuoie pour luy 
prendre, le cuiderent fachier hois du monftier, 
mes il ne porent. Lors boutèrent le feu ou mon- 
ftier & ardirent le Ducdedens, & leglife. Mes li 
Rois qui reftourcr voult le dommage que il auoit 
Fait a S. Martin , refift faire leglife plus riche & plus 
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poiffant quelle nauoit elle deuant & la fift couurir 
deftain moult richement. 

Li Rois qui moult auoit conceiie ^rant ire con- 
tre fon filz, ne voult pas faiiidre ne couurir les 
dommages que il luy auoit fais, mes fift femoiidre 
fes os & rapareilla fa force de toutes pars : puis 
entra en Brctaingne. Crannes, qui dautre part fe 
fu bien pourchacîez & ot retenu les Bretons a fon- 
dées, & quanques il pot trouuer de gent, ;i ba- 
taille reuint contre fon père , & amcnd en fon avde 
Conabert le roi de Bretaingne Ôc toute fa gent. 
Quant les deux os furent venu ou ctiamp de la 
bataille, chafcun tempta & effaia les cuers de fe/. 
hommes. Crannes vit liien que tes Bretons quil 
auoit retenuz a gages, fe tenoient en bonne foi & 
en loyauté vers luy par les conuenances quil luy 
auoit enconuenancees : & li rois Clotliaires, qui 
ne voult pas a fon filz moins de mautalent, vit 
daulre part les fienz entalentez & appareillez de 
combatre : lors ingèrent que la caufe fuft déter- 
minée par bataille & par armes. Mais li Rois qui 
Sefloit mis en la doubteuse auenture de fortune, 
iUl auant cefte oroifon a Dieu en pleurs & en ler- 
mes, que il veniffent enfemble : «Sires Diexlhefu- 
cris, qui cognois les cuers des hommes, ie le pri 
que tu recoiues mes prières & foies droituriers iuges 
de ma caufe , ie fuy certains que tu qui vois toutes 
chofes, cognois la felonnie Crannes mon filz, 
comment il a mis en oubli la grâce de pitié natu- 
rel & comment il feft edeuez par armes, comme 
mortelz cnnemi.s, contre la vie de fon père, & ce 
que il ne peut faire repofteraent en trayfcui, il 
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teiit a acomplir apertemeiif & par armes, & entent 
& dedre a hafter la mort de Ion père ia vieillart , U 
ne doubte pas a abandonner a perdition fi granl 
multitude de peuple. El certes ie luy auoie donne 
grant efperance de régner aprez moi , quant de 
volenle luy auoit liure la cure de toute Ac- 
quitainc : mes il ne veult pas attendre que ma 
vie foit finee : ains veult le royaume conquérir 
par occifion en efpandant le fenc de fon père. 
Biaux fires Diex, regardes donques, & iuges fé- 
lon droit & félon le iugement que tu feiz iadïs 
contre \blidon , quant il fe reuela aufli contre 
fon père. le fiiy, ce me femble, en ce cas fembta- 
ble Dauid, fine forligne mie en foi, car il cru! 
que le ranconneur du monde vendroit & i 
que cils meifmes foit ia venuz & que 11 vendrai! 
iour du iugement pour tout le monde iugier.i 
Noftre Sires oy la prière Clothalres, car quant les 
batailles furent adiouftees, £c li eftours ot longue- 
ment dure, il furmonta fez ennemis, & les chaca 
iufques a leur nez que il auoient garnies & appa- 
reillées fuz le riuage, en celle entention que fe foi* 
tune leur fuft contraire & il veiffent la defconfi- 
ture, que il veniffent la a garant. En celle chace fu 
occife la plus grant partie des Bretons. Crannes fu 
pris ainfû comme il eninenoit fa femme & fez fdles 
a fauuete & a garant. Tout mainlenant que il fu 
amenez deuant fon père, il fu efleuduz fuz vn 
banc & forment liez en vne petite maifon. Auec 
luy fift H Rois mettre fa femme & fez filles & puis 
fift bouter le feu dedens la maifonnette. Ainflï s 
Crannes & fa femme & Tes filles & la maifon i 
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femble. Chère vengance prift le père du filz, qi 
mort luy poui'cliacoit. 11 fu dainpner. fenz pitié par 
le iugement de foii père, car il eftoit wit de toute 
pitié : ne ie ne foei a qui il erparguafl, quant a fon 
père ne voull mie efpargner. 

INCIDENCE. Deux, grans turbes de langouftea 
Irefpaiîerent en cel an parmi Auuergne & parmi . 
LimoHn & aitemblerent en vne grant plaingne 
puis la firent bataille & tant en y ol de mortes, que 
grans monciaux en gifoient par mi les champs. 

En ce temps que Clolhaires tenoit le royaume de 
France, gouuernoit Aldoin celuv de Lombardie, 
qui en po de temps aprez mena les Lombars en 
Pannonle, qui ore eft appelée Efclauonnie. En ce 
temps fu Thotiles rois des Gotliiens, qui habi- 
toient en Ytalîe, aprez la mort le rot Witigcs. Cilz 
Thotiles ala vifiter monfeingneur S. Beneoit : li 
feins homsle chaflia moult & reprifl; de fa cruauté. 
Cilz touteuoîes famenda & amollia la felonnie 
de foD cuer par la concdion du faint homme, puis 
luy dit monfeingneur S. Beneoit par efperit de 
prophétie que il pafferoit la mer, aprez entre- 
.•roit en la cite de Romme, £c y regneroit ix. ans & 
ou xii*. an feroit la fin de (a vie. 

C Comment li jipostoles Virgiles mourut 
des grans griez que h Empeierrs lu/ fist. 

CHA.P. X\. 

NCIDENCE. Li apoftoles Virgiles , qui 
us aprez S. Siluere ot elle mis en fiege & 
Es <'n la dignité papal, en la manière que 
nuus auons deuant dit, reçut lettres de par Antho 
Irmpeveris de Confiant in oble , dont hi teneur 
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ceft OU règne Dvtalie, qui ainffi efl appelez pour 
vne eftoile qui a cez parties eft prochaine, ou par 
la raifon dun Roi, qui oiipayzregnoit, qui ot nom 
Efperus. Li Eiiipereres comiuanda a Narfette que 
il alaft en cez jtartiefi pour deliiirer les Roniiiiaiiis 
de la snbiedion ou il elloieiit. Cilz Narfettes efloil 
Eunuches, ceft a dire, lioins cliallrez 6l hors de 
volente de femme, & eftoîl II vnsdes Chambelens 
du Palais, lioms de graul proefce, efprouuez en 
grans perilz & en mainle bataille. Patrice & def- 
fendenr le fill de loule Sezile &. de toute Ylalie : 
hafliuemenl rappareilla , car il naiioit pas temps de 
longuement demeurer, Grant compaingnie prift 
de cbeualiei's & de bonnes gens, la nier palTa qui 
eft entre Grèce et Sezile.en Lombardie vin t. Quant il 
fe fu aiiez aus Lombars, & il les cl receuzen sayde, 
il fe comtiatirent au roi Tholtle & a fa gent. Eu 
celle balaille furent li Golh defconfil & ïlioliles 
occis félon la parole Monfeingneur S. Beneoit, 
qui par deuant itiy ot dit ce quil H deuoit auenir. 
En (elle manière furent li Rommain deliure du 
feruitude en lequel il auoient elle. 

INarfeles fe combati conlre Bucelanue , dnquH 
nous anons deffus parle, & comment li rois d« 
France Tbeodebers le laiffa en Ytalie, & deux au- 
tres Du\ pour le payz conquérir. Li vns ot nom 
Eleulheres, frères Bucellanne & li autres ot nom 
Àmingues. Cil occiftreni le très vaillant Belifaire, 
qui de par Lempereuraiioit efteenuoyez poui' def- 
fendre le payz. Ainfïi roboienl le pays que il con- 
queroient , & enuoioient au roi Tbeodebert les 
defpoilles de leur ennemis. En ce point que Nar- 
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lelesentraou pay», il feftoieot reirail en la terre de 
Campaingne pouryiierner. Biicelanne eftoit adon- 
fjiies malades dune maladie qui e(i apelee difûn- 
cerre. Narfele aj)pareilla fa genl pour combatre, 
tt Bucelanne auflî daulie pari. En celle bataille fa 
Biicelanne occis. Sez cunipainz \mingues faccom- 
paingnaaprez celle balaillea vn conle des Golbïens, 
4]ui auoit nom Gnlndin. Cil duy rapparei lièrent 
bataille contre Narfele , mes ambediiy furent 
'Vaincu : Guindin fii pris & menez en Conftanli- 
' noble : Amingiies fu occis diin glaiiie par la main 
Narfete.Eleutlieresli tiers Dux des François fu mors 
de fa propre mort enire Vérone & Tridance ainfû 
comme il relournoit en France, chargez des def- 
poilles quil auoit on payz conqiiifes. 

Aprez cei. viâoires que Narfelles ot beues, fe 
Combali conire Sifuliud roi des Gepidïens, qui en- 
core eAoit demonrez de la lignie des Heruliens, 
queOdoacres anoil amenez, quant il entra ou payz 
■ée Lombardie. Narfelesluy fiil moult de bontez au 
imenceroeul, pour ce que il feftoit a luy ioint 
Italiez par feniblance de loyauté , mais au derrenîer 
deutnt orguilleux & rebelles, & acroilToit fa fein- 
gnetiric par Lombardie , tant comme il pooil. Nar- 
feies qui ce ne luy \oult pas foulfrir fe combali a 
luy & le prlft en bataille , puis le pendi a vn haut 
Iref. Cilz Narfeles fu piemîerement garde des inftru- 
meus &. des autentiques im[ieriau\, puis fu Senef- 
chanz du palais, Ires débonnaires homs efloit , 
pleins de foi & de religions, & grans aumonniers 
eftoil , en releuer & rapareillier eglifes diligens, 6l 
enlentiz en vigiles, 61 en oroifons deuoz, plus 
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vainquoit fez ennemis par oroifons & par deuotes 
prières qui 1 faifuit a Dieu, que il ne faifoit par 
armes. 

INCIDENCE. Alboyn filz Aldoin eftoit en ce 
temps Rois dune genl qui Ibnl appelez Gepidieus. 
Il fe combali conire Turifme le fil dun antre Roi. 
En ce point que les ii. parties fe conibatoienl for- 
ment, Alboyn feri (i Turifme de fefpee parmi le 
cbief, que il le rua mort. Quant fa gent virent que 
leur lires fii mors, qui eftoit de fi grant pi-oefce, 
que il feulz fouftenoit le plus grant fais de la ba- 
taille, il priftrent a fuir. Alboyn relourna a fon 
père liez & ioianz de fa vicloire : Rois fu aprez foD 
père, qui morut en brief temps aprez. 

IINCIDENCE. Lors auint que lî Euefques deClei^ 
mont en Auuergue fift vn cas, qui pas napparl^ 
ooit a luy.Vns Preftres eftoil en la cite, qui eftoit 
appelez Anaftaii^es, nobles homs de grant ligna- 
ge. Cilz Euefques ladmonefta par plufeurs fois , vue 
lieure par prières & par promeffes, autre beure 
par menaces, que il luy baillaft fa propriété & fon 
héritage qne il teuoît confermee & fellee par bonae 
cliarlre de la glorieufe royne Crolilde : & pource 
quil ne fe vouloit pas affentir a cefte cliofe, il le 
fdl prendre & lier par fez gens & leur cnmnianda 
que il le feiffent tant ieuner, que il fuft, affamez, 
fe il ne leur otiroiet fa requefte. Mes cilz leur affer- 
nioit adez par grant & ferme volente que pour 
faim, ne pour foif, ne pour mefaife que il luy 
feiffent foulTrir, il ne bailleroil fes cbartres, ne ne 
defheriteroit ceulz qui aprez luy deuoient auoîr 
fon héritage. Ou monftier S. CaflieD en vne crou- 
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llo'eftott-vas grans farcuz de marbre, en quoi vns 
p-ans homs aiioit elle mis de noiiiiel. Li Euefqiies 
tonimanda que le Preftre fufl, la dedens mis auec- 
||Ues le mort. Mis y Tu 11 comme il commanda & 
ROiiuerl dtin cotiuercel, fi que il ne pooit iffir: 
brgcnt y mit pour luy garder que il uefcliapat par 
aullecautele. Li Preilres prioit moult deuotement 
Qoflre Seingueur que il le deliuraft de fi doulou- 
leufe prifou. Cil qui garder le deuoient, burent 
tant vne nuit que II commcncierent forment a 
dormir. Quant il fenli que il dormoienl, il leua 
lès bras, que il auoit tous deliures, pour ce que li 
lombiaux edoil grans & parfons : il lill tant quil 
tourna le couuercel a vne part , puis boula la telle 
bors, & felTorca taut aus piez & aus mains, que il 
US bors deliuremenl. Car trop efloit granment 
jp%uez, li comme il difoit, de la pueur du corps 
igui dedens elloit. Au commencement de la nuit 
iuint celle cbofe : fi fen ala moult toit a luis de la 
Broutele, mes il le trouua ferme. Lors il regarda 
■rmi les feiidaces de luis, H vit dauentiire vd 
^^mme trefpafler,qui portoit fuz fon col vne coiii- 
lie : il lappcla a vois baflette adlin que cil qui 
•mioient ne ferucilIalTent, &. luy pria que il déf- 
ormai luis a fa coingnie :cilz iift (a requelle. Quant 
Preftres fu hors iffuz, il pria a celuy que il ne 
luelaft a oully ceAe cbofe. Asonboftel ala au plus 
toft que il pot : eu Franco vint baftiuement : fa 
Domplainte fill au roi Clolbaire des griez que cilz 
Euefques luy auoit fais & luy conta toute la be- 
bîngne. Li Rois St. li Baron qui lors auecques luy 
i«ei»t , tindrent celle rliofe a moult prant félon- 
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ti tiers Chilperis & li qiiarz Sigibers. Portez Tu a 
Soifîons, & honorablement mis en fepiilture eo 
labbaye S. Maart, fi comme il auoit par deuant 
ordene. x\\. miles aiioit & pbis de la ou il iref- 
pafla iufqiies la ou il fu portez & mis. Sez quatre 
filz eftoient prcfent, qui moutt honorablement le 
firent porler toiiie la voye a grant procefiioo de 
clers & de gens de religion , qui lame lecommaD- 
doient a nollre Seingneur, & faifoient ce qui a tel 
office appartient. 

t[ Comment h quatre frère partirent leur 
royaume en quatre parties, en hv. xxiit. * 
BgygHj prez la mort du roi Clothaire , fu li 
B^ W '■oyaumes departiz aus quatre frères. Mes 
^Q^ Chilperis qui efloit plus fages & plus m»- 
licieux que nulz desautresjaqinilnefounifoil mie 
tel partie, comme il detioit auoir par droit fort, 
ala a Paris au plus toR que il pot, & faid tous les 
trefors fon père qui en la cile eftoient. Les plus 
pnifîans de France manda & fift lant enuers eulz, 
quil acquit leur bonne volente, tant comme il pot. 
Ceulz que il cnida plus conuoileux, acquit il par 
dons & par promefles : en tele manière fe mift en 
la polTenion du royaume. Mes les autres trois (reres, 
qui ne faccorderent pas a celle partifon, faffem- 
blerent &. entrèrent en la cite li foudainemeut, 
que il lien fceut mot, & defpourueuz efloit contre 
leur venue. Hors la cite le chacierent, puis tuy 
mandei-ent que Te il vouloit aftentir que tous li 
royaumes, que leur pères tînt, fuft departiz a euU 
quatre en quatre parties egalz , il le rappeleroient : 
Lors fu rappelez, pour ce que il faccorda a cefte 
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cliofe. Leur royaume départirent en quatre. Chere- 
bers, qui li ainfnez eftoit, ol le royaume de Paris, 
qui ot efte a son oncle Ciiildebert : Gonlrans ot le 
royaume DorIien5,qui dt efte a fon oncle Ciodomire: 
Sigebersotle royaume de Mes, dont Tlieodoric fon 
oncle ot efte Rois : Clùlperis ot le royaume de 
SoilTous, que Clolliaire l'on père auoit tenu. Ainflî 
(u li royalmes partiz &, deuifeit en quatre parties, 
toutainlli com leurperes & leur oncles lorentiadis 
parli aprez la mort le fort roi Clodoue. 

Mes pour ce que nous auons ci fait mention de 
ta cite de Mes, que Sigebert ot a fa part, notiscon- 
nient il vd petit entrelaiflier noftre matière pour 
raconter aucunes cliofes de celle cite, que nous 
auons trouuees esanciennes efcriplures. ladis auint 
que li Waiidre, li Souaue & li Alain, que aucun 
appetent Hinis , iflirent de leur conti'ees pour 
France deflruire & gafter. Vn Roi auoient qui 
Crocus auoit nom. Cilz Crocus demanda a fa mère 
auant que il meuft de fon pay/, quel chofe il pooit 
fciire a coiiqueiir giant nom : celle luy refpondi en 
lele manière : « Biax dous filz, dit la pute vieille, 
Ce lu veulz eftre renunmiez par tout le monde, 
abat fit ci-auenle les (ours & les édifices que li plus 
gi-ant & U plus puilTant ont cdilies iadis, gafte les 
plus grans citez & les plus nobles &toutle peuple 
met a lefpee. Car tu ne peux faire meilleurs fais 
que de galler les babitations que H grant ont fait 
ca en arriéres, ne la gloire de ton nom plus acroif- 
Ire ne par bataille, ne par autre manière. » Cilz 
£11 , tant comme il pot , le coufeil la mère , & crut 
lez paroles aufli comme fe ce Tuffent diuins refpons. 
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Quant il ot paffe le pont de Maience fiiz le Rio, 
& il ot gaftee& deftruile la elle, il ala tant dcftrui- 
Cant & gallant les terres & les contrées par, ou ii 
paffoi(,quenionllyfiftoiiez&(iomniagesauseglifes 
& au peuple, & moult y perdi de fa gent ; tant 
sla que il partiiiit es parties de Eourgoingne. II 
aulnl vn iour i|ue îl fe demenla daiioir cheuaiiers 
du payz a eilre fez foudoyers en la cause de fei 
guerres : enfeingne liiy fu & endite que prez dviec 
anoit vn eheualier preux & vaillant & vignereus 
de corps, & bien efprouue darmes. Le roi Crocus 
le manda deuant luy, & larcfun , & requit que il 
fuft fon foudoier auecques autres cheuaiiers que il 
auoit cfprouuez en fon feruice. Le cheualier, qui 
eftoil bien garnis & bien armez de la foi Ihefucrit 
refpondî en cefte manière ; n le fny & ferai touf- 
îonrs foudoier vn feul Seingneuraquiiefuy, &que 
ie seniiraî toujours ne autre ne feruirai en cefte 
vie temporelle, n Le tirant ly demanda comment 
cilz Sires auoit nom. El H cheuaiiers refpondi que 
ce eftoit Diex Ihefucrit qui eft vn feul Dieu en 
trois perfonnes & Ireible vnite. Li lirans luy rede- 
manda de quel nom & de quel religion il eftoit :& 
li cheuaiiers refpondy : h Florentins fuy appelez 
par nom, & fuy xpiftiens & cheuaiiers noftre Seîn- 
gneur Ihefucrit queieïai nomme.n Aprezce,pource 
que ie vous face conle brief, li rois Crocus luy fift 
couper la lengue , aprez ce couper le chief. Li pro- 
doms & bons cheuaiiers mefTires S. Florentins 
rendl par fon martire lame a noftre Seigneur Ihefu- 
crit & fu fon corps enfeuelis & mis en fepulture en 
vne ville qui eft au payz, qui ore endroit eft nom- 
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mee S. Florentin. Grant temps fu le corps de ce 
beneure martyr en leglife de celle ville, &. encor-e 
y eft le chief:les grans miracles que noftre Sires y 
failbit& lait encore pour luy, en ceuli qui dignement 
le requièrent & le requerront, font bien apparant : 
aucun pi'odome, qui au temps de lors elloient, pri* 
firent le corps du benoit nvirtir, fenzlecliief, le Iran- 
lalerent de lieu en autre, pour fauoir fe il trouue- 
roîent lieu religieux, ou il puffent dignement & 
bonorablement herbe[^ier;a ta parfui fu aporteza 
Boooeual , en legtife , ou dyocefe de Cliartres , pour 
ce que cilz qui Inpporlerent, cuidoient que ce fuft 
le plus religieux, lieu, ou il le peuiîeiit mettre. En 
celle Abbaye eft & repofe moult bonorablement 
& rooult dignement le corps de monfeigneur 
S. Florentin le martir : les fais du quel & la vie 
TOUS poez trouucr plus lai'gcment iayens que ie ne 
vous ay commcncie : & ylec<iues fait noftre Sires 
^ans miracles de iour en iour en iouneur & me- 
noire de ce glorieux mai'lir, qui auecques foy a 
ylecques & en paradis telz deux coi npai lignons , 
comme font S, Marcellln & S. Père martir, qui 
de Romme furent apportes ylec par grant deuo- 
tîon de xpifticiis, li comme il peut eflre plus lar- 
gement demonflre par leur byftoires. Quant li 
rois Crocus ot affez fait de mauuaifes euures ca & 
Ja par les terres 6t par les contrées , comme cilz qui 
nauoit mie oublie le confeil que la pute vieille 
floere luy auoit donne, il fen vînt en la cite de 
I, pour qui nous auons ce conte commcncie. 
Mes auant quil venift iufques a la cite M mur 
de la cile furent trefbuche par diuine volenle la 
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nuit deuant ce , G que le tirant & fez gens pooient 
ens entrer fenz empefchemenl. En double gift, fe 
noftres Sires le (ift pour les péchiez & les maulz 
des citoyens pugnir , ou pour la perdition dn tyran 
en vengance des cruautez & des homicides que il 
faifoil, pour ce que il fabandonnafl. ad ce faire, 
iufques a tant que il trouuaft qui de luy preift 
%'engance. Quant il ot fait fa volente de la cile, il 
fe prift a aler droit a la cite de Treues : mes li ci- 
toien qui contre fa \enue furent garni, iiJlirent de 
la ville, es fablons fous la cite , & faparei lièrent a 
bataille contre luy. Quant Crocus vit qutl ne pour- 
roit deulz venir a cliief , il mut droit a aler a vne 
autre cite qui a nom Aile : en cel eftourbeillon 
paffa par la cite de Leiigres , ou il Irouua & prinft 
monfeingneur faînt Délier qui eftoit Euefques 
de la cite, & le fill martirer : puis fen paffa oullre. 
Mes en celle voye le prift vn Clieualier, qui auoit 
nom Marien , ie ne fcei par quele manière car ly- 
ftoire fen tait. Quant Crocus le tirant fu pris , ii fu 
honleufemeiit menez par les citez que il auoit 
deftruiles raprez ce niorut afTliz & tourmentez 
diuers tourmens félon ce que il auoit defferui. 
^ Comment S. Germain franchi Labba/e 
S, Fincenl dvlez Paris, chap. xxiiii. 

Jherebers, qui Rois eftoit du fiege de Pa- 
ris, efpoufa fa femme qui auoit a nom 
Ingoherge : deux cliambeiieres auoit, def- 
queles lune eftoit appelée Margouepbe & laulrc 
Merophidis. Li Rois fu fi efpris de leur amour, 
que il deiaiffa du tout fa femme pour elles. De ce le 
reprift & chaftia Monfeingneur S, Germain, qui a 
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ce temps viuoit encore Euefque de Paris. Lî Rois 
ne fen voult amender pour le cliaftiement du faînt 
homme. De cefle chofe fe courrouça noftre Sires , 
car les deux femmes & vn lilz que li Rois auoit de 
lune délies, furent férues de mort faudaiiie : de 
quoi li Rois fu moult doleus : il meifmes ne vefqui 
pas aprez moult longuement : affez toit aprez Tu 
mors en la cile de Blaiues en Poitou & enterrez fu 
en I^life Monfeingneur S. Rommain. 

Monfeingneur S. Germain fentoit bien que le 
termes de fez iours approcliott de iour en iour, & 
bien veoit que leglife de Romme eftoit moult 
troublée & afoibliee poui' ce que li Apolloles Siluere 
auoil efte gete hors de fou fiege & pour la mort 
Vii^ile, qui aprez li ot la dignité receue. Si fe 
doubla moult que li Euefque de Paris, qui aprez 
luy elloient a venir, ne greuaffenl par inauuaife& 
couftumes leglife de faintte Croix & labbaye de 
S. Vincent, que li rois CbUdebers auoil fondées, 
jnefmement pour lacboifou dun point que li rois 
Clothaires niill en vne de leur chartres qui ainHi 
parole : a AbbathJani loci iOius conllituimus &c. » 
El pource voult li {aius lioms faire vn eftabliffe- 
meot de leur francbifes. Car la faintte penfee de 
Juy veoit bien que leglife de Homme fe coufenli- 
ft>it aprez allez legiercment a con fermer les fran- 
cbifes des dittes eglifes. Aprez auint , tout ainfTi 
comme li S. homs loul pourueu, car Monfeingneur 
,fi. Gr^oires la conferma en fez decrez. 
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.f£ Comment U rois Sigïbers espousa 
royne Brunehiul, qui tant tie Rois 
Fra nce Jist morir. 

igibers li Rois de Mes fauoit bieu que 
fez frères eftolent en reprouclie & en de- 

gafleinent du monde pour le pecliie de 

luxure, & poiirce meifmement qtiîl ne gardoîent 
pas bien la foi , & la loyauté de mariage eniiers leur 
efpoufes : pource eiiiioia il au Rot Defpaingne 
Atlianahilde vn fien nieiîage, qui Gorgonis auoit 
nom. Cilz rois Alltanahildes auoit cliacie Defpaiii- 
gne les os lempereur de Conllatilinoble. Sigibers 
liiy manda que il luy enuoiaft vne lienne fille , qui 
eftoil appelée Brunelieut, car il la vouloil efpoufer 
par mariage. Cilz le fift voientiers, qui moult en fii 
liez ; liuree .fu aus uiefages aloul grant plente de 
ioiaus & de rîcliefces. Quant li rois Sïgebers ot la 
dame receue, il la fiil baplifer, & entroduire en la 
foi de Romme, pource que elle eftoit corrumpue 
delerefie arrienue, en la quele elle auoit efle nee& 
nourrie. Son premier nom li fiil changier & Ia6fl 
appeler Bruncliitde, puis lefpoiifa a grant folem- 
pnile. Quant elle vit que elle eftoit Dame & Royne 
clamée du payz, tant fift par fez paroles que li 
Rois cueilli en trez grant liayue celuy Gorgone, 
qui Dcfpaingne lauoit amenée. Queins & meftres 
eftoit adouqties du Palais, & ainfii fu efteuz en la 
manière que nous vous dirons. 

Tantdiscommeli Rois eftoit encore en enfauce,li 
Prince du royaume auoit efleu vu autre qui Cro- 
dines eftoit appelez. : preudonis eftoit &. pleins de 
la paour de Dieu , & ft eftoit du plus grant lignage 
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de France. Il refufa cefte liomieur, & pour foi 
excufer & deliurer de tel charge, il vint au Roi, 
& Itiy dift ainlTi : « Sire, tuit li plus piiilïant du 
royaume mapartieiinent de lignage : le ne puis 
porter, ne fouffi-ir leur plai», & leur (encons,car 
H font plus hardi A plus prefl de greuer leur voi- 
fins, pource que il font mi pavent, & ne doubtent 
pas mes paroles, ne mon iugemeni , pource que 
il leur femble que le les doye déporter pour lafi- 
nite de la cliar que il ont enuers moi. Mes fe tu 
affermes que ce foit bien a faire que len pugniffe 
fez parens félon la fentencede droit iugemeni, que 
nulz ne peut veer que on ne le doye faire, fi le 
peut on prouuer par plufeurs exemples. Torchalus 
fiil fon propre filz decoler, pour ce quil auoît 
defpil fon commandement : Roniulus qui fonda 
Romnie , fift occire Romulou fon frère , pource 
^lil brifa le ban que il aiioit fait crier :BrMtus 
Occifl fez deux filz tout en autel manière pour la 
franciiife du payz garder. Et ia foil ce que il ne 
vaille miex élire reprtns pour mifericorde que pour 
cruauté, pourquoi fera len mifericorde aus mau- 
nais : qui plus les déporte pires les a, car il fen 
Orguilliflent & feflieuent de la grâce que len leur 
fiùt , en tant que il en font pires aprez. la donques 
ce ne mauiengne que ie foie feruz de la perpétuel 
leotence du fouuerain luge pour acquérir la gloire 
tranfitoire de ce poure monde, n Quant Crodines 
Ot ainiti parle au Roi & aus Barons, il mîllrent 
fa volenle & en fon ordenancc lelection de fi 
yrant homme & de fi grant dignité pour le bien & 
pour la loyauté quil fenloient en luy. Il fc leua 
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leDclemain bien matin, & prift auecques lu y au- 
cuns des plus grans feingneurs du Palais : a loilel 
Gorgone vint, fez bras luy raîR au col, &. luj 
donna iigne de la feingneurie qui a venir luy 
eftoit. Puis luy dift : « Noftre Sires lï rois Sige- 
bers & luit li Prince du royaume mauoient efleu 
que ie fuffe Qneins &. mcltres du palais, mes ic ai 
refufe ce don. Vfes donqiies beneureufenient de 
mon priuitege que ie guerpis de ma volenle. •> A 
lexemple de luy cil qui la sftoieiit crièrent Gor- 
gones graindres du Palais. 

Bien & noblement fe tint adez Gorgones en fa 
feingneurie & ofiice iufqiies a ce iour que il cl 
amené Brunchilde Defpaingne. Ce iour que il la- 
mena fe il full mors, plus proiifitable chofeliiyeuft 
efte ou que il fen fiift fuy en exil, que ce que il 
euft amenée (ele femmeplus crueufe quenuUe befte 
fauuagc. Car puisque elle fu Royne clamée, & 
elle fu bien entrée en lamour & eu lacointance de 
fon Seingneur, elle le parti li durement, & alega 
de fenz, que il commanda que Gorgones graindres 
du palais fufl: eflranglez & mui-dris. Tant fu Bru- 
necliilde defloyaux & pleine de très defmefuree 
cruauté, tant doccifions furent par luy failles, 
tant roi de France & tant Prince furent par li 
occiz & pÈri, que len pot bien apparceuoir, que la 
prophétie Sébile fu pour li ditte grant temps 
auanl. Qui eft celle « Brune, dift elle, qui venra 
des parties Defpaingne , les gens & 11 Roi périront 
deuant fon regart ; elle fera déroule des piez de 
cbeual. « Pour li fu donques la prophétie dilte , 
que il fu ainfû délie, comme Sébile prophetia. 
Ci fenist le secont liure des Croniques du France,, 
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C Comment le roi Chilperic eslrangia sa 
JemfJie , (5* comment il luissa la seconde 
par le malice ix trayson Fredegoniie , ^ 
puis comment li Ses/ie enuajrent France. 
CHAP. i. 

hilpei'ic roi de SoîfTons elloit (■ 
abandonnez au pechie de luxure, 
(|tic tout adez tnenoit il grant tur- 
bes de femmes auecqnes luy con- 
tre ionnelle de fon eftat : plus le 
feruoient pour fa beauté, que elles 
De faifoient pour la noblefce de fon lignage. Talent 
liiy prill de laire aufii comme fon frère le roi Sige- 
bert auoit fait. Four ce manda il par fez mefTageii 
an Roi Defpaingne Atlianaiide, qui! luy enuoiafl la 
fille.qui airifuecâifereurefloitdeBruuelieut,!! auoit 
nom Gaffonde : & bien leur encliarga que il déif- 
ient au (toi de par luy que Qlla luy enuoioit.ilguer- 
piroil la cotnpaingnie de tout es autres femmes pour 




l58 TIERS LIVRE. 

elle. CilzRoisquibiencuida quilTeteniftenfa vertu 
& en fa vérité, le fift volentiers : ricliement laorna de 
ioyaux & dautres ricliefces : Tes propres mefTages 
eniloia auecqiies fa fille, & leur commanda que il 
preifient feurle du Roi par feremenl, aiiaiit que il 
lefpoufaft, que il ne laguerpiroit pour nulle autre, 
& que elle feroit Royne tant comme il & elle 
viuroîeut. Tout ainfïi le iura Cliilperiz comme lî 
meffage le deuiferent : a tant retournèrent en leur 
payz. Li Rois la fift baplifér, pour ce que elle eftoit 
arrianne, auffi comme fa feur auoit efte, puis lef- 
poufa, & la prift par mariage. Po fe tint en fez 
conuenances , car il auoit le cuer muable , & leglere 
volente, le ferement brifa que il auoit faitaus mef- 
fages : car Fredegonde qui iadis auoit efte appelée 
ou feruice la femme le roi Cliilperic, auoit fi grant 
enuie fuz la nouuelle Royne, que elle ne tu pooit 
regarder. Tant fift en po de temps par fa malice & 
par larl de flaterie dont elle eftoit raeftreffe, que 
li Rois la prift & la maintint aufl! comme fa femme. 
Lors cueilli fi grant orgueil & ii grant oullrecui- 
dance, que trop eftoit baude & bardie félon 
couftume de telz femmes a faire engreffes & fc 
nies. Parle palais fen aloit, & difalt a tous 
elle eftoit Dame & Royne. Moull difoit douti 
& de vilennies a la royne Galfonte, dont la Dame 
fecomplaingnoit fouuentau Roi fon mari des griez 
que celle luy faifoit. Mes le Roi que ia auoit fon 
cuer retrait de faninnr, la moquoit & paiffoil de 
blanches paroles. A fi grant forfenerie fu menea 
parlenlicliement Fi'edegonde,que il leftrangla 
heure quelle dormoit eo fon lit. 
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Grant cruauté & graiit felonnie fift li Rois, (i 
grant que len naiioit onques oy parler de tyrant 
que (i grant leuft faille. Mes tant grief cliofe eftoit 
■us Fraacois, meîrmemeut au Roi que il fUt lele 
delloyaute, comme dellraiigler fa propre femme 
en fon lit, qui nul mal ne luy faifoit & pour qui il 
deuft mettre la vie pour li refcourre, fe aucun en- 
nemi leiifTent rauie. Moult eRoitde fon fenz alliez, 
qui par ladmonueflement dune foie femme coii' 
chia la biaute & lonneur de fi noble mariage par 
celle meifmes «pii le pooil faire mourir en pou de 
temps fe elle y voulfill mètre foli fenz & malice, fi 
comme elle lifl depuis. Noltre Sires moiiflru bien 
que il luy pt'fu de ce fait &. que il o( agréable le 
martire de la royne Galfoiile par vu miracle que 
il fift pour elle. Vue lampe de voirre , qui denant 
fon tombeau ardoil, cbay dauenlure deffuz le pa- 
liement : li voirres qui aflez legierenient brife de fa 
nature, entra en la durele du pauement fenz nulle 
frointure & fenz nulle cornipliou, auffl comme il 
euft fait en plein nnty de larine bien buletee. Si 
frei-e, qui fceurent la deOoyaute quil aiioit fuitte, 
ademblerent leur os, & dillrent que homme de fi 
grant felonuie ne feroit ia leur conipains ou 
royaume leur père : mes par autel legierete comme 
la befoingne fu commencée, par autel manière vint 
a nient. 

Le roi CItilperic prift vne autre femme aprez, 
qui auoit nom Audouere : m. filz en ot Tlieude- 
bert , Merouee & Clodouee. Mes Fredegonde fift 
puis lanl par celle meifme malice quelle ot fait 
eftrangler la rovne Galfonte, que elle la iift def- 
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feurer eu lele manière comme nous vous dirons. 
Il auint que le roi Chtiperic vint a oft auec Sige- 
bert fon frère encontre les Sefnes. La royne &udo- 
uere demoura a loftel enceinte : Fredegonde , qui 
entourli deraouroil ainflî comme vne autre cliam- 
beriere, li dift quant elle ot vne fdle enfante : 
Dames, failles lenfant baptiller ifnelement , adfin 
que li Rois ait double ioîe quant il retournera de ce 
quil ara vne nouuellefdie recouuree, & de ce que 
«Ile fera en fains fons régénérée. » La Royne cuida 
qne celle li donnafl. bon confeil : ponrce com- 
manda elle que on pourueift vne matrone, qui la 
leuaft de fons, & fuft fa mcre efpîrituele. Frede- 
gonde li refpondi que len ne pourroit Irouuer 
femme plus noble de li pour lel chofe faire. AinDî 
fu la Royne deceue : fa fille leua de (bus par le 
confeil la defloyaux Fredegonde & fu fa mère en 
deux manières, corporelment & efpirituelmeut, ce 
qiie eftre ne pooit, ne ne deuoit. Quant Frede- 
gonde fceul que li Rois approclioit , elle fe liafta 
de aler encontre luy, auant que il entrall ou 
palais. Si tofl comme elle lencontra, elle luy dit 
aiofll : a Comme eft ores li rois Chiiperis glorieus, 
qui retourne o viftoire de fez ennemis & a qui vne 
nouuelle fille eft née, Childeliinde, qui tant fera 
noble de forme & de beauté. Mes ce fera grant do- 
leur & cliofe qui bien doit eftre efchiuee , fe ma- 
dame Audoiiere gifl en cefte nuit auec le roi Chil- 
peric. j) Li Rois qui fu efbabiz de tel?, paroles, li 
demanda pourquoi elle difoit ce. Celle luy conta 
comment la cliofe efloit alee, en ferablant que elle 
en fuft dolente. Quant li Rois oy ce, il dift : n Se 
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il ell ainfQ, que Audoiiere fuit par droit de moi 
deffeuree, le te prendrai par mariage, fi feraz coin- 
paingne de mon lit. u A tant entra )i Rois ou pa- 
lais , la Roync , qui ot elle deceuc par fa fimpleice, 
luy vint ati deuant fa fille entre fez bras, que elle 
auoît par deux fois diuerfemcat engendrée , cliar- 
Delment & cfpirituelment. Li Rois li dift : « O tu 
Rovoe, tu as fait vnc cliofe., dont tu dois eflre 
moull reprife & blafmee : qui as leuee de fons ta 
propre fille que tu auoies de la char engendrée. le 
ne te puis plus tenir par mariage pource que lu es 
ma commère, n Li Rois enuoia Leuefque en exil, 
qui lenfant auoit baptdie : la mère & la fille mifl 
en vn monflier, fie leur donna alTez rentes & pof- 
fîeÛions. Fredegonde qui par fon malice ot tout ce 
pourcliacie, priit le roi Cliilperic par mariage. 

En ce point fourdi vn graiitbefoing au roi Sigi- 
bert fon frère. Kacanus li Rois dtuie gent, que on 
appelé Hunes, entra en fon royaume pour fa terre 
gailer & deft,ruire. Li Rois ala encontre a grant oft 
pour fa terre deffcndre. Bataille y ot grant : Sigi> 
bers furmonta fez ennemis , & moult en occiU. 
Ainffî comme il fe corabatoit contre celle gent, fon 
frère le roi Chilperic qui toufiours ot en foi difcor- 
des & contens, vit que fon frère ot fa terre widee 
&del^rnie de gent , a Reims vint ifnelcment, qui 
elloit la plus noble cite du royaume fon frère, fou- 
dalaement la prifl, pource quelle eftoit defpour- 
ueue : car li citoien ne cuidaffent mie que il feill 
a fon frère tel outrage. Quant li rois Sigibers fceut 
ce, il en fu moult courrouciez , lantotl luy rendi 
la mérite de ce fait, car il faifi la cite de Soiffons, 
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(jiii de foD royaume eftoit chief, &. foufmit le 
peuple a fa feingneurie. Tbeodebert fon Htz que il 
ti-ouua en la cite, prill & mill en prifon , mes il le 
rendit puis a fon père qui le requifl ; ioiaux & dons 
luy donna au départir , fi luy fift iurer auaat que 
il fuft deliures, que iamais ne luy feroit ne ne pour- 
cliaceroil guêtre aucune. Li feremens ue dura pas 
longuement fermes &. eftables, car il fe combati puis 
contre luy , nies il fu defconfiz & reçut condid 
de pais contre fa volente. 

En ce point li Sefne qui iadis eftoient entrée 
Ytalie a tout leur femmes & leur enfans par le 
coiifeil & iaffenteraent le viel Tbeodebert , retour- 
nèrent en France a grant force degent. Mommoles 
Senefchal le roi Gonlran leur vint a lencontre 
pour refraindre leur cruauté : tant les mena par 
force darmes, que il les rechaca, & fift relourner 
en Ylalie, dont il eftoient iffu. En lan qui aprez 
vint , li Sefne reuîndreot derecliief iufques au 
Itofne pour paffer en France, mes cilz Mommoles 
leur deffendi le pafîage. Tant firent vers luy a la 
parfin par dons & par deniers, que il leur douna 
congie de palTer par la terre que 11 defTendoit & de 
aler oultre iufques au royaume Sigibert. Mes Sigi- 
bers les reçut û noblement, que il les recbaca la 
dont il elloient venu : en ce que il retournoieat 
en leur payz, il déçurent maint marclieant en leur 
voye, car il leur vendoient & cliangoienL grans 
pièces de cuiure dorées par tel art , que il fembloit 
que ce fuft fin or. Par celle fraude furent aucun 
mis a fi grant pourete que il fen dolurent [ 
tous les iours de leur vies. Mes li Sefne qai | 
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celle defloyaute les auoieni deceuz,en portèrent la 
peine de leur malice aflez toft aprez aufQ comme 
par diuine vengance. Car li Souaiie & les autres 
Dafcioas,qui mardi ifToient a eutz, entrereol en 
leur terres : eofemble ft combalirent par deux ba- 
lailles, defconfil fureut li Sefue & meue a fi grant 
confulioa, que il perdireut enuiron xx. mille de 
leur geni , & cil qui de celle occilion purent efcha- 
per, firent pais en telz condicions, comme leur 
ennemis voulrent deuifer. 

^ /Je In morl luslinien lemperew t^ de 
lustin qui succéda a lempire api-ez liij- , 
îJr comment tes Rommaiiis accusèrent JVar- 
setle faussement vers Lempereur. 

c H A p. II. 

i^^JfS^ uant luftiniens li Empereres de Conftan- 
i nJQ J tiuoble, duquel nous auons deuant parle 
^^^fli tantes fois, ot ^ouuerne lempire beneu- 
reufeuient xxsni. ans, il trefpafla de ce iiecle. 
Lempire lailTa démener a luflin , qui )i mendres 
efloit appelez a la difi'erence du grant luftiu qui 
deuaiit ot regue. Cilz luftins fu fermes en la faintte 
fbi Kpillieune, pères des poures, en mifericorde & 
en piiie humbles &. débonnaires, nobles cultiuîerres 
de droiture & de iuftice : & puui-ce luy vindrent 
adez 9 bonne fin toutes fes befoingnes & tontes fes 
«lures. Moult ot de viduires en pn~>fpente & eu 
bonne fortune par diuers miniftres , meifmement 
par le 1res vaillant Belifaireiencaufescitoiennes & 
eo corupolilions de toiz fu 11 très merueilleuK : & 
pour la raifoii de ce que il vainqui it. fuufmift les 
Alemans, les Goiliieus, les Hiints &. les Wandres & 
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les Affriquans, fti il appelez par diuers feurnoms fé- 
lon lez viftoires que il ot fuz ces diuerfes narcioiis 
& fuz autres. Il fiil vu temple en Coiiftanlinoble, 
qui eft appelez leglifeSaintte Sopliie , en lonneur de 
Iliefucrit qui eft diuine Sophie & diuine fapience de 
Dieu le Père. En grec eft nommée n^'rt, & en latin 
sophya, & pour celle raifon la nomma li Empereres 
faîntte Sophie. Celle euure eft de li granl noblefce , 
que elle furmonte de hianle & de bonie toutes les 
eglifes du monde, fi comme cil le tefmoingnent 
qni lont veue. 

Au temps de ce Prince vïuoit Caffidoires, clers 
& renommez en feculiere & en diuine fcience : 
Denifes abbes, bonis de 1res merueilleufe difputoi- 
fon du facrement & du temps de Pafques : Pre- 
ciens en la cite de Cefare floriiToit & fructifioit en 
lart de grammaire : Aratenr qui bailla les fais des 
Apoftres par vers : fains lieneoig en la faintte dif- 
cipline plus beneureufement que tuit li autre: 
tuit cilz preudome florirent en ce temps en faintte 
vie & en bonnes euures. Monfeingneur S. Ger- 
main euefques de Paris ala viûter le S. Sepulcbrc 
en lerufalem, au temps de ce glorieux Prince : par 
Conftantinoble retourna, a grant honneur le recul 
li Empereres , donner hiy voult grans dons , or & 
argent. Le faînl homme refufa tout, mes il hiv re- 
quift desfainttes reliques des Sains. Li Empereres, 
qui moult fu liez de la deuotion du preudomme, 
luy donna des efpines de la faintte Couronne, des 
reliques des Innocens, & lun des bras monfein- 
gneui' S.Gregoire : li fains homs les reçut en graoJ 
denotion. Quant il fu retournez en Fiance, fit | 
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vini a Paris, il en donna \ne paiiie a leyiifeSaiiUte 
Crois, & ]autre a labbayc Saint Vincent qui font 
dehors les murs de celJe cile. Li cftudes de celle 
bonne amour que nous auons vers le Prince, nous 
fait raconter fez teiclies & fez nobles fais, & les 
\ies des preudomraes qui en fon temps furent. Des 
ore mes raconterons aucune cliofc des fais Narfette, 
dont nous auons douant parle, puis retournerons 
a lordre de lyfloîre. 

Narfetles que li Empereies ot enuoie eu Ytalie 
pour deliiirer les Romraains de la fubieftîon des 
GothieDs,qui la cite auoient prife, donta&foufmifl, 
toutes les nations qui elloient rebelles a lempire. 
Moult elloit bien entechiez, glorieux eftoit en vic- 
toires, en iullîce nobles & luges drolturiers, & 
comme il Tu lelz , il apparut bien a fon euure 
X^Quie des mauuaiz le greua plus que la grâce des 
bons ne luy aJda. Car comme U fe fufl mis ptufeurs 
fois en péril de mort pour deliurcr le payz, & les 
ciloiens de la feruilude & de la fubieftion de leur 
ennemis, & eufl acquit la malc votcnte des voifines 
citez pour culz garder, il en ot guerredon au dcr- 
renier , tel que il fouffri plus de perfecutions aprez 
la bataille des liens, que il ne flA es batailles de 
fez ennemis. Plus efloll en graul péril entre ceulz 
que il auoit deliurez, que il nauolt elle entre fes 
aduerfaires. Bien accomplirent 11 Rommain la 
defloyaute&lafelonnîede leur cuers, qui nauolent 
pas honte dacufer deuant Lempereur, la ou il 
Oeftuit pas prefenl, celuy qui en tant de perllz 
lefloit mis pour fauiier leur vies & leur faute : 
mes celle malice ne leur efl pas nouuele , car 11 




font entechie auffi comme par nature du vice diii- 
gratitude : ingratitude li eft, quant aucuns oe fe 
reconnoit es biens que on luy fait, ne ne fcet gre 
de bien que on luy fait & reiit mal pour bien a 
fon père ou a fon patron : & ce peut on deraonftrer 
par mains exemples. Le grant Scipio, Sénateur de 
Romrae , qui eftoit appelez AfTriquans , pource 
que il auoit foufmife a Lempire toute AfFrique, & 
qui moult eftoit nobles 6c renommez de grans vi- 
âoires, que il auoit tantes fois faeues contre ceulz 
de Cartage, perdi la grâce de ceulz de la cite, & fen 
ala exiliez : puis fu il mors en exil de duel & de 
trifteice. Vns autres Scipions , qui nefloit pas 
moins nobles du premier , ne en lignage ne en fais, 
aprez ce que i! ol coiiquife toute Libe, il conuiol 
que il fexcufaft deuant les Sénateurs des faux cas 
dont li mauuai enuieu lacctifoient fenz raifon , 
qui ne pas prenoient garde aus grans viâoires que 
il auoit beues & aus •^rans perilz ou il feftoit mis 
tantes fois pour la chofe commune : ains fu occis 
la nuit aprez en fon Ht de ceulz qui enuie & hayne 
luy porloient. 

En tele manière fe reuelerent contre Narfel 
car il fe complaindrent a Lempereur & a 
Sophie lempereris de luy, & djfoient que il nauoïi 
point de profit ce que il eftoient deliure de la 
fubiedion des Gothiens.carla feingneurie Narfette 
les grcuoit plus & aprefibit que leur ennemi 
eftrangc ne fouloient faire. Cefar qui trop fu cour- 
rouciez de telz nouuelles, enuoia tantoft vn autre 
en fon office, qui Longines li Preux auoit 
Quant Narfettes fe fu de ce apparceuz, il dift aii 
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« Se ie ai ma» fait aus Ronimaiiis, ie weil bien re- 
ceuoir ma deferte félon mes fais : & fe ie leur ai 
bien fait, &, il ne me veulent rendre bien pour 
bien, pourquoi portent il faux tefmoin contre ma 
fante et contre mon cliief. » Tant par efioit dame 
Sophie lempereris efmeue contre Narfette, quefeoz 
ce que eile luy maodall par vilaines paroles, que 
il cftoit famelin fenz barbe S*, fenz naturel garnïfon 
domme, luy efcript elle par lettres que il deuil miex 
defwidicr vne fufee de laine en compaiagnie de 
femmes, que tenir ofllce , en lieu de Sénateur , & 
de confeiller de Komme. Quant Narfette oy les re- 
proches que lempereris tuy efcriproit, & les vilaines 
paroles que elle luy mandoît par bouche de mef- 
fage, il refpondi ainffi : « le filerai, difl. il, vn (il 
dont tel tele fera tiffue, que lultins fit Sophie ne 
pourront ia couper en toute leur vie. » Il difl vérité, 
car U manda tel homme, qui depuis grant dommage 
& mains grans griez CiA aus Rommaios & a lem- 
pire. Cilz fu Alboyns rois des Lorabars, qui lors 
demouroit en Panonie : en Ytalie viul, & amena 
foD peuple, (a femme & toute fa mefnie. Narfette 
guerpi la cile de Romme, & fen ala demourer a 
Piaples. Le pape lehan, qui le liege atioit receu 
sprez pape Pelage, ala apiez luy & tant le pria de 
retourner , que il reuint a Romme auecquesluy. 
Aprez ces chofes pape lehan Irefpalta de ce liecle. 
Narfettes ne vefqui pas longuement aprez la mort 
de ce Pape, ains morut : le corps fu mis en vn 
brcus de plora, portez fu en Conftantinoble auec 
tous fez Irefors. 
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C Comment U rois Sigehers fu pris , \ 
comment. U m. frère firent pais 
semble. ch ap. 

I u roiff Sigebert fermèrent aliances deux 
I tuaaieres de gens, qui font dît Hune & 
I Aiiarroiz ; cez aliances briferent , & fef- 
pan dirent par nii France 11 foudaînement, que li 
Rois & toute fa gent en fu foupris comme cil qui 
ne fen prenoient pas garde. Touleiioies appareilla 
li Rois tant de gent comme il pot auoir, au mie\ 
que il pot, pour eiilz receuoir a bataille. Mes auant 
que les parties fuffent affemblees pour corabatre, 
fez eanemi firent ne fcei quelz enchantemeus , par 
quoi François furent fi efpoante , que il tournè- 
rent eu fuye. Pris fu li Rois ainflî comme il fnppa- 
reiiloit de fuir, mes U fift tant par fon fens &. par 
fez proumefies que il pacifia a fez ennemis, & re- 
tourna a fa gent. U ot plus cber a retourner vis & 
en faute par raencon de fon auoir, que a mourir 
entre leur mains. En ce fait dampna il le manuai» 
confeil de Craffe, qui iadis fu Confeilliers des 
Rommains ; Cilz Craffe ama miex appareiller la 
mort a fez ennemis que raencon pour ifûr de leur 
feruitude. Si vous conterons comment i il fe conj- 
bati contre les Traciens, defconfit fu, & nioull 
perdi de fa gent : a la parfin fu pris, & cliay es 
mains de fez ennemis : & pourcc quil ne vouloit 
pas viure en feruitude, ne languir en leur moquois, 
& efcbarniffemens , il feri celuj qui le menoit par- 
mi loeil dune verge que il portoit en fa main pour 
foD cheual hafter. Li Barbarins qui fu efmeuz & 
courroucez pour (ardeur du cop, facba fefpee, & 
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le feri parmi les codez. Ainfû péri Craffes, liotns 
puifTans &. de grant renommée, qui par auenture 
peull encore efcliaper fenz la grâce & fenz le be- 
uefice de fez ennemis. 

En ce point Clodoues filz au roi Chilperic prift 
la cite de Bonrdiaux, qui appartenoil au royaume 
Sigiberl fon oncle. Li dux Sigulplies, qui en cez 
parties gardoit la terre Sigibers, luy courut fuz, 
tant le mena que il le bouta hors du palais 6c du 
payz, & le cbaca deiiant luy a cors & a buiCnes 
iufques a Paris, au flî comme len cliace \n cerf. 
.Quant li rois Chilperis fceut que fon filz ot ainffi 
efte cbacieKfil enuoia Tbeodebert vn fien autre 
filz pour faiûr les citez de IVeuftrie, qui ore eil 
appelée Noraiandîe, qui appartenoit au royaume 
fon frère. Cilz Tbeodebers auoit lieu ferement a 
Sigibert fon oncle auant qtiii le quitall de fa pri- 
foii, que onques riens ne luy niefleroit : moull de 
citez prift fuz luy en celle voye : la cile de Tours 
& de Poillei-s , tout CaourCn , & tout Limofin , 
moines & cïers tormenla, noiialns viola : fi dura 
celle perfecution iufques a Tours. Âprez ce que il 
ot toute la contrée Dacquilaïtie cerchee, moines 
& clianoînes briQez & gaftez , a la parfin vindrent 
leglife faint Martin. Tant dis comme aucun de 
celle peruerfe gent fappareilloient pour paflcr vue 
yaue qui entreulz& leglife eftoît, li moine qui fu- 
rent en lautre riue, leur commencierent a crier : 
« O li ennemi de Dieu, ne paffez pas ca oultre 
boiir faire foi'ce a leglife MonfeingneurfaiiilMartln.» 
pi reloui lièrent arrière, quant il oyrent ce, & 
brentconlrîdioneii leur cucrs. Mes euuiron xx. d*' 
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celle compaingnie qui voulrent parfaire la malice 
que il auoieiit en leur cuers conceue, pafTerent 
oultre en vne nef, des moines bleciereol & lue- 
renl, le monllier S. Martin brilierenl & robereot. 
Les fardiaiis Grent de leur praie, puis fe mifli-eat 
en leur nef pour retourner, mez ie glorieux Con- 
feffeur noublia pas fa vertu que il ne preill deulz 
tantoft vengance. Quant il furent ou milieu de 
de lyaue, il perdirent leur anirons, aiuli comme il 
boutoient la nef de leur lances, elle effondra def- 
fouz leur piez : tuit furent uoye fors vns feulz qui 
aus autn-â defconfeilloil ce mal a faire & pas de 
cuer ne fi efloit acordez. Li moine facberent les 
corps de lyaue , & les cbofes que il auoieni perdues, 
les corps miftrent en fepulture & les chofes refta- 
blirent en leur eglife. 

En tele manière fe demenoit Tbeodebert en cei 
parties , & tel/, eftoil aus eglifes & aus xpiftiens, 
comme fu iadis Dyoclecians a ceul?, qui regebif- 
foient la foi xpiilieiine. 11 fe combati a Poitiers 
contre Gondouales, qui Dus edoit du payz, a 11 
grant defconfiture le mena, que il loccill & priii 
toute fa gent. Li rois Cbilperis, qui moult auoît 
grant defdaing de ce que les os Sigibert Ton 5'ere 
auoient les liens cbaciez, ne fu pas coiz dautre 
part, fi ne luy fouffift pas celle vidoire que fez filz 
auoit lieue a Poitiers, ains entra a grant gent en 
Cbampaiugne la Rancieiiue & gafta tout le payz 
dentour Reims. Li rois Sigîbers qui bien le fu 
poumeuz, daulre pari ne fu pas oifeux : il ne 
voult pas fouffrir fa terre domagier , que il ni 
meift confeîl : ains ala encontre Tbeodebert fon 
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neueu , qui fa terre luy auoit gaftee, & fa gent def- 
confîte : embufchement mift es fors pas par la ou 
il deuoit pafTer : Theodebert & fa gent fu la toute 
defconfite, il meifmes fu occis en fuyant. Li dux 
Ernoulz pnll le corps, & le fîtl mettre eu feput- 
tUre en la cite Dagolefme. 

Aprez cez chofes li rois Sigibers afTembla Ton 
pooir de toutes pars, puis vint a bataille contre le 
roiChilpericfon frère, qui fa terre Iiiy gaftoit en la 
contrée de Reims. Mes fages hommes & boone gent 
alerent tant entre deux, que il les firent acorder 
enfemble. Aprez cefte acordance il murent main- 
tenant de commun acort contre le roi Contran 
leur frerc, qui tenoit le royaume de Bourgoingne. 
En cez entrefaites li rois Sigibers manda aus ci- 
toiens deClermonten Auuergne, que il courufTent 
fuz a ceulz Dalle le blanc, mes li rois Gonlrans, 
qui fe fceut, manda tantoft a ceulr. Dalle que il fe 
garnifîflent contre ceulz de Clernionl. Li quel 
garnirent 11 les fors lieux &. les Irefpaz par ou cil 
deuoienr palTer, que il furent occiz &. defconlil. Li 
rois Gontrans rappareilla fes os , & vint contre fez 
frer«j qui fuz luy venoient a grans efTors. Quant li 
Roi fe furent auques api'oclue li vus des autres, li 
Vois Gonlrans lift fou oll logier eu vn lieu qui eft 
appelez Vilri : li rois Cliilperis & li rois Sigibers 
cAoil logiez en vo autre lien qui eft nommez Arclii. 
En tel point elloienl ia les os, que il ni auoit que 
de commencier la bataille : mes fages hommes & 
bonne gent, a qui il appartient a donner bon con- 
feil aus Princes, pourchacierent lant la pais, que 
li m. Roi vindrent eu vne concorde & en vue 
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pais. A Troies la cite en leglife monfeingoeur S. Leii 
fu puis celle pais conferinee. Li rois Cbilpeils & H 
rois Sigibers iurerent au roi Contran que iamais 
rien ne hiy mefTeroieiit, & ii rois Gontraus aufli a 
euiz : fi fe depailirent a tant. ■^■ii 

Cr Comment ii rots Sigebers fu occiz en ^^H 
son tref par FreeL-gonde rfr comment Me- ^^H 
roues nia a Roen a Bruncheut. c h * p. un. ^^ 
i François AuftraGen qui elloient du 
royaume SigeherI,commeiicierent a mur- 
murer contre luy, & difoient quil eftolent 
venu a fon mandement en efperance que il deuf- 
fenl auoir la praie & les defpoilles de leur ennemis : 
dont il conuenoit que il leur rendift leur defpens, 
ou que il leur monArail leur aduerfaires , de quel 
praie il fuffent enrichi. Aprez fe complaingnoient 
que quant lî Roi trailtuieiit de pais ou de guerre, 
il ni eftoieiil onques appelé, & li eftoieut tous 
iours premiers aus péril , & derreuiers a lonneur 
& aus dons. Puis difoient que il neftoient de riens 
efraeu contre le roi Contran, & que bien leur 
plaifoit la pais, que il auoit fermée a Sigiberl : mes 
de la pais Cbilperic leur defplaifoit , que il haioieDt 
dancienne liayne, que la vie de luy eftoît de toitz 
baye & la mort defiree. Par telz paroles fu U rois 
Sigibers conftrains & ad ce menez, que il propofa 
&^eftabli a enfuiure fon frère, qui de ce riens ne 
fauoit, ne de telz cbofes ne fe cuidoit doubter. 
Pour ce auoit il fon oft départi, & donne «ongie a 
la plus grant partie de fa gent : A tant fen vint 
vns raeflages a luy bâtant, qui luy difl que fon 
frère le fuiuoit a tout grant oft. Quant Cbilperic 
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ov ce, i! fu moult efbahiz, pource que il efloit fi 
defgarniz : a la cîle de Tonrnay fenfuy, a tant 
comme il pot auoir de clieuallers. Lî rois Sigibers 
qui adez le cliacoil, vînt a Paris. Saint Germain 
luv vînt 3 lenconlre, &. luy difl, : « Se tu délires a 
efpandre le fane de ton frère, la foffe que lu luy 
apareîlles, liouueras pour toi apareiliee, & trebu- 
cîieraz dedens félon la vois Duuid le Propbele, ne 
fenz raifon ne feraz pas dit lioinicide de ton frère, 
comme tu aies cuer & volente de ce faire, n Li rois 
Sigeberz ne voult oyr la parole du faini homme, 
pource que il laiioit aiiffi comme foufpeconneuz 
que il ue fouftenifl ta partie de Ton frcre , aîns cbe- 
oauclta adez auant entalentez de parfaire ce que il 
■uoit comuiencie. A vue ville vint prez de Paris 
qui a nom Vitri : la Irouua vne grant compaingnie 
de gens & de cbeualiers qui eftoient du royaume 
Cliilperic : a luy fe rendirent pour fa volente faire. 
Et tuit li Priuce & 11 Baron fe rendirent a luy, & 
guerpirent Cliilperic, fors vn feul qui auoit nom 
Anfotiald, qui ot plus chier a demourer auec fou 
Seingneur en aduei'Iite & en trifteice, & attendre 
'aulet fortune, comme il deuoit auoir, que briller 
']a foi que il luy auoit promifc, ne que auoir aom 
de trayteur. 

Quant Sif;ebers vit queilotfîgrant multitude de 
iCheualiers, il cbeiiaucha auant, Si prill toutes les 
Icitez du royaume fon frère puis reuint a Tournay 
A affift fon frère dedens la cîle. Quant li rois Cliil- 
peris fe vit alnfll entrepriz, il fu moult efbahiz, & 
(^orame^ca a penfer comment Ai par quel art il 
pourroit oller du péril de mort fa femme & fez 



I 



1^4 TIEHS LIVRÏ- 

enfans que il auoit auec foi ameoez. Mes Frede- 
gonde fa femme penfa de la befoiii^De la ou le fens 
defoD Seingneurfailloit, félon couftume de femme, 
qui moult ell de plus grant feus a mal faire que 
nefi liomme. TJeuz hommes prill, & tant les en- 
chanta & entroduit par (a malice, que il déguer- 
pirent & miftrent arrière paour de niorl par har- 
diefce, & li promitlrent que il feroit toute fa volenle. 
Lors leur commanda elle quil alaltent ou tref 
Sigibert, & que il locciffent en ferahiance de luy 
feruîr : li leur promifl que fe il retournoient, 
moult leur donroltgransdons &. fe il efloient occiz 
pour ce fait , elle doni*oit aumofnes pour leur âmes, 
& feroit oblations aus Sains & ans Sainltes que 
Diex leur pardonnafl leur péchiez. Cil IHirent de 
la cite, & fe laucierent en loft tout bêlement, qui 
dehors eftoit logiez, puis alereiit auant petit a 
petit iufques a tant que il furent en ta compain- 
gnie de ceulz qui plus eftoieni familier le Roi. 
Quant il virent leur point, il fe ioinflrent a luy, & 
ieferirentdecoutiaux parmi les colle?., £i que il chay 
maintenant mors. Si grans cris & li grans noifes 
leua tantoft parmi les herberges, que len pooit le- 
giereinent entendre (]ue li Rois elloit mors. Len 
courut fur les homicides qui en po deure furent 
occiz & découpe. Li rois Chilperis qui dedens la 
cite eftoity fe merueitla moult que ce pooit cAre 
quant il oy le bruit & la noife qui H foudainemeot 
eftoit leuee en loft : car il ne fauoit encore rieos du 
propos Fredegonde. Quant elle fceut que Sigibers 
fu occis, elle raconta a (on feingneur comment 
elle auoit ouure : en grant efperance le mill de vie 
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ft <le {ante , &. liiy refuTcila fon courage, ainfiî 
ooiume fe il fii refiifcitez denfer. Lendemaia il ifli 
de lacile & a luy viiidient li Baron, qui déliant 
lauoienl guerpi , & il les reçut en grâce aiiHî 
comme deuant. 1^ corps de fon frère fill mettre &. 
enterrer en vne \ille qui a nom Lambrus, puis fu 
traolUtez en legUfe faint Maarl de SoifTous & mis 
deJez le roi Clolhaire fon père : & fu mors quant il 
Ot gouuerne fon royaume xiii. ans ou enuiroo : lan- 
tofl aprez ce que Sigibers li Hois de Met* fu enter- 
rez, fe mid Cbilperic H rois de Soiffons fon frère 
en la poffeffion du royaume de Paris , que Chere- 
berl fon autre frère auoit tenu auant qui! Irefpaffat. 
IIsaOEiNCE. En ce temps vint S. Fortune eo 
France des parties Defpaingiie, qui puis fu Euef- 
ques de Poitiers : en lart de verOfier, & en lart de 
relorique efloit excellens : les vies & les paflions 
de moult de Sains traitta en partie par meire, en 
partie par profc : a fez amis cnuoia moult de biaus 
Iraittiez : au roi Stgibert meîfme enuoia il va Iralt- 
lie aufli comme vne clianconnelte, ou quel il 
leljoin'oil des noces de luy & de Brunelieut, pour 
ce que luy & Brunebeut efloient dun payz. le qui 
'fezcompains eftoie, ting vn liure que il me bailla, 
en quoi elloient contenu li biau dit que il en- 
Doioil a fez amis. Quant ie oy dedens regarde & 
leu, ie me merueillai affez de (a loquence & de fa 
douce manière de parler. De ceftuy S. Fortune, 
qui fu Euefques de Poitiers, {j comme vous auez 
oy ci deuant, fu anciennement fondée par grant 
deuotion de xpifliens vne petite chapelle viez & 
ancienne affez prez de Moret le Cbaftel , la riuiere 
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de Saine entre deux mife, la ou noftre Sires a fait 
rouuentes fois & demonftre graiis miracles ou nom 
du beneoit Coufeffeur moDfeiiigaeur faiut Foi'- 
tune. 

Puis que li rois Sigibers fu ainffi occis, les 
cliofes furent muées en autre point quelles net- 
toient deuant, que maint qui auoient elle 11 fami- 
lier, faitendoierit moult a auoir la grâce le roî 
Cliilperic. Auant que li rois Sigebers nieuft a aler 
fuz fon frère, auoit il mande fa femme la ro\iie 
Briinelieut que elle venifl: a Paris contre hiy , quant 
il reuendroit de la : & pour ce ettoil elle en ce 
point a Paris a tout vu fien petit filz qui auoit 
nom Cbildeberl. Quant elle fceut la mort de fon 
Seingneiir, elle fu a grant mefaife de cuer, en 
mainles manières fe pourpenfa comment ellepour- 
roit efcliaper a tout fon filz du péril de mort ou 
il eftoient. Vu Dux qui Gondouaut auoit nom, 
prift lenfant, & le mift hors en \ne corbeille par 
vne feneftre, a vn fien ami le liura, & luy com- 
manda qne il le portail a Mes : & il fl Ht. Li Baron 
du payz le recurent comme leur droit Seingneur, 
puis le couronnèrent, & luy rendirent le royaume 
fon père par le confeil du conle Gondouaut dont 
nous auons deffuz parle. Quant Bruneheul ot ainflî 
fon filz deliure, elle fu en grant penfee de fa vie 
garantir, tant auoit grant paour de mourir, que 
elle ne pooit dormir, ne repofer, car fe elle feti 
voufift foyr, elle nauoit lieu, ne aifemeni, par 
quoi elle fen peuft iffir. Li rois Cliilperis qui autre 
mal ne luy volt faire, Icnuoia en exil en la elle de 
Roeo : fez riclielTes furent mifes es trefors le roi 
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Chilperic, & furent baillez a garder a fa fille, qui a 
Meaiilz demoiiroit. 

Le roi Cliilperic enuoia Merouee fon filz en 
Berri pour faiGr toutes les citez & les villes du 
rinage de Loire & de tout le pajz. Quant il fe fu 
partiz de fun père, il prifa petit fon commande- 
ment : vers la cite du Mans ala auffi comme pour 
TÎfller fa mère, qui la elloit en exil, non pas pour 
k defferte, mes par le malice Fredegonde. A la cite 
de Roen (en ala aprcz ce que il ot la royne iVu- 
dotiere fa mère vifitee. La efpoufa Brnnelieut la 
femme fon oncle, que le roi Chilperic fou pcie 
aiioit la enuoieen exil. Le roiOiilperic ala a Roeu, 
quant îl fceut cefte cliofe, pour le mariage dcffeu- 
Mes quant il fceurent que il venoil, il fe 
millrenl dedens leglife S. Oen , qui moulL eftoit 
forment maçonnée deffiiz Jes murs de la cite. 
Enuain fe fuft, li Rois Irauailiez de culz traire hors 
de laiens par force, fe ce ne fuft par affamer : mes il 
leur iura auant fuz faîns que ia par luy ne feroieiit 
delTeure , mes conioiut, fe faintle eglife Ci acui- 
doit. Il cuidierentque voir leur deift ; hors ifilreiit, 
& vindrent a luy en la feurte du fereraeni que il 
leur auoit fait. Saouler & repeftre les fift par deu\ 
iours de bonnes viandes : au tiers iour fen parti, 
& enniena fon filz auec luy : petit de force fift puis 
en fon ferement : nobles iiigierres de mors eftoit 
orc, qui dampnoit en fon filz le mariage, qui eftre 
ne pooit félon la loi de faintte cgiife, & ne doiib- 
toïl pas le iugement de noflre Seingneur pour la 
tranlgrefCon de fon ferement. Mes la raifoo pour 
quoi il le faifoit, eftoit plus pour ce que il fe 
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doubtoit que la malice & le fens de Brunelieut 
neniroduifîl fou filz encontre luy , que pour ce 
que il luy pefoit du mariage qui efloit contre la 
loi de laiutte eglife. 

En ce point que li Rois fen retourooit, vns mef- 
lages li nuucia que li Baron de la Champaingne 
Rancienne auoient prifc la cite de Soiffons : oiaio- 
lenaiij mut li Rois contre euk a bataille, & les 
furmonla & vainqui : mains nobles occtfi, la 
cite recouura & la reflabli a la feingiieurie. Clo- 
doueus fou filz enuoia H Rois en Touraine, ^ luy 
commanda que il meift en fa fubiedion tout le 
payz de Pieiregort & Dagenois. Le dus Défier luy 
bailla en ayde, & luy commanda que il %faft de 
fon confeil en toutes cbofes. Li dux Mommoles, 
quicez parties deffendoit de par le roi Gontran, 
vint a bataille contre eulz a grant plenle de gent, 
& les vainqui & chaca, mes ce ne fu pas feni 
grant dommage des liens. Car de l. m. bommes Tu 
fon oft dellruiz qui en celle bataille furent occiz 
& Clodoues, tout fu(t it vaincuz, nen perdi que 
XX. M. Li rois Cbilperic ot Merouee fon lïlz fouf- 
peconneuz que il ne fouftenift la partie Brunebeut 
& pour celte raifon le fifl. il rendre en vn mouf- 
tier, ôtordener a prellre par leconfcîl Fredegonde 
fa marrât re. 

C Ci dit de diiterses incidences <*; de plur 
frtirs rhosex qui lors mùndrent. 

CHAP. 

e temps trefpaHa Monfeiugneur S. \ 
I main Euefques de Paris a la gloire perpfr- 
I tiiel, quant il ol vefcu enuiron un. xx. 
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; le corps de luy fu mis en fepulture en legUfe 
Monfeingoeur S. Vincent. Ce que Moofeingneur 
S. Fortunat raconte de ce faint homme, ne fait pas 
a oublier en noflre prefeate maliere. Li rois Chil- 
debers li \ie\ luy enuoia vue fois vi. m. liures pour 
départir aus poures pour lamour de uoflre Sein- 
gneur. Quant li Tains lioms en ot départi m. m., 
il vînt au palais : li Rois luy demanda fe il auoit 
mais que donner, ii luy refpnndi que a Oil bien la 
moitié », pour ce quil ne trouuolt a qui il les don- 
nall. Lors luy difl li Rois : u Sire , donne ce que tu 
as de remenant, car deniers ne nous faillent encore 
pas.» Lors eutra li Rois la ou la vaifTelementeelloit, 
il pritt vaiflïaux dor & dargent, & les froiffa tous, 
& defpeca, puis les bailla a S. Germain pour dé- 
partir aus poures adfin que il ne les perdiR. Con- 
tens eltoit entre leuefque & le prince : il faifoient 
entreulz ellrif pour pitié, & bataille pour miferi- 
Corde, pour ce que il efpandiffent leur trefors, ii 
que Ii poure fuitent rictiede leur befans. Vue autre 
fois auint que Ion queroit vn cheuai pour Mon- 
feingneur S. Germain , li Rois tuy donna le lien , & 
luy pria que il le gardait ; aprcz auint que vns 
poures luy demanda fauniofne , maintenant luy 
tlonna le cheuai, que li Rois luy auoit donne : car 
il ot plus chicre la vois du poure que il not le don 
du Roi. Le roi Cliilperic entra en la cite de Paris : 
le jour aprez que il i fu venu/, vns paraliliqucs, 
qui feoit a la porte S. Vincent 6c deraandolt 
laumofne : le quel parla prière & mérite monfein- 
gneur S. Germain, noftre Seîngneur le garï , & fu 
ion corps redreciez par miracles. Au matin affem- 
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bla li peuples entoiir la porte, la rendireol grâces a 
noftre Seingaeiir & a S. Germain. Ce miracle fu 
niinciez ail Roi, qui moult eo fu liez, & vint le 
corps saint aourer en grant dciiotion. 

Lors enuoia li ieunes rois Childebere meffages 
au roi Chilperic fon oncle, & Iny manda & requift 
quil luy entioiaft Brunelieut fa mère : ii Kois le fift 
volentiers pource que il luy deinandoit par ma- 
nière de pais & de concorde. 

INCIDENCE. Alanahildes Rois Defjjaingne, qui 
père eftoil Brunelieut , mourut en ce temps. Leuua 
& Leuigilde tindrent aprez luy fon règne. Leuua 
mourut ; Leuigilde reçut le royaume tout entière- 
ment, & efpoufa Galinctie, nièce la Royne Rrune- 
heut, quiot efle fille le deuant dit roi Atanahilde. 

Cil/. Alboinz, dont nous auons la deuant parle, 
qui regnoit fuz les Lombars, prift en ce temps 
grant partie des cilez de Ytalie, & mift dedens gar- 
nifon de fa gent, & cbaca bors les Ronimains & 
mermemenl cculz qui plus luy eftoient-grief. Vue 
cite afiift qui lors eftoit appelée Ticine, mes ore eft 
nommée Pauie. Au cbief de trois ans la prift, il 
propofa a occirre tout le peuple de la cite comme 
paiens quil eftoit, quant il fceut quil eftoient xplf- 
tien , mes noftre Sires luy clianga fou propos par 
vne auenture (|ui luy auint : (1 comme il entrait 
en la cite, fon cbeual cbay ou milieu du pont, 
chaciez fu des efperons & batuz de baOons, ne 
leuer ne fe pot : en la parfm mua fon propos, que il 
auoil des \piAiens occirre, & conuerti fon cuer en 
mifericorde par ladmoneftemeut de fa j^ 
poufee ot premièrement Clofinde fille Clotl 
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Roi de France ; aprez fa niorl en efpoufa vne autre 
qui ot nom Rofeinoiide fille Ennemont Roi des 
Gepidiens, que il ot occiz. Mes aprez ce que il ot 
m. ans règne en Ytalic, celle Rofemonde le fift 
occiri-e & mourir de trop crueufe mort par vu fien 
très priue acointe, qui eAoit appelez Helmechiu , 
en vengauce de la mort fon père. A ceftuy peuent 
prendre exemple luit li autre prince, que cilz qui 
eftoit lioms ii bataillereux & de fouueraine liar- 
diefce, & renommez de tantes viâoires, péri parle 
malice dune feule femme. Mes elle reçut affez toft 
aprez les mérites de fon fait & de fa grant cruauté. 
Car il auint vne heure que elle tendî a celuy Hel- 
roechin vn bnurage enuenime, fi comme il iflbit 
dun baiog, fi luy fiR entendant que moult luy 
elloit proufitable. Quant il en ot vue partie beu,il 
apparent que cefloit venins, a luy la fâcha, &. li 
fift boire le remenant. En tele manière furent am- 
beduy pugni de lomicide que il auoienl fait. 

Aprez cehiy Alboin , gounerna le royaume Cleo 
vn an & vi. mois tant feulement. Car li Lombart 
firent lors nouuiaus Du\ par commun acort pour 
le peuple gouuerner. Leur pooir duroil x. ans, iî 
gouuernoitchafcuns sa cite tant feulement. Aucun 
de cez Dux enuayrent France par cnnuoitife de 
gaaing & de praic. Amacus qui du payz eftoit def- 
feadetir & fenefclial depar le roi Contran , fe com- 
bati a pulz en Prouence, occiz fu en la bataille, 
& nionlt grant partie de fez Bourguignons & de la 
geni dont il cftoil eheuelaîns. Quant li rois Gon- 
traus oy ces nouuelles, il manda Monmiole, qui 
eftoit homs tages de guerre & de noble vertu, Ci 
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luy liura [a cure & la fenefchaucie de celle terre. 
Aprez auint que li Lombart reiiindrent en Prouence 
en efperance de gaaingtier fi comme il auoient fait 
deuant. Mommoles leur ala au deuant a grant oll 
& fort : a eulz fe combati par deux batailles, tant 
en occill que il les mena a fouuerainc defconfilure. 
Cil quiefcliaperporeiit, fen refuirent en Lombardie, 
onques puis ne furent fi hardi que il relournaflent 
en France. Mommoles ne feu tint pas a tant, & ne 
luy fouffifl pas la deftruftion que il auoit deulz 
faitte, ains lez cliaca iufques en leur contrée & 
prift vn chaAel qui efl appelez Daneu , û fiet en ta 
marclie de Lombardie. Li Dux de ce chaftel , qui 
eftoit nommez Raillions, fenfuy : defrobez fu & 
occiz, en ce quil fen cuidoit retourner eo fon payz, 
par vn Duc de France que il encontra, il ; 
*nora Cramicbes. 

d Ci dit de la conuoitise {empereur lustin \ 
Cir de In mort lempereur Tybere ^ des \ 
messages que le roi CJtilperic lui enuoia. A 

CHAP. 

Ju ce temps gouuernoil Lempire de C 
flantinoble luftiiis li mendres, qui I 
eÛnit pleins dauarice, que il fift fsàst 
grans Ijucbes ferrées pour repondre lor & lai^ent 
que il toloit et rapinoit. Autre mauuaife taiche 
auoit, car il eftoupoitles oreilles du cuerauscom- 
mandcmens noïlie Seîngneur, & noftre Sires en 
prift tel vengance que il luy tolli fon fenz & fon 
mémoire. Quant il fe vit en tel point, il acompai- 
gnaa foiTybere Cesare pour Lerapire gouuerner: 
cik Tybei-es eftoit bonis pleins de grans \ertuz, car 
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il eftoil profilables a Lempire , grans aumorniers, 
fages & droituriers en iugement : & qui tout paite, 
■I eftoit très vrais xpilliens. Aprez que ce lustins 
ot porle le nom dempcreur ix. ans, il perdi la vie 
& Lempire. Les batailles que Narfette fift conti'e les 
Gotbiens à. contre les l'Vancois, dont nous aiions 
deuant parle, lurent commencées an temps le bon 
Empereur lulllnien, mes il furent parfaittes au 
temps de celluy luflin. 

Aprezhiy reçut Lempire cilzTyberesConftantins, 
& fu^licinquantifmesEmpereres:qui au temps que 
il gouuernoit encore Lempire fouz lempereur lu- 
Ain, efloil il moult larges aumofniers, & moult 
amuil les poures gens : pour laquele cbofe noAre 
Sires, qui fez fais & fes aumofnes reçut en gre, liiy 
monftra grant figne damour, car U hiy adminiftra 
grant maffe dor par mcrueillcufe manière. Vn Jour 
aloit par le palais li regarda en bas et vit vne table . 
de marbre oupauemeiit lignée du ligne delafaintle 
crois. Lors dift ainfi : a Pourquoi marcbons nous 
de nos piez fiiz le figne de la fainlte crois, qui ne 
fommes pas digne di toucber & duquel nous de- 
aons garnir nospis& nos frons contre le deable. » 
Lors commanda que celle table fufl, efracbee du 
paiiement : quant elle fu ollee, il irouuerenl la 
féconde table & ce meifnie ligne deffuz empraint, 
& puis la tierce tout en autel manière. Quant cez 
trois tables furent oflees , îl li-ouuerent delTouz vn 
Irefor qui de lonc temps i ot elle repoz, qui fi 
grans eftoit quil efloit fenz inftimation domme. Lt. 
£mpereres, qui bien fceut que noftre Sires luy ot 
donne, le départi ans poures. 
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Li Irefor ^arfelte furent auffi Irouue en vne cite 
de Lombardie par vn ancien homme du payz, qui 
les i-euela : tous les defpendi li Empereies en au- 
mofnes & en euures de mifericorde. 

Dame Sopliie Lempereris, qui mal eftoit recor- 
dans des prometTes quelle auoil iadis faittes a 
Lempercur Tybere, fefforca deluy mettre hors de 
Lempire pour vn autre qui auoit nom lufliniens, 
qui ot cfte neueu Lempereur Iiiftin Ton Seingneur. 
Quant il appaicut quelle entendoit a luy ofter de 
la dignité de Lempire, il la Bfl mettre en prifon : 
celuy luftinien, dont elle vouloit l'aire Empereur, 
appela, & le cliaflia par bêles paroles, fi le reçut 
puis par tele amour, que il prumifl fu fille a foD 
filz, &, Ton filz a Ta fille. Mais la raifon nefl. pas cer- 
taine pourquoi cil mariage demourerent. 

A ceftuy Empereur Tybere enuoia fez melTages li 
Rois de France Cbilperic, & liEmpereresluy enuoia 
moult de nobles aournemens & grans befans dor, 
defquelz cliafcuns pefoil vne liure. En lune des 
parties eftoit empraîntc lymage Lempereur, & 
lettres en la circuile qui difoient : uCefl la fourme 
de Tybere ConRaulin perpétuel Auguste. » De lau- 
Ire part eftoit emprains vns curres & lettres tout 
cntour qui difoient : ■■ Ceft la gloire des Rom- 
mains. » Cilz Empereies enuoia fez os contre les 
Perfans,li quel furent vaincu & mené a fi grant 
defconfiture, que li oz Lempereur retourna a fi 
grant plante de defpueilles, que il en amenèrent 
XX. oliphans & tant dautres ricbeffes, que il fem- 
bloit bien que elles deuffenl fouffire a raemplir & 
a faouler les cuers de lous les auers hommes du 
monde. 
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INODENCE. En ce point que cez cliofes aiiin- 
drent en Orient, autres eliofes auindrcnt en Bre- 
taingne. Macliaires & Bodiques elloient deux Con- 
tes de Bre[aingne:ami(liez& aliances firent enfem- 
hie, & les confermerent par leur fois. Apiez ce 
atiint que Bodiques mourut : Macliaires chacaliors 
de la terre Ton lil/. qui uuoit nom Tlieodoris. Il fe 
pourchaca tant qui! alTembla grans gens, arrière 
ietourna,& occift Macliaires & vn fien filz qui 
Buoit nom lacob, puis prifl & saili fun lieritagc : 
& vns aulres filz que Macliaïre auoil, qui eAoit 
appelez Waroques, recul la terre fon père aprez fa 
mort. 

d Comment Merouees spnfujr a Tours 
pour la paour de son père ir comment il 
se fist occirre par vn sien sergent. 

CHAP. VII. 

i rois Gontrans occift les deux filz Ma- 
cliaïre, qui fez ferourges auoit efte : leur 

ricliefces &.Ieurtreforsprift: ne demoura 

pa.s aprez trop longuement que deux filz que il 
auoit mouriiienl. Quant il \'lt que il fu demourez 
fenz hoir de fon corps, il aiioa a filz le roi Childe- 
bert fon neueu, & luy donna fon royaume ai)rez 
la mort. 

Li rois Chilperis enuoia en exil Pretefte Larce- 
uefquedeRoen,pourceque il lauoit soufpeconneux 
que il ne tuy apareillaft trayfon & aguez par le 
confeil Bruneheui. 

Cilz Merouees, dont nous aiions deuani parle, 
que li rois Cliilpcris auoït fait teindre en vu nionf- 
lier, reuinl au fiecle, & refu laiz comme deuant. 
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Car li Dux GoDirans, de qui nous pnrlerous ci 
deflbuz, luy manda par fez meflages que il fen 
iflift, : vn lien familier le reuefti & luy donna liabit 
domroe feculier. Il nofa en nul lieu demoufer pour 
la paour de fon père, pource fenfuy il a garant en 
leglife S, Mai'tin a Tours. En cel an meifmes fen 
refuy a S. Martin ii Dux Gontrans a refuge pour la 
paour du l'oi Chilpcric, qui menacie lauoit, pour 
ce que par luy auoit efte occiz Theodebert fon filz, 
fî comme il luy mettoit fuz, en la bataille dont 
nous auons parle. Li Rois y enuoia vn fien homme 
qui eftoit nommez Rucolains, & luy commanda 
que il luy amenait par force le Duc Goulran, Quant 
cilz Kucolains fu la venuz , il manda S. Grégoire Lar- 
ceuefque de Tours & luy commanda que il boutall 
Contran hors de leglîse, & fe il ne le vouloil faire, 
bienfceut<]ueiIvenruitlaagrantcompaingnie,&.que 
il le facheroit hors du raonilier par force, Li fains 
liomsluy remanda queoncquestcleviolencenaTioit 
ellefaitte, ne iapar luy ne feroil faille. Li chetizqui 
pas ne redoubla a deflruirelegliseduglorieux Con- 
fesseur, en quel poefte il eftoit herbergez, fu foii- 
dainement surpriz dime grani maladie ; apportez 
fu en leglife, puis morut en po de temps aprez. 
Quant Merouees entra en leglife, li fains arceuef- 
que chantoit la messe, il luy demanda fa beneicoo, 
& pource que il la luy refufa , il iura que il loccir- 
roit luy & aucinis du peuple, pource quil lauoît 
excomunie fenz le iugement des autres Euefques. 
Lors luy donna il fa beneicon aufû comme pour luy 
apaifier, puis manda au Roi par vn fien dyacre, 
comment les chofes efloient auenues. Fredegonde 
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qui tous iours pensoit a mal , (ifl entendant au Roi 
que Merouees auoît le clerc enuoie pour luy efpier, 
& pour celle lairon lenuoia li Rois en exil. 11 manda 
a Larceuefque que il boutaft hors de leglife fon 
enDemi, mes quant il apparcut que il taidoit a 
aconiplir fon mandement , il commanda que on 
alaA la a grant force de gent, fe meflier full^ 
pour celle cliofe faire. 

Quant Merouees fceut que îi Rois enuoia la pour 
luy prendre, il ne voult iflii- du monllier. Leudaf- 
les Queins de la cite occift fes fergens, qui en la 
ville efloienl aie pour quérir leur necefGtez, De ce 
fil fi courrouciez , que il prifl vn phificien , Maro- 
lophezauoît nom, qui de par le Roi eftoit la venuz. 
Tout luy toli , or & argent , & quanquil auoit : a la 
parfio leuft il occiz, fe il ne fe fuft feruz ou mon- 
■.ftierS. Martin. Moult dilTamoit fon père & fa mar- 
.raltre. Vn ionr pria Larceuefque Grégoire que il 
wengaA avecques luy, puis hiy did que il leufl 
,BUcuDe ctiofe qui tournafl a édification. Li Arce- 
nefques prift le Liure Salemon, et lut le premier 
vers que il trouua : « Oculum quo auerfatur patrem 
fodient corui de lorrentibus. » Ce vault autant & 
dire en François : « Li corhel dos ruiffîaux ci-e- 
,iieroi]t lueil, dont len regarde f<Hi père par mauta- 
,Jeiit. n Li Arceuefques fe nierueilla de ce que les 
iparoles , par quoi li Sages cballie le iilz enuers le 
ipere, luy vindrent a main li apareillement : mes 
Uerouees ne les entendi pas. 

Li Dus Gontrans, qui auec Merouee fen eftoit 
Jbyz au inondierS. Miulin a garant , enuoia vn lieu 
— effage a vne Phytoncffe, qui par fez forceries di- 
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foit aucunes fois les chofes comme elles auetioient : 
fi cuidoit cerininement que elle luy deîll tous iours 
voir, pource quelle luy ot vne fois dit, non mie 
S lan tant feulement , mes le iour & leure que lî rois 
Karibei'S morul. Li ineHages luy rapporta lelz ref- 
pons de fon eftat & lelz paroles : oLi rois Chilperic 
mourra en ceft an , Merouees vaincra tous fez 
frères, faifira le royaume, & puis le fera Duc de 
Frauce : v. ans feras en cel office ou vi', feras 
Euefque. a Goutrans raconta a Larceuefque celle 
refponfe, & li Arceuefques luy dit : aCefte reponfe 
doit miex eftre enquife a Dieu que au deable. » La 
royne Fredegonde qui fouftenoit la partie Contran 
celeeraent, pource que il auoit occis Theodebert 
fon fillaftt-e, luy manda que il feift tant que Mei'o 
uees iffifl bors du monftier : & li traytres qui 
cuidoit bien que ceulz fuffent apareille qui le 
deuffenl prendre , fifl ainffi comme elle luy manda, 
mes ce ne luy grcua uient, car il ne fuqiii le preill. 
Li Rois enuoia par vn meffage deux cbartres au 
.monflier S. Martin, dont le parchemin de lune 
elloit tous wîz fenz efcripture : la fentence de lau- 
Ire efloit lele, que \eu luy efcripQt en la wide par 
diuers refpons, fe il oferoit fachicr bors Merouee 
de Lcgiife. Li dyacres attendi la trois iours, & fi 
nenporta nul refpons. Quant Gontraiis fceut que 
li meffage te Roi furent venu, il iura parle pale 
de lan tel en paroles beubancieres que il niilroit 
pas hoi's du monftier que li Rois ne le fceuft. 

En la parlin laiffa Merouees les refpons de la 
deuinereffe, & fe prîfl aus dîuins refpons, car en 
ce temps vfoit leu communément de tel chofe. 
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Trois tours & (rois nuis veilla, puis recul ce ref- 
pons du Liure des Rois ; « Eo quod reliquillis Do- 
minum Deiitn veflrum , tradidit vos Dominiis in 
manus iiiiraicorum veflrorum n : ce vaut autant a 
direniPoiirce que vous auez déguerpi voftre Dieu, 
it vous baurra es mains de vos ennemis. » Du pro- 
phète tel : « Deiecifti eos dum alleuarentur » : ceft 
dire, » Tu les as lailTes & dégelés, quant ii 
eftoient eleuez. » Des Euangiles tel : « Scîlis quîa 
pod biduum Pafclia fiet » : Ce vault autant a dire : 
« Me ne fauez vous que Pafqiies feront aprez deux 
iours. » Pafques en Hebrieu fi vaut autant comme 
trefpafTemens. (Juant Merouees ot entendu que ces 
efcriptures parloient de luy, il ala a la tombe S. 
Martin, & pleura moult tendrement, puis fen 
parti entre luy & Contran a tout vi. c. hommes & 
phis : par lu cite Dauffere trefiialTa droit a DiioD : 
dylec fen ala droit en la Champain^ne Rancieone: 
la Tut en vne vilette enlrepriz des gens du pays. 
'Lors fe doubla moult durement que il ne fu rete- 
<Ouz & liurez es mains fon père : bien penfoit que, 
sil le pooit tenir, que de grief peine le pugnïroil. 
£u 1! grant defefperance chay , que il appela vn 
ûen acoinle, qui auoit nom Gaylenes, &. luy pria 
que il loccift : cilz fift fon commandement, car il 
k feri dun conlel parmi les coftez , fî quil le tref- 
perca tout oultreren lele manière feni Merouees fa 
■vie, Cilz Gaylenes, qui lot occiz, ol puis les mains 
coupées, te nez, les oreilles & les piez, &. raorut 
ainfïi atournez : mes fe ce fii pource , nous ne le 
,&uons mie, car lyftoire neii parle pas. Vus tilz 
•que Ii Rois auoit , qui eitoit appelez Saufons, mou- 
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rut en ce point : moult ot li Rois graut duel ^ 
mort de cel enfant. ^^ 

INCIDENCE. En celle année fu veiie ou ciel ou 
corps de la lune vne eftoille clere & refpleodiffans. 
Vnij puifTans lioms du lovauiue CliUperic, qui 
eftoit apfielez Gonirans Bofons , lailta fez filles en 
leglife S. Hylaire de Poitiers, û fen ala au roi 
Childebert en la cile de Mes ou svii."^anduregiie 
Chilperic & ou nr,""" de Cliildeberl. Cilz Goutrans 
vDult ofter fez filles de Poitou pour mener auec luyi 
mes trop doubtoit la force dun lien aduerfaire, qui 
auoit nom Dyocolaines, qui moult luy faifoit de 
perfecutions. Pource efTaia il auant a luy fléchir & 
brifier par promeffes & par dons. Cilz qui raoïill 
elloit orguitleux & fcurcuidiez en fou courage, 
refpondi ainfii au mefiage, que encore auoit il la 
hart, dont il fouloit pendre les autres deceuz, de 
laquele il pendroitGonti-an Bofon. Quant Gonlrao 
oy a orguilleufe refponfe & que il fe vantoit de luy 
pendre, il tendi fez mains au ciel, & reclama le 
Seingneur qui fait feulz les nierueilles en ciel & en 
terre, & luy pria que il le fecourut par la prière 
Monfeingneur S. Martin. Aprez il fe conibati contre 
Dyacolaine, &. le fcrt de la lance parmi les ioes, 
Il que il le Irefperca tout oultre parmi la gueule 
qui auoit ditles les orguilleufes paroles contre luy, 
de la felle du chenal le leua , & le flati mort a terre. 
Par tele aueiiture trait hois fez filles de Poitiers & 
les mena quelque part que il voult. 

INCIDENCE. Li Poiteuiu & li Angeuin alîem- 
blerenl & ioindrent leur forces enfemble. Waroque 
Duc de Bretaingne cuidierenl foudainemenl fiir- 
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prendre, mes il fceiit leurcouiiiiie, & fii garnis de 
leur venue : fuz eulz fembati a mienuil, & en fifl 
grant occifion : au tiers iour aprez pacifia au Duc 
le roi Chilperic : fon fiiz leur bailla en oflages, ôc 
rendi ce que il auoit pris : la cite de Vanes rendi 
en lele manière , que il la luy lailTa tenir par fa 
grâce par an treu rendant. Mes en po de temps 
aprez il failli des conuenances qui auoient elle 
feiltes. Il enuoia Eunice Eitefque de Vanes a courl 
pour auoîr refponfes daucunes caufes, mes li llois 
hiy dill aflc/de vilaines paroles, quant il fu deuant 
lui venus, &. fuiiefmeuz contre luy, que il lenuoia 
en e\il. 

C Conimt'Ht le mi Chilperic assembla 
concile pour rondeinpner Pretcste .-ircc' 
'lie t/e Hop/i, cHAP. VIII. 

i Rois aflembla concile de tous les Prelaz 
de fon royaume, en la cite de Paris en le- 

glife Saint Père, qui ores eft ditte Saintte 

Geneuieue. Pretefte Arceiiel'que de Roen , que il 
auoit exille, rappela, en la prefence de luus les 
Prelaz le (i(l venir, puis commença a propofer 
«ontre Itiy tons les cas dont il laccufoit. Tout ce 
fiùfoit U par lenticement la royne Kredegondc. 
» Seïngneur Euefque & lionorable père, dill il , ia 
aoil ce que la royaux puiffance puiffe condenipner 
ielon lez lois celuy, qui eft coupables de cunfpira- 
tion contre fon Seingneur, ie ne weil pasaler con- 
tre les lains canons : pour ce prefent a voftre au- 
dience ccAuy qui porte faux nom de Pafteur,cn 
ce que il fait conli-e moi eonfpiration. » Quarii il 
M ce dil, il fe tourna deuera Pretefte, & luy dift 
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ainffi ; u O lu Arceuefque , di moi pourquoi Iii 
donnaz dons au peuple contre ma fante. Par i\ue\ 
raifon marias tu Merouee mon filz a la femme fou 
oncle. Ne Tanoies tu mie ce que 11 oaoou (entent ile 
tel cas. Pourquoi armas tu ainfû le filz enuers le 
pei-e , que il me vouloit tolir ma vîe & mon 
royaume, u Quant li Rois ot laiflîe a parler , H Fran- 
çois qui par dehors eftoieni, commenciereni a fré- 
mir, êi. fefTorcierent de brifer les portes du nionf- 
(ier pour Larceuefque tourmenter, mes li Rois ue 
le voull pas foufTrir : ains luy donna bandon de 
foi purgier. Cilz fe pui^a en tele manière, que il 
nia tout quanque li Rois auoit propofe contre Iiij: 
lors furent faux tefraoin apareillc qui affermereni 
que il auoit donne dons a aucuns du peuple pour 
le Roi occirre en Irayfon, Aus tefmoins refpondi 
ainflî : a le vous conferme votre parole en ce quf 
vous dittes que ie vous ai donne dons, que feiffe ie 
donques autre chofe, fe ie ne vous donuaffe dons 
pour dons, comme ie foje riches par vos dons. 
Mes ce que vous dilles aprez que ie ai mal pour- 
chacie au Roi & machine contre fa fante, ie dique 
ce cfl faux en toutes manières, u Quant il ot ce dit, 
Il Rois fe leua & fen alla en fon palais. 

Aprez ce que li Rois fen fu parliz, li Prélat de- 
mourerent en leglife ; lors vînt ou milieu du cou- 
uent des Prelaz Euteches Aicedyacres de Paris, 
& leurdill ainf/i:«Seingneur Prélat, or ell It temps 
venuz que vous poez auoir gloire & loaiige pour 
votre granl fermeté de cuer & pour la partie & la 
caufe de faintte eglïfe fouftenir viguereulemenl, ou 
que vous foiez en defpit & en reprouche de ceuli 
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qui aprez vous font a venir en la honte & en 
lexil de voftre frère. » Aprez cez paroles luit lî Pré- 
lat fe turent, car tant redoubtoieni la forlïenerie 
Fredegonde que nul noroit mot fonner. Lors com- 
mença a parler Grt^oîres li très vaillans Arceuef- 
ques de Tours, & leiirdift ainfll : aScingneurcluer 
frère, il nous conuîcnl donner au Roi profitable 
conleil, & raeirmeraenl cil de nous qui plus font 
' fîacointe & û familier, que il ne foit plus efmeuz 
par auenture que il ne deuroit enuers le Prélat 
nollre Seingneur, & que il uc foit aprez plus cru- 
eufement pugniz de ccluy qui venge les tors fais 
des innocens. » Aprez cette parole fe lurent luit 
■uFli comme deuant. Lors recommença li faius 
hoins a parler en tele manière : « Nous qui fommes 
eftabii de par noftre Sclngneur pour les âmes du 
.peuple gouuerner, deuons efcliiuer celle horrible 
tentence, de quoi Diex nous menace par le Pro- 
phète qui dift ainfû. » Se ie ai dit au oiauuais, tu 
mourraz de mort perpetuele, & vous ne luyaunun- 
cicz, ie demanderai fa mort de vos mains. » Don- 
(jues nous qui fommes ellabli en la maifon nollre 
"singiieur pour gaittes & pour efchargaittes, ne 
Ibtoas pas nc^Iigent que nous ne luy monllrons les 
|»eril7. de (ame,& que len ne contredie fa volente, 
Jb meftiers ell, par exemples des anciens Princes : 
comment MaiLÏmes li Enipereres fu chaciez d^ 
ticmpire , pour ce que il condraint S. Martin a faire 
fiomunication aus hereges : aprez comment li rois 

Kodomires fu occis, pource que il ne voult pas 
Dire le confeîl S. Avit. u 
Quant li fains homs ot fa raifon fmee, tutt U 
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Prélat du concile fe turent auCG comme detiaot , & 
furent aucun qui denuncierent au Roi par flaterie, 
& pour acquérir fagi-acequeGregoir^ Arceuefques 
de Tours eftoit tout feulz rebelles a fa volente. 
Quant li Rois oy ce, il le manda lantoft par vn 
meltage qui eftoit fei^ent du palais. En iardins 
eftoit adoncques li Rois, quant H faîns lioms vial 
deuant luy , & eftoit apoiez fuz vn tabernacle cou- 
uert de rainffiaus : a fa deftre eftoit Berlrans Arce- 
uefques de Bourdiaux, & a fa feneftre Ragnemons 
Euefques de Paris- Quant il le vit en fa prefence, 
il laraifonna en tele manière : <• Di mot tu , qui 
gardes iuftice plus droîtement que tuit li autre, 
pourquoi contrediz tu ma volente. Si comme il 
me femble, tu te confens au raauuais, fe eften toi 
acorapliz li prouerbes que len dift, que Ji corbiaus 
ne pochera ia lueil a autre corbel. » Lors refpondi 
li fains homs : u O tu Rois, 11 ie guerpis la voye de 
loyauté & de iuftice , il fera affez qui me l'eprendra* 
fe tu la guerpiz,qui te reprendra fors cilzfeulemeat 
qui dit quil eft vengierres des pecbiez, pour laque! 
cbofe fe nous tamoneflons que tu faces iufticCf 
& fe tu ne nous veulz oyr , tu en feraz plus datup- 
nez de Dieu que de nous. » Ad ce refpondt li Rob. 
tt lai tous iours empêtre enuers les autres la caafe 
de iuftice H nat mefpris enuers toi nulle fois, BUl 
certes ie ai trouue bonne caufe & Ires bonne m- 
tiere de ma vengance. le amonnefterai a tout J* 
peuple de Tours, que tu as a gouuerner efpirituel- 
ment , que il crient contre toi , pour ce que tu ne 
leur veulz faire nul droit. le meifmes qui fuy Roii) 
me plaindrai auec eulz de ce que ie ne puis eaif*' 
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trer enuers loi ce meifine que il requièrent : & 
quant tu feraz ainffi hayz de moi & du peuple, tu 
feraz diffamez & aras nom de faux Prélat. » Ad ce 
refpondi S. Gregoires : a Rois, fe ie fuy mau- 
uais & non droituriers, ce eit cliofe plus fceue 
& congneue a Dieu que a toi. Mes fe tu ne veulz 
receuoir nos admonneftemens, au moins te rent a 
la fentence des fains canons, & te confent a leur 
iugement. d 

Lors dill li Rois au faint homme, pour ce que il 
luy vouloit vn petit le cuer apaiiîer & alTouagier , 
comme malicieux que i) eftoit , fî eftoient en ce 
point mifesles tables & pain &. vin delTuz, « Vefci, 
dift li Rois, vn mengier queiaifaitappareillerpour 
lamour de toi , H ni a autres viandes que cicerres 
& chars de volailles ; Ce toi auecques moi, & vfe 
de cez viandes. » Lors luy refpondi S. Gr^oire, 
« Ma viande fî eft faire la volente de mon Père qui 
eft es cieux. » Lors requifl il au Roi que il luy pro- 
meifl quil ne feroit riens contre les canons. Li Rois 
leua fa raaio , & iura par celuy qui viura par tous 
les liecles, que il ne feroit riens contre les canons, 
ne contre les ftatuz des faîns Pères. A tant fen 
parti S. Gregoires, & laiffa le Roi en fon palais. 
J£ Comment Prclesle Arceuesque de Roen 
fu a tort condampnez ^ enuoiez en exil. 

CHAP. IX. 

1 matin au point du iour li meflage la 
royne Fredegondevindrenta S. Grégoire, 
I & luy apportèrent de par elle deux cens 
liures dargent, pourcequeil fe confentilla !a con- 
dampnation Pretefte, ôc diftrent que li autre preu- 
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domine de bonne volente feftoieiit ad ce acorde. 
Li preudoras les refufa, & dift que pour nulz li- 
ures,ne pour nul auoir il ne li alîenliroit oultree- 
menl : moulllen prièrent, & le tindrent prez de 
ceftebefoingne. A ta parfin il leur promît qiie il fe 
confentiroit a fez frères félon les decrer. des canons. 

II priftrent a tant congie en amour & en grâce, 
car moult bien cuidoient auoir faltleleur befoingne. 
Aucun dez autres Prelaz vindrent a luy, & luy 
requillreot celle meifme chofe, & il leur donna 
cette meifme refponfe. 

Quant li Prélat furent alïemble en Concile, Il 
Rois vint cntreulz, & dift que il auoit trouue es 
decrez des canons que li Euefques repris de larre- 
cin doit eftre defordenez, car il rftoil lierres. Li 
Prélat commencèrent entreulza demander li quek 
ceftoit, qui de tel cas eftoit reprins. Lors leur dit 
li Rois : « Auez vous donqiies oublie ce que ie vous 
dis & monftrai yer du granl larrecin que Pretesles 
ma fait. » Senz taille li Rois leur auoit moudre le 
iour deuant diucrs aournemens que on prifoit a 
quatre mille tiures , & vn fac en quoi il auoit deuï 
mille deniers dur, & difoit que il luy auoit tout 
ce la emble. Mes Pretefte fexcufa legierement de ce 
cas, & refpondi en tele manière : » Sire, lexcel- 
lence de ta royal maiefte peut bien remerabreti 
fe il luy plait, que Brunelieut me laifTa en garde 
deux (rouffiau\ de diuerfes chofes, quant elle fe 
parti de Roen , puis les enuoia quérir par fes fer- 
gens : & auant que ie liurasse riens, ie te demandai 
que feraie de cette chofe. Lors me commandas tu 
que ie leur liuralTe liin des troufïïaux, pourcequil 
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nen pooient plus porter a celle fois : puis reuin- 
drent arrière la féconde fois, & puis la tierce fois, 
& ie leur rendi les autres chofes par ton com- 
mandement : puis, Sire, me deiz lu que ie me 
deliuraffe de toutes ces chofes, & de lout ce ne me 
demeura plus riens. De quel larrecin mcncoupes 
lu donques. u Lors dit li Rois : u Sil efl ainffi 
comme tu dis, que tu receuz toutes ces chofes en 
commandement, pourquoi trenchas tu vn tissu 
de fil dor, & le donuaz a qui que tu vouCz en 
Doflre defpit & en noftie nuifance. « Lors refpondi 
U Arceuefques : « le lai ia vne fois dit & encore le 
dirai ie, que ie ne leur donnai pour autre cliofe 
fors pour acquérir leur pais&lcurgrace. Quant mes 
propres chofes me faillirent, ie menhardi a pren- 
dre aucunes des chofes que ie auoie receues en 
garde, pour ce que Merouee ton fîlz de char, de 
4)ui elle auoit requis le mariage, efloît monfilz efpi- 
rituel , car îe lauoic leue de fons. » 

Li Hols vit hien quil ne le pourroil furuainci'e, . 
ne furraonter en tele manière : il fc parti du Con- 
cile & appela aucuns flatteurs, qui plus eftoient 
.fi acointe & H familier, fi leur dit : « le recongnois 
que ie fuy vaincus par les paroles Larceuefque, & 
que il a du tout dît vérité : mes louteuoies pour 
ce que nous façons au gre & a la volente la royoe 
Fredegonde, alez a luv aufû comme de par nous, 
C luy donnez lel confcil : Tu dois bien fauoir que 
noflre fires li rois Chilperis eft homs pleins de 
mifericorde, & toft pardonne fon mautalenl a 
ceulz qui luy recoguoiffent verile : va donques, fi 
tagenoille deuant luy, & recongnois que tu les 
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mefîais enuers luy, & fâches que il le te pardonra 
tantoft. » A luy alerent & luy diftrent cez paroles. 
Deceuz fu li Arceuefques par la tricherie de ceulz 
qui luy promiflrent que eulz meirmes fagenoille- 
roient deuant le Roi, & luy baiferoienl le fouler, 
adQn que il luy pardonnail fnn courrouz. 

Leodemain quant li Conciles fu rafTemblez, 11 
Rois commença demander a Prelefte en cefte ma- 
nière : « Se tu donnoies dons pour dons, pourquoi 
deliuras tu Merouee contre ma fante. » Ad ce ref* 
pondi il : « le vous ai ia dl que Merouees eftoil 
mes filleuz & mes filz, efpirituelz , & pour cefte rai- 
foD appelaffe ie lange de noflre Seingneur en fayde, 
fe meftiers luy fuft. » Aprez ce que il orent longue- 
ment difpute par paroles, Preteftes fe leua, puis Te 
laifla cheoir a fez piez, &. commença haut a crier: 
<t Très débonnaires Rois, aies merci de lomicide, 
qui te cuida occirre & faire ton filz régner pôor 
toi. D Quant il ot ce recongneu deuant tout le 
Concile, li Rois fe leua & fagenoilla deuant les 
piez des Prelaz, & dift : « Oez & entendez, Sein- 
gneur très faim Euefque, le defloial murtrier qui 
regehift (î grant murlre & ii grant crime. » Li fit- 
lat coururent au Roi , &. le leuerent de terre : LoB 
commanda li Rois que Preteftes fuft boutez hors 
de leglife. En fozi palais retourna, puis enuoia OU 
Concile aucuns des canons & dedens vn quaier ée 
nouuelle efcripture, qui contenoit tele fentence: 
o Li Euefques prouuez domicide ou dautre crîoK) 
doit eftre defordenez. i> Quant cilz canons ot efie 
leuz deuant tous, Bertrans Arceuefques de Boar* 
diaux dift a Pretefte, qui moult eftoit efbahii ; 




C0 5TH AN, CIIILPHRIC, CUILOEBERT. I99 

« Frere & iadis compains en prelalîon, fe tu ne 
deflerz la grâce le Roi , tu ne peuz mez vfer de 
Doftre compaingnie.» Li Rois requiilatout le Con- 
cile que la robe Pretefte fuft detrenchee, ou que 
li bultierme du Prallier, eu quoi la maleicon ludas 
eft contenue , fuil leue fuz fon chief, ou que il fuft 
excommuniez perpetuelment. Mez li Prélat nevou- 
drent pas ce faire, meirmement le très vaillant 
Gr^oire Arceuefque de Tours, Il boulèrent hors 
Pretefte. Tantoft li Rois le fift faiûr, & mettre eo 
prifoD : celle nuit raeifraes cuida efchaper, mes il 
lîi repris fie naurez & traittez vilainement ; a la 
parfin fn enuoiezen exil en vne ille de mer qui Het 
deflbuz vne cite, qui a nom Couftances. 

4r Ci dit lie la pais du l'ai Contran t/ dti 
roi Childebert, i; de pluseurs incidences. 

CHAP. X. 

ontrans li Rois Dorliens manda a fou 
neueu le roi Cliildebert de Mes que il ve- 
nift encontre luy pailiblement en la mar- 
che des deux royaumes en vn lieu qui eft appelez 
PoDzPerrouz. I^ vintau commandement fon oncle. 
IJ rois Gonirans lacola & le conioy moult longue- 
ment, *« luy dift oiant tous : « Puis que il eft aînlfi 
que Diex ma toluz touz les hoirs de mon corps par 
mes pecdiez, il me conuient quérir & pourchacier 
autre Glz dadoption, a qui ie laifferal mon règne 
& mes Irefors. Biaus dous niez Childebers que ie 
lime plus que nul homme, ie aï donques cfgarde & 
pourueu que tu foies Iieritiez de ma terre & de mes 
trefors : pour laquel chofe ie te prl que il ait autele 
amour fil autele affeâion entre moi et toi comme 
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il doit auoir entre pere et filz ; vns meifmes efcuz 
nous cueuure , & vue meifmes lance nous deffende 
des ore mes, & (I grant chante nous ioingne enfem- 
ble, que fe il auenoitque ie eulïe hoirs, & que ie 
engendraffc encore filz , que ie ne te toliffe pas mon 
héritage que ie totroi ci en prefent, » Aprez cez 
paroles li Baron le roi Childebert regracierent le roi 
Contran , & refpondirent pour leur Seingneitr en 
toutes chofes, car il eftoit encore enfes. Enfemble 
mengerent, grans dons donnèrent H vns a lau- 
tre, & fentre honorèrent forment puis retornerenl 
chafcuns en fon règne. Mes auant qui! fe depai- 
lifTent, il mandèrent au roi Chilperîc que il leur 
rendîlt ce que II auoit prins , & failî de leur terres, 
ou que il fapareillaft contre eulz a bataille. Quant 
li rois Chilperic oy cez raandemens , il en ot moult 
grant defpil. 

En ce temps eftoient moult diffame duy Enef- 
qiie pour les grans outrages que il faifoieni par li; 
pays : li vns detdz auoil nom Saloincs, & li autres 
Sagittaires. S. Nices arceuefques de Lyons les 
auoit nourriz dez enfance, et facrez a ordre de 
preftre, puis les auoit efleuz a la dignité de prela- 
tion, Saloines eftoit euefques dune cite qui a nom 
Galp , & Sagittaire dune autre cite qui a a nom 
Ebreynes. Il ne fe contenoient pas comme Euef- 
que, mes comme tirant & homicide, robeur & 
rapineur dautruy cliofes : en fornication & en 
aduoutire defpeudoienl mauuaifenient leur temps 
& leur vie. Eu tant crut leur peruerfite, que il 
fembatirent a force de genz armez en loftel Vîclor 
euesque, qui faifoil la fefte de fa natiuite : fa robe 
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ky defi'ompirent, fes fergensluy naurerent & châ- 
trent, les viandes que il auoit apareillees pour fa 
fcfte rauirent. Quant il lorent ainffî vileoe, il le 

llûnei-eDt tout feul en fon hoflel. 

k La renommée de leur fait vint au roi Contran. 

^ors fift li Rois affembler fane deuefques a Lyons. 

^Â duy, qui nom porloient deuefques tant feiile- 
' tent, furent la conuaincu des griez cas que il fai- 
bûent fit defpofe de leur fieges en la prefence 
L Nice arceuefque de Lyons, qui norris les auoit. 
loult orenl grant defdaing de ce quil furent ainfTi 
tepofe. Puis firent il tant que ilacquiftrent la grâce 
Roi, ne fcei par quelle manière. Sez lettres por- 
erent au pape lelian, et luy firent faufferaent en- 
lendre que il auoient efle caffe fenz raifon : tant le 
fccurent que il refcript au roi Contran que il les 
eftabliûft en leur Euesctiiez. Moult les reprift li 
Lois &, ctinilia de paroles, puis leur commanda 

ee il retournaflent en leur lièges. Pais & concorde 
!nt a Victor, dont nous aiions delîuz parle, &. 
ly enuoierent ceidz qui la vilenie luy auoient 
dite, pource que il en preifl vengauce a fa vo- 
mie. Mes il fill félon le commandement noftrc 
teingneur, qui commande que len ue rende pas 
liai pour mal : pource leur pardonna il tout , &. 
en laiffa aler quittes fenz peine. Saloines &. Sa- 
jUaires qui en leur fieges furent reftabli, firent 
iz aprez quil nauoient fait deuanl, car il firent 
ouït domicides en lofl que Mouimoles fift contre 
I Ix>mbars. En leur citoiens meifmes & ou peuple 
le il auoient a gouiierner cfpecialmenl, il efloicnt 
Ëffraine & fi derue, que il en naurercnt maint 
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iufqiies a effuCon de. sanc. Quant li rois Gontrans 
oy parler de leur fais, qui ia eftoient renouucle, 
il les fin ofler de leur lièges, & bien garder eu 
prifoii iufqiies a laiidience des Prelaz. Pour cefte 
cbofe conçut Sagittaire li grant defdaÏQg et ù grant 
defpit , que il commença a parler trop vilaiaement 
contre le Roi , & difolt: tout apertemeot que G filz 
ne deuoient pas apreziuy tenir fon héritage , pource 
que leur mère auoît elle aufG comme cliamberiere 
de la mefnie Maquaire : li filz le Rot viuoient en- 
core en ce temps. Pour cez paroles fu li Rois fi ef- 
naeuz contre eulz, que leur cheuaux & quanque il 
auoieut leur tolli , & les fiil mettre en ii. abbayes, 
bien loiog lun de (autre, pour faire leur pénitence, 
& ii manda aus BaiUiz des lieux que il les feiiïent 
gardera bonnes gens darmes, que il nescliapaHeut 
par aucune auenture. 

Lors li ainfnez filz le Roi chay en vne maladie : 
aucun de fez familiers luy confeillerent que il 
laiflàll aler les ii. Euefques en leur lieux adlin que 
lire de nollre Seiiigneur ne defcendit fuz la mernie 
pour caufe de leur dampnatioo. Li Rois crut ce 
confeil : a leur Euefchiez les laifla aler. Lors mon- 
ftrerent il fi grant feniblant de religion par dehors, 
que il fembloit que il leufTent cliafcun iour leur 
Pialtier , & chantoient au raonftier a toute la Pfal- 
modie fenz celTer. Mes vn petit aprez il retour- 
nèrent a leur vices, auffi comme II chiens a fon 
vomiffement : a fornication & a yurefce furent tuil 
abandonne. Car a celle heure que li cler eftoient a 
matines , il feoient encore a la table nus vins 6l aus 
viandes : au point du iour falolent couchier, li 
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dormoient iufques a haute lierce. Tele vie menè- 
rent longuement, & adofferent noftre Seingneur 
& fez commandemens, &. nofije Sires les adolTa, lî 
comme vous monilrerons ci aprez. 

Li rois Chilperic prifl la cite de Poitiers que fez 
niez H rois Childeliers tenoiL : le duc Aunode, qui 
de par luy gardoit la terre & toutes les garnifons, 
chaca hors.Cilz dus Annodes,qui aioftl ot efte 
exilez & toutes Tes chofes failles , fu rappelez en lan 
iprez, fi tuy fu fou pays & fes poffelïiuns rendues. 
Vos autres nobles homs qui efloit appelez Dacons 
filz Dagorice fe départi par nialtalent du roi Chil- 
peric, pour ne fcei quel cas dont lyftoire fe lait. Li 
dux Dyacolcnes le prift puis, fi comme il cheuau- 
choit par le pays de lieu en autre : par tele condi- 
cioQ fe rendi a luy, que il luy iura que il nauroit 
garde de fon corps, mes il le decut que quant il lot 
mené au roy, il fift tant que il meifmes le fift oc< 
cirre. Quant cilz Dacons qui eftoit en la prifon le 
Roi fceut que il deuoit ainfll eftre occis, il confeffa 
fez péchiez a vn preftrc , fenz le fceu le Roi , puis 
fil occis. 

INCIDENCE. En celle année enuayrent li Brelon 
la contrée de Rodois, & paHerent iufques a vue 
ville qui eft appelée Bourc Cornu. Li dux Bybolenes 
fu lors eauoiez contre eulz , iufques en Bretaingne 
les chaca, et degafta tout le pays par feu & par ef- 
pee:mesli Breton, qui moult furent couroucie défi 
grant dommage, ne fe tindrent pas a tant, ains 
retouroerent lannee aprez. ii ne deftruirent pas 
tant feulement celle contrée, quil orent deuant 
faOee^mes toute la prouince de Nantes. Félix li 
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Euefques de la cite leur manda que il celTaltent des 
malz que il faifoient : amendement luy promi- 
ftrent, mes onqties pour ce ne famenderenl. 

En ce temps auint que vns homs de Paris ol fa 
femme foufpeconneuse dauoutire : elle requill Ton 
père & fa mère & a foz parens ayde & secours de 
ceftechofe ; & cil fauuer la cuicUercnt de ce cas. 
Lors vindrent a son baron & a fez amis & iiicereot 
fuz Sains en loratoire fainl Denis, quelle nauoit 
coujîes en ce dont il laccufoil : mes li parent fou 
feingneur diftrent aprez le ferement quil feftoienl 
pariure. Tant montèrent les paroles dune part & 
dautre, que elles vindrent a grant conteiis:& 
pource que lune partie ne laulre ne se voult fléchir 
ne humilier, car il eftoient nobles gens & des plus 
grans du palais le roi Chilperic, il fâchèrent les 
efpees & fentreblecierent moult durement, l^eglife 
qui fu violée pour leCîiirion du sanc, fu foufpendue 
de diuins ofiices. Tant ala la uouuelle de ce cas, 
que elle fu au Roi rapportée : il iura que U vn ae 
li autre naurotent fa grâce ne famour , Il aroieni il 
empêtre vers Renemont Euefque de Paris, en quel 
dyocesc la chapelle eiloit, que ellefuft réconciliée, 
& que il fuffent abfolz de lexcomuniement que il 
auoient encouru par ce fait. Cil firent tant enuers 
Leuefque, quil les abfolt, & que leglife fu réconci- 
liée. Mes pource que lyftoire fait ci endroit mention 
de loratoire Monseingneur saint Denis, ne doit ou 
pas entendre que ce fuft Labbaye,ou le corps faiut 
Denis repofe maintenant : car a ce temps nestoit 
elle encore fondée, ne li corps sains leuez de terre i 
aÏDcois pot bien eflre la chapelle qui fu fondée ou 
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temps de (a palïïon en lonneui de liiy,oii le corps 
faint rtpofoit, qui ore efl appelée faiiit Denis de 
Lcllree. 

(£ De la mort I^nntins , Qaeins Dago- 
lesme, tT comment le roi Chilperic fu con- 
trit ^ se repenti de sez meffnis, 

CHA.P. XI. 

atiliiis li Queins Dagolefme morut en ce 
Icnips par griez tourmens par la vengance 

de iioftre Seingncur pour les griez & 

ires que il faifoit a sainlle tglise, fi comme 
Dous dirons ci aprez. Macbaires oncles a celuy 
conte Nantin, qui longuement ot vse de la fein- 
gneurie de la Conte, ala au Ctei^e, & fifl tant en 
pou de temps que il fu Eurfque de la cite, mes il 
vefqui pas longuement : car cil qui pas ne lai- 
noient, leniienimerent. Citz touteuoies par qui 
oefte felonnie fu Taitte, qui Frootins auoit nom, Tu 
Euefques aprez luy : mes il ne vef([ui puis que vn 
RD. Aprez Frontin II tiers Eucfques fu Eracles, qui 
deuant auoit elle Archepreflre de Bordiaux. CiU 
Pantins, dont nous auons parle, qui la conle 
auoit achetée du Roi , pour la mort son oncle ven- 
gïer, le rcprift et blafma de ce que il tenoit entour 
luy ceulz qui Ton oncle auoient occiz par venim. 
Tant monta li conlens dune part & dauire, que li 
Queins faifi les villes que Tes oncles auoit don- 
nées & quittées en Ton tellament a leglife, & 
dtfoil que il neftoit pas tenuz ad ce tellament te- 
nir, pource que li propre Clerc de fon oncle 
lauoient fait mourir. Aprez monta il en plus grani 
forienerie, car il occilî aucuns du peuple, ât feri 
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vn preftre dime lance parmi le corps, les mains 
luy fift lier derrière ledos, tourmenler le fift &. con- 
flraindre, pource que cil luy recogneuft le fait de 
la mort son oncle. Li Preftres qui innocens eftoit 
du fait , wida tant de fane de fou corps par la plaie 
qui eftoit ouuerte, que il rendî fon efperit comme 
mai'tirs. Pour telz cas & pour femblabies fu ex- 
communiez de leuefque Ei'actes. A la parfin pria 
tant aucuns des Euefques qui a Saîntles furent af- 
ferable, que îl le firent abfotdre par leurs prières, 
en promettant que il famenderoit, & que tl rendroil 
tout ce quil auoit pris &. faili des chofes de leglife. 
Quant il fu retournez en Agolefroe, il craueniaà 
deftruit toutes les maifons de leglife, & diil, fe li 
Euefques requeut cez chofes, il les trou uera de- 
fertes. Quant li euefques fceut quil ot ce fait, il 
lexcommunia derecbief : depuis ne demoura pas 
moult que il trefpafla de ce iiecle. Li Queins fe fift 
abfouldre a aucuns Euefques quil ot corrumpuz 
par dons. Apre/- cefle abfolution , qui pou ou 
oient luy valut, cliay en vne fort maladie. En ce 
point quil eftoit ou plus fort de la fieure, il crioit 
a haute vois : « Haro las, baro las, comme li euef- 
ques Brades me tourmente: il me flaele & me tour- 
mente, il me fait ardoir tout le corps de fon feu : 
las ie defire la mort, que ie ne viue mie longue- 
ment en fi grans tourmens comme ie fueffre. » En 
telz cris & en telz vois feni fa doulereufe vie. Ci 
doîuent prendre garde cîl qui font les griez a 
saintte EgUfe , de doiuent entendre que uoftre Sires 
venge les tors fais de ceulz qui font greue (eut 
raifon. 
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Li rois Cbilperic qui ades viuoJt en empiraot, 
greuoit moult durement le peuple qui fouz luy 
eftoit , de griez tailles & de griez eiLtorsions par le 
confeii Fredegonde. Maint en laifTerent leur pays qui 
alerent habiter en autres terres, auHû comme eûUe, 
qui plus auoient chîere viure en eftranges contrées 
franchement, que eftre agreuez de fi griez treuz en 
leur pays. Entre les autres mauuaifes couftumes 
que il auoit aleuees, il eftabli que tuit cil gentil & 
vilain , qui vignes auoient, que il labouraient ou a 
leur deniers ou a leur bras, rendaient cbafcun an 
vne boucelee de vin a la table le Roi. En la contrée 
Dacquitaiue eftoît Marques eftabUz preuoz & me- 
fires de celle rentecueillir. Les gens conftraingnoit 
vilainement a paier par laides paroles âc par me- 
naces. Cil du pays ne pourent pas toufiours fouf- 
frir la vilenie qui! leur faifoit, & pour ce fu il 
f>cciz par fon outrage ou pays de Limoltii. 

Chilpertc qui (oufiours aloil auant de mal en 
pis, cbay en vne fieure très fort, mes touteuoies 
refpafTa il de celle maladie : en ce que il tournoit a 
garifon , vn petit fîlz que il auoit qui encore neftoit 
pas baptifiei-. , commença a eftre malade : la royne 
qui moult en eftoit dolente, le fift baptiiier dont 
■l^a moult fa douleur, & recouura santé aprez je 
baptefme:raes elle ne fu pas longuement refleicee, 
car vns Gens frères, qui ainfnez de lenfaut eftoit, 
chay en enfermete. Peftilence & repofte maladie 
fefpandi ii en toute la lignie la Royne, comme fe 
elle fuit defcendue & acoulee des entrailles des 
pères & des mères es cors & es membres des en- 
fans, & aufîi comme fe elle voulfiL conquérir le 
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royaume & fon héritage. A la parfin la royne Fre- 
degonde, qui tantes fois fentoitafon cuer douleurs 
renouueler, comme elle regardoil les corps de fez 
enTans auffi comme demi mors, oublia la cruauté 
de bcfte fauuagc, & vefti fon cuer de la compaffjon 
de luiuaîn lignage. Au Roi fen vint & luy di(l en 
tele manière : 

a Sire, recognoiflre nous conuient en !a grâce & 
es bien que ooflre Sires nous fait, qui pas ne 
prent la vengance de la malice en quoi nous auons 
fi longuement demoure : fi auons bien defferuiceî 
flaiaux. de la luflice de Dieu : comme coupables, 
Dous sommes chaflie par le ballon, dont noflre 
enfant font batu ; 6i par ce poons nous appar- 
ceuoir que noftre Sires ne nous aime pas par Lef- 
cripture qui difl en la perfonne de luy : le cliadie 
ceulz que ieaime. Nos enfans a prins comme pies 
innocens, pource que il les amoil, nous meifmcs 
a il chaflie par diuerfes maladies. Si deuons croire 
que cez perfeciitioiis que nous foiifTrons, nous 
viennent par les lermes de vesues & des orphelins 
qui a tort font par nous greue. Repentons nous 
donques des malz que nous auons fais, & nous 
conuertiffons a noftre Seingneur, & luy prious 
quil foit apailiez vers nous de nos raeffais, car il 
eft piteux & mïferifcors aus pécheurs qui vers luy 
fumilienr. Ardons donques les lettres que nous 
auons efcriptes & pour la faute de noftre lignie & 
de nos âmes defacons les Chartres ou les extorfions 
font fellees, qui font a la deftruction des poures. 
Il nefl riens que nous doions doubter, fe nous 
nous repentons vraieraent, les maulz & les griez 
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que nous auons fouffers nous font allégement. 
Quelz malz peut nulz foufli-ir plus griez que de 
perdre ce qui! aime. Pourquoi gardons nous les 
Irefors que nous auons par fl loue temps acquiz & 
gardez , quant nous auons perduz tous nos hoirs 
qui deufTenl eftre noftre héritier. Gardons donques 
que nous ne foions encouru en la fentence du 
riche homme dont Leuangile parole, qui amafToit 
& acmpIilToit fez greniers , & vne vois luy dift quU 
né verroit ia le lendiimain, & si ne fauoit qui feroit 
héritiez de cer. cliofes. Cilz donques nous peut 
eflre débonnaires, qui de nous fed ia vengiez en 
partie, & plus raifericors que fe il ne fe fuft de 
riens vengiez. Cefteannuncion que Fredegonde tift 
au Roi, luy refréna la forfencrie & lauarice de fon 
cuer, & luy amoloia d la dureté de fon courage, 
que il geta ou feu & ardi les lettres autentiques, 
en quoi la loi eftoit efcripte pour le monde greuer. 

Vn po aprez fu mors li mendres de leur lilz: mis 
fil en fepulture en loraloire faint Denis. AfTez tofl 
aprez li autres, qui ot nom Glodebert, fu malades 
iufques a la mort : la merc, qui fu angoiffeufe des 
doulereux foufpirs de fou enfani, le Ilil porter a 
Saint Maart de Solffons : elle meifmes & li Hois y 
firent & honorèrent le corps faint de mainte of- 
frande, Li enfes trefpana vers la mie nuit : li peu- 
ples de ia cite veftuz de robe de pleur conuoia le 
corps iufques a leglife Saint Crefpin ; la fu enfoyz 
:■ grans pleura & a grans gennlTemens de la mère. 

tiers enfes, qui auoit nom Theodoris, mourut. 
l^rs jsapparcut bien li Rois que cefloit vengance 

Dieu , & que noflre Sires le pugnifToit en fa 
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lîgnie : grant paour ot de foi meifmes : ans poures 
& aiTs eglifes commanda a donner grans dons. Vd 
autre filz auoit encore qui neftoit pas de Frede- 
gonde : en prifon le faifoit garder par le confeil de 
fa marraftre. Li Rois auoit ia commande a ceulz 
qui le gardoient qiiil loccififlent : tant eftoit cliauz 
& ardans en fa malice, que ce ne fouffifoit pas a 
iuy chaftier, que il veoit que noftre Sîres le 
pugniflbit de ïour eti iour en sa lignie, fe il nef- 
mounoil & acroiflbit le courrouz de noftre Seio- 
gneur enuers Iuy par nouuiaux péchiez. -^h 
G Ci dit de diuerscs incidences qui auia- ^^M 
drcnt en diucrs lieux, tf de diuerses^^^k 
choses. CHAp. XII. 
I NCIDENCE. Ou wu' an du royaume 
I Cliildebert , qui fu le xv-m.*^ du royaume 
I Chilperic & Contran , furent fi grans cré- 
tines dyaiies par loutes les contrées du royaume 
de France , que les riiiieres feurondoîent plus lar- 
gement quelles nauoient onques faîtqueon fceut: 
les beftes périrent, les maisons & les édifices furent 
trébuchiez. Quant il ot cefle a plouuoir, & les 
yaues furent retraites & reuenues en leur chanel, 
les arbres florirent de nouuel enuiron le mois de 
feptembre. En ce temps fu \eue la foudre courir 
parmi lair, & grans efcroiz furent oy par tout le 
pays, aufïi comme fe ce fuft de grans arbres qui 
trebuchaffent par force de vent. En la cite de 
Bourdiaux fu grans mouuemens & grans croules 
de terre : grans roches rompirent Ôc Irefbucherent 
des montaingnes, qui dommagierent rooull de 
gent & de belles. La cite de Bourdiaux ardi de feu 
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tjai vint foudainement deuers le ciel : moult de 
gens ardi cilz feuz : li f^enier & les gianclies pleines 
de blez furent arfes fit peries. La cite Dorliens fu 
arfe tout en autel manière. Sancdecourut fenlible- 
mcDl de la fraction du pain ou facreraent de lautel 
en la conlree de Chartres. Yn lou failli dun bois 
& fe feri en fa cite de Poitiers par vne des portes : 
li citoien clorrent les portes , puis locciflrent ou 
milieu de la ville. Li cîex fu veuz ardoir, & li 
fleuues de Loire crut plus que il ne fouloit. 

Li vens qui efl appelez auflers que aucunesgens 
nomment galerne, qui vient deuers Septentrion, 
venta celle année fi roides & fî fors que il trébucha 
les forez, les murs & les maifons, & corrugoit les 
hommes quant il les tenoit ou cueilloit fi forment 
que a bien petit que il nen moroient. Le front de 
cej eilourbeilton contenoit le lai'ge vu. fois tant 
comme vne charrue peut arer de terre en vn iour, 
& de ionc plus que nulz ne pourroit efracr. 

Telz figues fit telz meruedles qui auindrcnt celle 
année, ne furent pas pour nient, car les defcors 
des Rois & les batailles des citoiens vindrent assez 
toll aprez. Vne maladie que li phificîen appelent 
diOliitere, pourprift prefque tout le royaume de 
France. En celle enfermete cliay Auftregilde femme 
le roi Contran : a fon Seiugneur fe clama des phi- 
ficiens^ de ce que il auoieut elle négligent délie 
curer fit garir, li comme elle difoit, & que par leur 
dellaut la maladie lauoit fi forment furmontee, que 
îsmais efchaper nen pooît. Comment que il fuft 
.4e la Diligence des pliificieus, elle dift voir, car 
.die mourut de celle maladie : pourcc commanda li 
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Rois que lî phîlicien fiifTcnt occiz, & par ail 
tourmente de diuerfes peioes. 

En celle année prift H rois Chîlperic en la cite 
de Poitiers les meffages le roi Myrlon de Galice, 
que il enuoioit au roi Contran a Paris, les lift 
mettre en prifon : en lan aprez les deliura, & les eu 
tailta râler en leur pays. 

Mauriliens euefques de Caours chay en grant 
langueur par vn fer ardant que il se fift bouter 
parmi les cuiffes en efperance de garir de mefelerie, 
dont il eftoit entecliiez. Quant li aucun virent que 
il aprochoit de la mort, il conuoitierent leuefchie, 
mes li preodoms en auoit vn eflut, qui auoit nom 
Vrlin, & le fift facrer auant ce quil mourut : puis 
Irefpaffa a la ioie pardurable, fi comme len cuide, 
car il (u moult grans numufniers. Si grans Clers 
eRott onjcfcriplurcdiuinequeil fauolt auflî comme 
tout par cuer toutes lesauftoritez & les généalogies 
du vieiz Teftamenl : les poures de fon eglife et de 
sonEuefcliiesouftenoit & deffendoit contre les faui 
iugemens des felonsiuges,pourcequeilpeuftdirea 
noftreSeingneur auffi comme lob difoit : a le eftoie 
pères des poures & fouftenoie leurcaufe par grant 
diligence. » 

LeuigildesroisDefpaingneenuoiaauroiChilperic 
en mcflage vn des Euefques de fon pays, qui auoit 
nom Egilaines : .\rriens eftoit fi ne creoit pas la foi 
de ieglife de Romme, mefmement quant aus arti- 
cles de la faintte Trinité. \ luydifpula S. Gregoires 
Arceuefquesde Tours, & le furmonta & conclut mer- 
ueilleufement. Aucune fois auoit cilz Euefques dit 
que îa ne feroil Catholiques, ceft a dire, creaas en 
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la droite foi de leglife de Romme , mes a la parfin 
la reçut il quant il fe vit ou péril de mort. 

INCIDENCE. Tyberes Conflantins Empereres de 
Conftantiuoble, duquel nous auons deffuz parïe.» 
fentoit bien que li termes de fa vie aprocboît. 
Vu. aus gouuerna Lempire dignement & profita- 
blement par le confeil dame Sophie Laugufte, qui 
Ol efte femme Lempereur luflin. A foi appela Mau- 
rice : nez eftoit dune terre de Grèce qui a nom 
Capadoce : Lempire luy laiffa a gouuerner & vne 
fienne fille doee de gians ricbeffes : & luy difl 
ainfti : a le tolroi mon Empire & cefte pucelle ci ; 
vse beneureement de leniperial dignité, û gardes 
que tu aies toufiours eu ton cuer loyauté et. iullice, 
qui font principal figne de bonEmperere.»Cilz Mo- 
rifes efloit nobles bonis. Quant li Empereres , ot ce 
dift, il rendi le treu de luiture, & Irefpafra a la ioii 
de Paradis, (i comme Icn cuîde. Grant pleur dt 
grant lamentation laifl'a a tout le peuple, car il fu 
faonis de fouucraine bonté, &. appareillez en au- 
tnofnes, très fages en iugemcns, tout le peuple 
amoit, il nauoit nulluy en defpit, & de tous eftoit 
amez. Morifes fu coronnez & veftuz de ta pourpre 
emperial, fi fu menez en tbeatre qui fiet ou milieu 
de la cite, félon la couftume du pays : il fu li pre- 
iniers Empereres du lignage des Greîois. 

INCIDE^CE. En ce temps fu muez li Elias de 
Lombardie. Li Lombart qui x. ans auoient efte 
fouz la feingneurie des Duk que il auoient créez & 
efUbtie par commun acort pour te peuple gouuer- 
ner, firent de Ftauien le filz au roi Clepbonis Roi. 
Et pource quil nauoit pas trefor ne pecune, par 
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quoi il peufl fon eftat goiuierner , tuit li duc , qui 

lors eftoienl, luy donnèrent chafciins la moitié de 

fa fubftance & de quanque il auoit, pour foi foufte- 

nir,& ceulz qui eftoient en diiiers offices en foD 

feruice firent autel. Si eftoit merueilleufe cliofe de 

figrant pais en quoi tous lipayz eftoit, que Diilziii 

feifoit violence, force, agueit ne travfon, fî aloH 

chafcuns par tout ferement la ou il vouloit. 

(£ Comment Moriccs li Empereres de Con- 

stantinoble enuor'a au roi Oiilperic grant 

peeune pour cfiacier les Lombars Dytalie.. 

C H A p. XIII. 

I NCIDENCE. Moricesli Empereres de Con- 
1 ftanlinobteenuoiaparfesmeffagesL." U- 

I ures a» roi Chilperic par tel condicîoa 

quil cliaca les Lombars Dytalie : il apareiila fes 0^ 
& entra foudainement en Ylalie. Li Lombart ne 
foferent contre luy combatre, ains fe retrairent en 
leur chaftiaux & en leur forterelTes. Aprez fireot 
pais au Roi par grant maffe dauoir quil iuy donnè- 
rent. Quant li Empereres fceut que îlot pacifie aus 
Lombars fenz autre chofe faire, il luy manda que 
il luy renuoiaft lauoîr que il auoit de luy receu, ou 
que il luy teniHconueuant. Mes H Rois qui po le 
doubtoit pour fa force & pour la fierté de fa gent, 
ne luy daingna onques donner refponfe de cette 
chofe. 

INCIDENCE. En ce temps fouffrirent H xpiflien 
graot perfecution eo Efpaingnc, de laquelle Gal- 
defonde roere Brunebeut fu la caufe en la manière 
que vous orrez ci conter. Hermenigildes filz Leui- 
gilde te Boi des Gotliien!>, qui en Ëfpaingne liabi- 
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toteni , ot efpoiifee Ingonde fereiir le roi Childe- 
bert : fille e(ioa Bruiielieiit la luere ledit Roi, fit 
nièce a la deuant ditte Galdefonde. Cilz Hermeni- 
gildes fu conuertiz en la droite Toi de Romme, &. 
guerpi Lânienne herefie par I enortement fa femme, 
& pai' la predicattoD leuefque Leandre. Celle Gal- 
defonde fe penoit en toutes manières, comment 
eile pend (a nièce fléchir ad ce que elle occiûll fon 
Seiiigneur, mi^s onques celle affentir ne fi voult. 
Quant Galdefonde vit ce , elle admonnefta fon 
Seingneur le roi Leuigilde que il fefift fon fdz fc la 
femme de celiiy demoiirer en vne autre cite, car 
trop li dtifplaifoit a demourer auec eulz, pource 
meifmemenl que il efioient dautre foi 6c daulre 
créance. Et conime Hermenigildes pour cefle mo- 
lette ne pour autre ne voutt laiflier ne renier la 
foi de Romme que il auoit receue, fes pères le 
mift en prifon : le iour de la sullempnile de Paf- 
ques, qui aprez vint, lefceruela dune coignie : aus 
autres bons Xplfliens qui en la terre liabitoient, 
fifl affez de perfeculions. Pour loccalion de cefle 
chofe Ingonde fenfuy, auec vn fien filz, aprez le 
martire fon Seingneur. En ce que elle cuidoit re- 
tourner en France, les gens qui deffendoient le 
payz Lempereur contre les Guthiens, la priftrent 
lî & foD Giz : menée fu en Sezile, & la fu morte , & 
li enfes fu menez en Coiiftantinohle a lempereur 
Morice. Quant li rois Cliildebers fceut que fa fe- 
reur ot elle menée 6n cbetiuoîfons, & il fu cer- 
tains des chofes qui auenues luy furent, il affeiii- 
bla fes os, & entra en Efpaingne pour les tors fais 
& pour les boules de fa fereur vengier : grans 
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batailles fift contre les Gotliiens, affez en occift, 
& chaca a confiifioo : en France retourna o grans 
proies, & o grans viâoires. Li enipereres Morices 
luy manda puis, que il alall fuz les Lombars, plus 
volentiers le fift, pource que il cuidoii que là 
fereur fuft encore en Conllanti noble, & que ii 
Empereres la luy deufl rendre pour ce feniice. Ses 
os afTembla & mut : mes retourner le eonuint fenz 
plus faire, pource que contens monta entre les 
Alemans & les François qui eftoient en fon oft. 

INCIDENCES. Aprez pape lelian reçut la dignité 
Beneois. Aprez Beneoit fu Pelages ordencz fenz le 
commandement Lempereur, car a ce temps auoient 
li Gotliien la cite de Romme alTife de toutes pars, 
fi que nulz nen ofoit ifiîr. Mommoles fe parti du 
roi Contran pour ne fcei quel cas, ou cbaftel Da- 
uignon fe mift, de quanques il pot le garni, 6c 
fappareiila de deffendrc contre fes ennemis. 

Li rois CItildebers laissa la pais &. laliance que 
il auoit fermée au roi Contran fon oncle, & falia 
a fon autre oncle le roi Cbilperic, qui luy promifl 
que il feroil hoirs de fon règne aprez luy, mes il 
luy menti de connenant , & auffl faifoit ÎI de toutes 
chofes. 

Vrfions & Bertliefrîdes chacierent Lupe duc de 
Champaingne, o tout Ton oft. Quant il lorenl lanl 
chacie que il eftoit au prendre, ou a loccirre, 
Bruneheult, qui pour luy pria, le deliura par fa 
prière, mes li dui Princes touteuoies luy crauen- 
terent fes forterefces. 

Li rois Chilperis enuoia en Acquitalne le duc 
Défier a granl plenle de geut pour faifir les cila 
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Dagenois & de Pierregort ; le duc Raiîotiaiilt chaca 
du pays, fa femme defpoilla de lotîtes fes chofes, 
Jtuis prift &, fain les citez du pays. Leudalles péri 
en Gascoingne &. la plus grant partie de fon oll. 
En ce temps habitoit vn reclus, qui auoit nom 
Hofpites, delez la cite de Nicefe : moult faifnit de 
pénitences pour lamour de iioftre Seingneur : il 
efloil liez de cliaiennes de fer deffuz la char nue, 
pardefTuz eftoient couuertes de liere : vn po de 
pain et de dates mcngoit, & en la Quarantaine 
•tant feulement les racines de telz herbes comme 
il croiffoit en fou hermitage. Moult fift noftre Sires 
de biaux miracles pour luy en fou ■viuanl, pour 
fon ami glorifier, & pour fon fergent bounorer 
en terre. 

En ce temps trefpaffa a uoflre Seingneur faius 
Martios H Galiciens, cjui fu nez en Fannonic : en 
Orient ala les fains lieu\ vifiler : la aprid affez des 
ETcriptures, puis fen retourna par Galice : la fu 
ordenez EnefquesenLeglise faint Marlio, qui fu la 
|ireiniere eglife Def[iaingne : x\x. ans gouuerna 
Leuefcbie, puis IrefpafTa a nollre Seingneur. 

En lan vui.*^ du règne Cliildebert, ik, le \xi.' du 
règne Cbilperic &. Gonlran , fu veue leftoille co- 
mette ou ciel. Le lourde Pafques, li cielz fu veu/. 
ardoir en la cite de SoifTous : entour la cite de l'a- 
ris cliay fane dune nue, II quil enfanglanta la 
robe de maintes gens. Maladies et morlalilez fu- 
rent, lan qui vint aprez ou royaume de I-Vance. 

En ce temps mourut li dux Rodins vrais aumof- 
,niers & pleins de grant bonté & droituriers en 
.toutes chofes. Vo iuur auiiit 4|ue il enfeuelillbil le 
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corps dun mort, a fes fergens commanda que il 
feiOent vue foffe pour le corps enterrer. En ce que 
il acomplilToieiU fon commandement, il Irouue- 
reat vn gratit Irefor : quant il lorent trait hors, il 
le portèrent deuant leur feingneur. Lors entendi 
bien H preudoois que ce cftoit dons de Dieu, tout 
le départi aus poures pour tamour de cetuy qui 
donne luy auoit, & rendi comme bon fei^ent a 
fon feingneur le befant quil luy auoit baille en 
garde, monteplie par les mains des poures. Mainle 
raerueille & maint ^gue fu veu celle année ou 
ciel. 

Agricoles euefques de Chaaions & Dalmathites 
euefques de Hodois trefpafferent de ce fiecle plein 
de fainttee &. de bonne vie. Cilz Agricoles efl: cilz, 
de qui mention eft faitte en la vie faint Germain, 
euefque de Paris, Le^life de fa cite aourna de ri- 
clies colombes de marbre , auant quil mouruft, & 
la fifl paindre diuerfement de moult riches pain- 
tures. Dalmalhites li autres Euefques filt: la fieiioe 
parplufeurs fois abatrc & pourcc que il la cuidoil 
touliours amender, la lailïa il nient parfaitte. .^^ 
C Comment les Prelaz contredirent leresie ^^H 
que le rot Çlulperic voulait essaucter. ^^H 

CHAP. XI m. -^M 
i rois Chilperic, qui vouJoit monteplicr 
vue nouelle herefie, efcript aus euefques 

de fon royaume que il degelaflent le nom 

de la Trinité, el denuncafleni celuy meifmes qui 
eft Pères, Fiiz & fains Efperis, & celuy qui eft 
Filz & fains Efperis , Père , fi que nulle diuifion de 
perfonnes ne fuft en Dieu , De ce admonnefta il 
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larceuefqtie Grégoire de Toiiis qui tous les auli-cs 
Prelaz pafîbît eu bonne vie & fainttee, & luy difl 
^e faint llylairc &. faint Au^ullin eftoient con- 
traire a cefte raifon. Ciiz fains Gregoires luy ref- 
pondi : « Rois, lu dois garder que cilz ne fe coui*- 
rouce vers toi, de quel foi furent cil prefcheur, & 
que tu recognois que il furent contraire & font a 
cefte pefme doctrine que tu veulz aleuer. b Quant 
1i Rois luy ot fefpoudu affez orguilleufement que 
il len coDuendroit confeiller a plus fage que îl 
neftoit, lipreudoms Jill que cilz ne feroit pas fàges, 
qui autrement fentiroit de la foi. Sabincs euefques 
Daibigois entra a ces paroles ou palais : li Rois 
ladmonnefta que il fe coufenlift a luy, puis luy lut ' 
en loreille la cliai'lre de lerefie que il auoil com- 
pilée. Quant li Euefques ot entendu la bougrerie, 
il eu ot ji grant ncrcui- & It grant abboraination , 
que îl leuft defioule & arfe ou feu, fe il la peoft 
tuoir tenue. Li Rois vit bien que tuit li Eucsque 
fentoieat le contraire de celle peruerfe herefie que 
fl vouloit ateuer contre la foi ; pour ce fe retrait il 
de ce propoz & de celte enteiition. Mes touteuuic» 
kdioufïa il au oombre de nos lettres «, celle 
lettre Grèce qui vault o, &. trois autres dont Icu 
treuue les kaialeres es cbartrcs que îl donna, & 
qui furent fellees en fou temps, il manda par tou- 
tes les citez de fon royaume que lî enfant fuffent 
CDtroduit en ce(le lettre, et li liure poncie, ruile 
& refcript. 

I^rs fu Leudaftes ollez de la Conte de Tours, 
pource que il greuoit le peuple fenz raifon, & 
pour les vilenies que il faifoit a Larceuefque Gre- 
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goire, & lî luy aiioit iiire que il ne luy feroit nul 
grief. Api'ez luy (ii Queins Eunoniies. En ce temps 
mettoit on les Conles es Contez, auffi comme len 
bit ore les Bailliz es Baîliies, & ni eftoient Toi's a 
certains temps. Quand Leudaftes fu boutez hors, 
i! fu moult efineuz conlie Larceuefque Grégoire, 
Coufpecoiineiix lauoit que ce ne Pull par luy. Li 
defloyaux fe pourpenla comment il pourroit le 
preudomme meller a court. Au Roi & a la Royne 
fiil entendant que il vouloit liurer la cite au roi 
Contran : moult de foies paroles dit qui tour- 
noient a lionle & a diflame de la Royne ; pleine- 
ment affcrnioil que Bcrtrans arceuefques de Bor- 
diaux la maintenoit. En cefte malice ot coadiuleur 
& conipaingnon vn Cler, Sigigulphes auoit nom, 
qui cnnlre son meftre larceuefque Grégoire ou uroil 
malicieufement en toutes les manières que il poott. 
Li rois qui moult fu efmeuz pour cefte cliofe,& 
meifmementpour les laides paroles qui eftoienldit- 
les de la Royne, fift aifembler vn Sane doiiefques a 
vne ville qui a nom Bretueil. Quant affemblefureut li 
prélat li arceuefques Berlrans fe coniplain t raoult du 
blafme dont il eftoit diffamez fenz raifon. Li arceuef- 
ques Gregoiresfexpui^a de ce dont il efloit accufer^ 
félonie décret et félon le regart des frères iura par 
trois fois que onquenauoitditle parole qui tournait 
a difTame du Roy ne a honte de la Royne. Li Prelal 
fauoient bien que ce eAoil contre droit & con- 
traire aus Canons &aus auâoritcz, que nulz Prelaï 
feift tel manière de pui^alîon : mes louteuoies fi 
acorderent il pour le Roi apaifier, qui moult eftoil 
troublez des vilaines paroles que orent efte diltes. 




GONTRAW,CBILP£nre, CHILDEBEBT, aal 

Pour ce diftrent il aprez au Roi eu lele manière : 
« Gregoires noflres frères feft reiiduz innocens des 
cas par ferrement : que iuges lu dont que Ion doie 
faire de toi & de larceuefque Berirao, par qui il eft 
fcandeliliez, fors que vous folez excommunie, n 
Li Rois leur refpondi lors que il ne difoit mie ces 
paroles de foi, mes par LctidaAe qui ce luy auoil 
fait entendant. Cilz fu demandez &quis, mes il ne 
fil pas trouuez, car il fenfuy , quant il fceut que li 
Prélat deuoient afîembler, comme cilz qui bien fe 
fenloit coupables. Tuit li Prélat qui la furent, 
lexcommu nièrent : ans autres, qui pasnedoient la 
prefent, efcriprentque il lexcommuniaflent. Moult 
fe nierueillerent tuit de la pacience que li Rois ot 
en ce point, car ia foit ce que lele vilenie fuft 
ditle de la Royue, onques pour ce nen fiH nui 
grief a nulluy fenz raifon , ce que il nauoil pas de 
couftume, fors que tant feulement que il com- 
manda que Leudaftes, qui eflolt excommuniez, 
fiift baniz de fou royaume pour la fauflete que il 
auoit ditte contre larceuefque Grégoire. Toutes 
Ces cbofes & quanques il auoit , ftll prendre & 
faifir & les fift porter de Tours a Bourges. Longue- 
ment erra 11 chelîz par le pays amont 6c aual , puis 
fift tant que il Tu reconciliez a faintle Eglise, & 
que li Rois le recul en grâce. Li arceuefques Gre- 
goires, qui pas ne fe prenoit garde aus vilenies & 
aus griez que cilz luy auoit fais, le fiil fage que il 
fe gardait des agais la Royne, qui encore pooit 
eilre efmeue contre luy. Mes 11 ne mifl pas a euure 
ladmonilion du faint liomine, dont il fifl que fol. 
Vn îour entra en vne chapelle ou elle eftoit 
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aiidn comme en oroifon : a tes piez fe laifla cheoir 
pour foi concilier a li, fe il peuft, mes eUe loi eu 
grant defpit , qustit elle le vit deuant li, & le 
riifa de foi. Cilz iffi de la cliapelle moult dolens, 
quant il vil que elle lot ainlïî rufe : en maintes 
manières fe pourpenfa, ie mefcheant, comment il 
poiirroit auoir fa grâce : ad ce mena fon propos 
que il aciieteroit ioiaux pour luy prefMiler. En ce 
point que il efloit cnlalente de ce faire, elle 
enuoia fergens pour luy occirre, mes quant il fe 
vil ainflî encioz, il en feii lun de ferpee&. taatflft 
que il efchapa de leur main , & fe mift a la fuite 
parmi Paris : en ce que il Anoit ainflî, li piez luy 
coula entre les ais dun pont de full li roidement 
que il ot la iambe brîfee. Li Rois le iift porter liors 
de la cite , & commanda que len le teifl garir , mes 
la Itoyne, qui pas ne penfoit a Sa garifoo , luy fift 
la gorge rompre entre deuz fuz : en lele manière 
fenifl fa vie H maleureux, qui par deuanl auoit gete 
maint liomme en prifon, batu & vilene 6c con- 
flraiut a faire tefmoingnage pour difTamer faiiit 
Grégoire. Mes il ne forlignoît pas de mal faire, 
car affez luy venoit par nature de lignage. Sers 
auoit premièrement elle, tant fiH que U fu ou 
feruice du Palais , mes pource que il auoit les 
yeux chacieux. il fu mis en loflice du peftrin , la fe 
prouua A lionteufement que il en fu boulez hors 
par larrecin. Arriéres reuînt par plufeurs fois , mes 
pour ce que il ne fe pooil tenir dembler, ot il au 
derrenier loreille coupée. Bien vit que il ne por- 
roit celle honte celer : a la femme le Roi Kariberl 
fen ala : tant fift par fa flaterie que il ot fa grâce» 
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tt que il fu meltre des cbeuaux , pardefTuz tous. 
Son aQiire menda puis tant que li rois Karibers luy 
bailla la Conte de Tours, aprez la mort de la 
Royne, dont il fu gelez fi honteufement, comme 
TOUS auez oy. Sîgigulphes li Clers, qui auoit auec 
liiyporleTaus tefmoingnage contre Ton Arceuefque, 
fu prins par le commandement le l\oi, lourmen* 
lez, fu il crueufement, que fe il fuft tout de fer ou 
de cuiure, fi fu ce merueîlle comment il pot tant 
de lourmens endurer. Le clief luy euA li Koîs fait 
couper, fe ne fuft la prière larceucfque Grégoire. 
n recognut aus tourmens que U auoit lelz paroles 
dilles de la Royne, pource que elle fuft getee hors 
~u royaume, & que Clodoues, qui tous feuizeftoit 
demeurez de» filz Cbilperic, fuft rois aprez fou 
decez. 

CilzClodoueseftoitfilz le roi Cbilperic du ne autre 
-femme : lequel le Kot faifoît tenir prifon ou clia- 
fiel deBraine, quant les fdz , quil auoit beuz de 
'redegonde, furent tuit moi-t ; & ce fift il par le 
'oonfeil fa marniflre, car elle cuJdoit que il deuil 
morir dune maladie que on appelé difQncere, 
^OBt li autre eftoient mort, pource que celle en- 
lermete couroit plus en celle ville que ailleurs. 
0uant il fu touteuoies efcliapez de celle peflilence, 
il fapparcut bien de la malice fa marraftre, trop 
.refiimptueufement la defprifoit, & fe vanloit que 
! eftoit tous feulz demorez hoirs du royaume 
5n père. Affez fu qui ces paroles raporta a fa mar- 
nUlre, & non mie feulement telles comme il les 
iifoil folement contre luy, mes autres menconges 
=*-inl il nauoil onques parle : puis li firent en- 
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tendre que fi filz eftoient mort par les enchante- 
raens & par les forceries dune vieille qui eftoit 
mère a vne merdiine qui fe couchoit auec Clodoue. 
La Royne qui fn auffi comme toute forfenee aprez 
ces paroles, fift la mcfcliine prendre & tourmenter 
de diuers tourmens, & puis la fill enhafter en Tn 
pel , & fichier en teri-e droit deuanl loflel Cloduue : 
la vieille fîll tant battre & tourmenter, que elle li 
fift, regeliir, fuft voir ou niencouge, ce que on li 
meKoit fnz : en aprez demanda an Roi vengence 
de Ton filz. 

En bois ala U Rois chacier, fbn fîlz manda queil 
venift parler a luy, quant il fu vennz, il le fift 
prendre & lier, & puis leniioîa n Fredegondelâ 
marraftre. En prifon le fift mettre , en maintes 
manières le templa, &. luy demanda la vérité de 
la chofe, & li quel Baron du royaume fe tenoient 
vers luy, U ne recognut pas ce dont elle lauoit 
foufpeconneux, mes il accufa fes familiers. Deiis 
iours aprez lenuoia en vne ville qui auoit nom 
Nocoi : a ceulz qui le gardoient manda quil luy 
boutalTent vn coutel parmi les entrailles fenz re- 
traire hors : & puis len fift entendant au Roi .par 
personnes entroduites, que il meifmes feftoitoccit 
par defperalion, & (|ue li coutiaux elloîl encore 
en la plaie. Li Rois qui pour luy ne lift deul ne 
pleur, commanda que il fuft la meifmes mis en 
fepulture. Audouerc qui mère efloit Clodoue, que 
li Rois ot premièrement efpoufee, fu occife, fa 
fille, que li Rois auoit en li engendrée, fu honnie 
& cnrrumpue par les fergens Fredegonde, puis fu 
mife reclufe en vn monftier. La vieille, qui raere 
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efloit a la merchine Clodouc, fti iugee a ardoir, 

fornieiit fe delTendoh du cas dont la Royne loccu- 

poil, &. difoit que ce que elle auoit recogneu , 

eiloît par langoifle du tourment que on H auoit 

&il. Liée fu a vue eftache & arfe toute viue. Li 

treforiers Clodouee, qui Cupafes auoit nom, fu 

pris & liez, a Fredcgonde fu menez, mes il fu deli- 

urez par la prière larceuefque S. Grégoire de Tours. 

^£ Dune manière iie ieux que U rois Chil- 

peric eslabli, tX <i<^ ^ discorde le roi 

Childebert & le roi Gonfran. 

CHA.P. XV, 

D ce temps fifl le roi Cliilpenc eflahlir a 
Paris & a Soiffons vne manière de ieux 
qui sonl appL'les Cirques, a la manière 
^ue li Kommain fouloient faire anciennement , 
fi vault autant a dire comme cernes qui eft fait a la 
roonde , en vne place large, dedens lequel U 
cbeual courent fenz iffir du cerne des bonnes qut 
y font raîfes. Telz manières de ieux fouloient li 
ancien, qui païen efloient, lacrifier a leur faux 
diex. Pour ces deux Diex Caftor & Polix fu iadis 
cil îeu eltahli, il comme les fables Ouidiennes 
le racontent. 

Aprez celle afferablee des euefqiies, dont nous 
suons parle, S. Gregoires & S. Saluîes efloient vu 
iour u Paris eu fecre confeil en vn iarding affez 
prez de la fale le Roi. Si comme il parloient en- 
fienible , S. Saluies tourna fes yeux vers le Palais, fî 
TÎt le glaiue de lire noilre Seingneur, qui pendoît 
a la couuerture du Palais : il appela S. Grégoire & 
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s. Gregoîresquï ciiidoît qnil fe ioaft aiifû comme il 
faifoît aucune fois, liiy dift que il ne veoil riens 
fors le palais & la couuciture : lors luy coula S. 
Saluies ce quil auoit veu. II ne vit pas fenz raifoil 
cefte viiîon, que \\. iours aprez deux (iîz que ii 
Rois auoit niounirent, defquelz nous parlerons 
ci aprez. 

Monfeingneur S. Gregoîres vît vne nuit , 
que i! fe fu couchez ajirez matines, en vifîon vne 
Aigle volant par deffuz leglife, & criant a liaute 
vois : « Heu , heu, Diex a féru Chilperic & tous fes 
fil/, ne nulz de ceulz qui ore viuent ne luy de- 
mourra. » Cefte parole dit pource que il ea auoit 
encore quatre vîuans. 

En ce temps fii H Conciles a Lyons , par lequel 
maint Euerqnequi negljgaument viuoient, amen- 
derenl leur vie. 

Vn iour venoit li Rois a Paris dune ville quia 
nom Nogent , S. Grégoire larceuefquc de Tours qui 
lors eftoit auecques luy, luy pria moult que il feift 
baptifîer vn Iiiif , qui moult elloil fes familiers, lî 
auoit nom Prifqne : mes le luîf le refnfa, &. dift 
que il ne creoil pas a noftre foi, & la blafmoit 
tant comme il pooit. Li fains homs dilpula a iuy, 
& le rendi cnnfuz par moult de bêles raifons. Quint 
li Rois vil que le luif refufoii le baptefme à. b»" 
neicon, il dift a S. Grégoire : « Pour ce qijftili 
delloyaux. lefufe la beneicon, elle fera efloingniee 
de luy. Mes ie te di en la perfonne de lacob & es 
paroles que il dift a lange, quant il luitoii à luy : 
Que ie ne te tairai mie aler iufques a tant que ieaie 
la beneiéon. o Quant li fains linms lot beney, & ÎI 
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orent mengie eiifenible, il Te départi deluy, & fen 
ala a Tours en foti propre fiege. 

INCIDENCE. En ce lemps mourut vn recluz a 
Agotefrne qui auoit nom Fardais, homs de haute 
vie & de grant faiiiLtee, cjui refufcila vn homme 
qui mors eAoit & penduz au gibet par larrecin. 

En ce temps auint que Dynamies, qui la terre 
de l'rotience gouuenioit et gardoit, prift Théo- 
dore Euefque de Marfeille : alTez hii fiii boutes & 
vilenies fenx raifon : a la parfin le laiffa aler. Mes 
fi comme il fen aloit au roi Cliildebert, li rois 
Gontrans le reprilt. Si Chanoine & A Clerc qui pas 
ne lamoieut , faiUrent les biens de leglife, quant il 
fceurent que il fu prins , fes greniers & Tes celiers 
widerenl : de maint crime lencouperent fauHe- 
ment & lefcandelirerent fenz raifon. Lors manda 
li rois Childebers au roi Gonlran foii oncle, que il 
luy rcndifl; la moitié de Marfeille, que il luy auoit 
donnée aprez la mort fou père : & fe ce ne vou- 
loit faire, il en prendroit plus grant cliofe que ceue 
monloit. De ce ne voull li rois Goiitraiis rieos 
Élire, aiiis commanda que li chemin fuHent H 
bien garde, que nul;£ de par luy ni peull venir 
oe aler. 

U rois Childebers fift vn Duc dun fien familier, 
Gondolphes auoit nom, nobles homs eJlolt de li- 
gnage, & defcendus de la Hgnie des Senaleui-s , 
suis lenuoia a Marfeille, Par la cite de Tours ala , 
li arceuefques Grégoire» le reçut a grant ioie, pour 
leeqiie il elloit oncles fa mère : xv. ionrs le tift fe- 
foiirner, au départir luy liura fes oeceflitez, & ce 
que il luy failloit a fa voie parfaire. De la prifon le 
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roi Contran eftoit ia iffiiK H euefqiies Tlieodores , 
qui facompaingna a luy en efperance que il fuft 
par luy reftablis en fou eiiefchie & en poffeflion 
de fes biens, que fi (^lerc luy auoient tolu. Quant 
a Mai'feille furent venu , Dynamies deuea a Gon- 
dolplieslentreedela cite,& li Clerc lentree delfgiife 
deiieerent a Théodore. Gondolphes & li euefques 
Theodores eiiorlerent Dynamie, quil venift parler 
aeulzen leglifefaint Etienne, qui eftoit auffi comme 
aioingnant des murs de la cite. Cil qui luys du 
mendier gardoient, le laiflîerenl ens entrer tout 
feul, cil qui auec Iny eftoicnt venu fors cloftrent, 
en vue oratoire le menèrent, moult le blafmerenl 
& repriftrent de fes fais. Cil qui dehors furent de- 
moure, orent grant defpit de ce que il eftoient 
ainfQ Ibrcloz et boute arrière. Gondolphes com- 
manda que on preift des plus vielz pource que il 
les vouloient enuoier en la cite pour faire oiuirir 
les portes. Dynamies, qui bien apparent que il 
eftoit pris, fe laiffa cheoir a leur piez , ii leur pro- 
mit que il feroit ouurir les portes de la cite, & 
que des ore mes il feroît bons & loyaux au roi 
Childebert & a leuefque. Suz ces paroles le laif- 
fièrent aler ; bien leur tint fes conuenances, car il 
leur fift ouurir les portes , & furent laieus receu a 
grant liefce du peuple de la cite. 

Li Clerc qui fi defloyaument auoient ouure eD- 
uers leur Euefque, fenfuyrent en leurhoftiex, mesli 
dux Gondolphes les conftraint ad cequeil douoe- 
rent bonne feurle, que il fe prefenteroient au roi 
Childebert, & fobligeroient a tel peine, comme il 
îugeroil, en vengance de leur excez. Quant Gon- 
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dolplies ol ainffi [a cite receue, & ieuefque reftablî 
en fou fiege , il retourna au roi Cliildebert. Aprez 
ce que il fen fii partiz, Dynamies ne tint pas lon- 
guement les conuenances quil aiioit a Ieuefque 
promifes, & fi manda au roi Contran que il luy 
vouloit liurer la cite , mes li Euefques le coniredift. 
Dynamies donnoit a entendre au roi Gontrau , que 
li ciloien difuient que il ne luy obeyroient ia, fe it 
nenuoiolt Ieuefque Théodore en exil. Moult fu li 
rois Gonlrans efmeuz de ces paroles, il manda 
que on preill Ieuefque, & que on luy ainenall tout 
lie. Li Euefques qui fe doubla, nofa pas OCir feure- 
meut de la cite, mes il auinl vn cas de neceffile 
dune eglife dédier, qui elloit au debors de la 
\ille : la conuint il que il alall pour faire loffice, a 
quoi il efloît teniiz. Cil qui pour luy prendre 
efloient appareille, faillirent foudainemeut de leur 
Cmbuchement, les Clers qui auec tuy elloient, 
battirent & chacicrent en fuite. Leuefque abati- 
rent ius de fon cbeual , vilainement au Koi le 
menèrent montez fuz vu roiicin a vue cite qui eA 
appelée Acquenfe.Vns Euefques qui efloit nommez 
Piences luy qnift , comme preudoras, Clers & 
mefnie & quanque meftier luy fu en celle voie. 
Li Rois enquift diligaument fe il eftoit coupables 
du fait dont il elloit accusez, bien trouua que il nj 
auoit coupes : & pource que il auoit confcience 
des hontes &. des vilenies que on luy auoit failtes 
feoz raifon, il luy donna plufeurs dons, & luy 
dift que il rctouniafl en pais en fon Euefcliie. 
Quant retournez fu arriéres, li peuples le reçut a 
• ^Dt ioie, mes li Clerc auoient ia faiûes toutes fes 
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propres chofes. Pour cefte caufe & pour auires 
furent toutes les aliances qui eftoient fermées en- 
tre le roi Contran & le roi Childebert & la pais 
mnee en granl tlifcorde. 

INCIDENCE. Vn bourgois de Tours, qui Lous 
eÛoit appelez, ot propos que il deuenift Clers, 
pource que fa femme eftoit morte : vns liens frè- 
res i[ui ot nom Ambroifcs, luy defconfeiila cefte 
cbofe & luy promift. que il luy pouruerroit femme 
bonne & hele & de lignaf^e a fon auenaut. Tant 
dis comme il pourcliacoil cefte befoingne, li vns 
d li autres fu occiz dun adnoutre qui maintenoit 
la femme de celuy Ambroife : & en ce que cilz fe 
penoit de fouftraire a Dieu fou frère, & de le ren- 
dre ans deliz de ce fiecle, il furent ambedui per-dn. 
J£ Comment le i-oi Chilperic faisoil les ^^ 
luyz bapdsici; i^ comment il haoit le roi ^^Ê 
Gontran. chap. xvi. ^H 

u ce lemps fu eclipfe de lune. Ei» Ttï^^ 
raine decourut vrai fane de la fraftion dii 

pain ou facrement de lautel, du quel nuU 

ne doit doubler que ce ne foil li vrais corps & li 
vfais fanes Iliefucril Ou terroer de Senlis fe leua vns 
boms par matin , fi vil fa maïfon enfanglcintee par 
dedens. En la cite Dangiers fu croules & mouue- 
mens de terre ; li leu entrèrent en la cite de Bour 
diaux, & mangierent les chiens: feus fu veuz 
entrer par mi le ciel. 

Li rois Chilperis fift en ce lemps moult baplifier 
de luyz, de fons les leuoit, & eftoit leur parrains : 
mes en nulle manière ne pot onques conuerlir 
Prifque le luif, qui moult eftoit fes familiers. Pource 
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commanda il que il fufl raïs en prison : mes le 
luif le decut par dons, & empêtra vers luy que il 
foiilTrifL tant (|ue il eiiR eniioie vn ileii filz a fa 
femme qui a 'larfeille demoiiruil , & ptiis ferait fa 
volente : mes le malicieux, qui fou Créateur ne 
vouloil recognoiflre, defcendi eii enfer aflez (oft. 
aprez.CarcoDtens mut entre luy & vu antre nomme 
Patyre, qui deluiz elloit conuertiz, tant montèrent 
les paroles que cilz loccill dun glaiue. 

Nonuices du\ de Lymoges prift deux hommes 
qui de par Charthere leuefque de Pierregort por- 
loieut lettres , esqueles raonlt de maldicons du 
roi Chilperic elloient contenues. Entre les an- 
tres cliofes eAoit efcript en ces lettres comment 
cilz Euefques fe complaingtiolt de ce que il eftoït 
boule/, hors du paradis, & defcenduz en enfer, 
celloit a dire félon fentenclun que il elloit defcen- 
duz du royaume le roi Contran en la Selngneurie le 
roi Chilperic. Pris fu & enuoiez au roi anec les 
mefTages ; deuant le Roi fu amenez pour rendre 
raifon pourquoi il auoit lelz lettres efcriptes, mes 
pource que il ne pot pas élire legierement coo- 
uaincuz, li Kois tuy donna congie fenz ntd grief 
fiùre de retourner en fon payz. 

Etheries euefques de Lexouies racheta vn Clerc 
%xx. deniers dor : cilz Clers elloit iugiez a mort 
pour vne femme que il auoit enforcee. Li Euef- 
ques luy donna les efcoles de celle cite, pour ce 
que il difoit que il eftoit meftres defcole de gra- 
maire. Souuent lappeloient li bourgois, de qui les 
enfans it aprcnoil, pour mengier auec eulz : tant 
fréquenta leur Imftelz, quil ama la mère a vn de 
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fes efcoliers : de foie» amours la requift : celle qui 
fu preude femme , le difl a fon feiugneiir. Li bour- 
gois fift tant qiiil tint le Clerc pour loy occirre. Li 
Euefques qui ce fceiit , le deliura , & luy rendi fes 
efcoles. Vn iour auiiit que cilz Euefques eftoit 
iffuz aus champs pour foi efbatre : li maleureux 
Clers, qui toft out oublie les beneBces quil luy 
auoit fais, courut aprez luy vne hache a Ton col : 
lors fe retourna leuefque vers luy , & luy deniauda 
pourquoi il le fuyoit a tout celle coingnie. Cilz luy 
chay maintenant aus piez , & luy dift : <• Biaux 
dous pères, ayes merci de moi , & me pardonnes le 
pechie dont le me fiiy vers toi meffais. Si le di 
pour vérité que ie ne fais pas ce de moi , mes de 
par Larcedyacre par quel enorteraent ie te vouloie 
tuer. » Li Euefques luy commanda que il celaft 
celle cliofe, puis retourna en la maifon. Bien vîtii 
Arcedyacres quil ne le pourroit pas legierement 
greuerpar aulruy : par foi meifmes fift le mefcbief 
& lefclaindre, & eftabli , & difl que il auoit veue 
vne foie femme iQir de fa chambre. Tout en leiire 
luy courut fuz,li & le deuantdit Clerc & les autres 
aydes, & commanda que il fiift forment liez, par 
les mains. Adont fu pris & liez, & par celuv wh 
prifonnez que il auoit plufeurs fois deliures de 
tiens & de chartrc. Bien vit que il auoît perdu lotit 
confort, & quil nauoit nulle efperance en aydc 
domme. Pour ce tourna il toute fa penfee a noAre 
Seingneur & a noftre Dame, &, les pria de bon 
cuer que il le confortaffent. Li lien luy chayreot 
lanloll, & cil qui le gardoient fendormlrent. Quant 
il fe vit en tel point , il ifli hors de la prifon, & 
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Tuyau roi Contran. Si adiierfaîre faindrent leur 



kCKxalIons contre luy, & mandèrent au roi Clûlpe- 
ric que il vouloit la cite trahir , mes li peuples de 
la ville, qui raouU eftoit dolens de;, griez que on 
luy auoit fais, fupplierent au Roi que il leur ren- 
difl: leurEuefque. Lors manda li rois Clnlperic au 
roi Contran, que il renuoiaft celuy Euefque, & 
que il nauoit nulle maie volenle vers luy, car 
il De le fentoit de nui cas coupables. Li rois Gon- 
trans le fift retourner en fou liège a la requefte fon 
frere : affez luy donna deniers & autres chofes : 
aus Euefques de fon règne manda par fes lettres 
que il lonnouraffent de dons & de prefens. Tant 
luy donna on dauoir 6c de richelTe en celle voye, 
comme il en pot porter. 

LJ rois Chîlperic lift meiltre gardes ans pons de 
Paris, (]ue les efpies le roi Contran fuffent retenues, 
&. commanda que tuit li trefpas fufTent bien garde. 
Li dux Efclepîes furprifl, vne nuit ces gardes , qui 
les pons gardoient, toutes les occift, & roba tou- 
tes les rues qui prez des pons eftoient. De cefte 
chofe fu li rois Chilperis fi efmeuz, que il voult 
mouuoir contre le roi Contran a oft banie. Mes 
touleuoies changa il fon propos par le confeil des 
preudommes, &l manda a fon frere que il luy 
aniendaft le mal & le dommage que un luy auoit 
par luy fait : & cilz qui amoit droiture & loyauté, 
Juy amenda tout a fa volente : mes li rois Cbilpe- 
lis, qui eftoit peruers boms de fa propre nature, 
ne fe tint pas a tant, aincols luy toli aucunes 
citez qui apparlenoient a fon royaume : Preuoz & 
Bailliz y mift de par luy, & commanda que les 
rentes fuffent aportecs en fes Irefors, 
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La royae Fredegonde fe deliilra diin fllx, bapti- 
zez fu a Paris , li ot nom Tlieodoris. 

C Comment li dut Roi murent guerre cou- ^^Ê 
Ire le tiers Roi, ^ comment iljitent pais. ,^^H 
CHA.P. xvu. ^1 
rois Childebers enuoia GUlon larceuef- 
I que de Reims & aucuns des Princes de 
I fon royaume en melTage au roi Chilpe- 
peric l'on oncle pour confermer pais & aliances. 
Li Arceuefques commença fa parole & diA aiDÛI : 
« Chilperic nobles Rois, noftres Sires li rois Cbil- 
debers tes niez te requiert que la concordance & 
la pais qui entre votis fu pieca, foit du touteo 
lout confermee. Il ne peut auoir lamour ne la 
bonne volenle le roi Contran ton frère, pource 
qne il iuy demande la moitié de Marfeille que il 
retient fenz raifon, ne rendre ne Iuy veull les 
fuiliz de fon royaume : fe vous vouliez donques 
eftre dun acort & dune volenle & ioindre vos 
forces enferable, affez toft pourriez prendre ven- 
gance des tors que il vous fait, u Lors ref[>ondi li 
Rois & dift ainÛî : « La coupe & li melTais de mon 
frère font fi appert, que il ne peiient legieremenl 
eftre celé : & fe me douz niez recenfoit bien & di- 
ligaument en fon cuer comment les cliofes font 
alees , il trouueroit que fes pères fu occiz par la 
Iriclierie & par la delloyaule de Iuy. Pour la quele 
cbofe ic Iuy promet ayde & fecours en toutes ma- 
nières, & moi & mi compaingnon pour vengierla 
mort fon père, de laquele ie fuy moult dolens. 
Car iai perdu mon frère & mon ami, qui moiill 
mamaft , fe il fuft en vie, » Aprez cefte parole il 
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confermerent les aliances & donnèrent hoftages 
dune part & liautre : û fen parurent a tant li rnef- 
lage. Li rois Cliilperis iid tes us affembler , &. vînt 
pour le pays gailer, fie pour prendre les cites & 
les villes du royaume Gontraii : les Dux fie les 
cheuetains enuoia en diuerfes parties pour pren- 
dre la cite de Bourges. Li du\ Berulplies les enuay 
dune part, qui edoit clieuetains desTourenious fie 
des Angeuins : DeCers &. Blandafles dautre part a 
grant multitude de geiit. Li Rois leur ot auant 
fK^mtnande que il preilTeuC les fois et les feremens 
des citez que il preudroient en fou nom. Mes li 
Berruier, qui de leur venue furent garni, vindr^ot 
encontre le duc Délier a xv. m. hommes, a vn 
challel qui eftoit nommez Mediolans : a luy fe 
oonibalircnt ; endementies que il fe combaloient, 
U autre Duc aCtiflrent la cite. Li rois Chilperis fe 
halla moult deulz enfuiure, fcs os flll palier 
parmi Paris , ia foit ce que les os Childebert fon 
Beueu ne furent mie encore venus, mes il auolt 
aucuns de fes Princes en fa compaîngnie. Tout le 
pays alercnt gallaul &, robanl iufques a Meleun, 
puis que 11 orent paffe la terre de Paris. 

Li rois Gontrans, qui bien fe refu pourquis, ne 
redoubta pas a venir contre eulz a balaille ; fes 
Confors & fefperance eÛoienl du tout en noftre 
Seàngneur. La nuit aprez ilïi de fes berbcrges, 
auCû comme pour fon oft efcbarguelier , vne com- 
paÏDgnie de fes ennemis enconlra qui des autres 
fetloient parli pour giiaingner , fuz leur courut, & 
les ol defcoiifiz affez briefmenl. Lendemain «pianl 
les os furent armez & apai-eillez dune part et dau- 
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tre, & que i! eftoieiit aufii comme a laffembler, 
aiictiD preiidomme qui auolent pjtîe du peuple & 
des Rois qui Trere germain elloient, Te trauaille- 
rent tant que la pais vint, & fu entreulz concordee 
& aliaiice fermée : fi promiltrent que li vns amen- 
deroit a iautre ce que il luy auoit meFTail. Li rois 
Cliiperis commanda a fa gent que il fe teniflent de 
tollir & lober le payz : pas ne fen voudrenl tenir, 
dont li Rois fu li coiirouciez quil feri le Conte de 
Roen dun glaiue parmi le corps : en telle manière 
refraint & refréna la rapine des autr-es, les praies 
que il auoient prifes , Rft rendre, & les prifons que 
il luoient prins rendi tous. A ceulz qui la cite de 
Bourges auoient affife, manda que il fen alaffent, 
mes en leur retour fu tout pris de mains ce que li 
oeil porent clioifir. 

Liiois Cliildebers tenoit fon ofldautre part tout 
enfemble en vne champaingne : le murmure & la 
noife du menu peuple monta a mienuit. Tuit fre- 
mifToient dire & de mautalent contre Gilon larce- 
uefque de Reims, & vers les autre Dux de loft, & 
crioient en lele manière : » Cil deuroient eflreofte 
de la prefence & de la compaingnie le Roi , qui 
fon royaume luy bonniffent, & le foufmetteuta 
aiitruy feingueurie. a Au plus tôt que il porent le 
iour apparceuoir, il vindrent au trèfle Roi tuit 
arme pour occirre larceuefque Gilon. Quant cilz 
apparent le péril ou il efloit, il monta, & fenfuj 
a pou de gent au plus toft que il pot: tant par auoîl 
grant paour que il nofa reprendre vne bende dont 
il couuroit fon cliîef, qui cheue luy eftoit. Ce li fu 
grani bénéfice que fi ennemi nauoicntpascheuain 
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apareillez pour lny enfuiure, en la cite de Reims fe 
feri tant comme il rappareilloieiit pour hiychacier. 
Li rois Gontrans reiidi au roi Cliilhebert fa 
part de la cile de Marfeille, que il tenoit contre fa 
Tolenle. Li rois Chilperis retarda les noces de fa 
fille, que îl auoîtdonnec au Roi Dcfpalngne, pour 
le deul quil auoit de la mort dun Tien filz, dont nous 
auons la deffii/. parle. Les meffages qui eiloient 
meu en Efpaingne, fift rapp«ter, aprez ceulz en- 
uoia autres hâtant, qui denuuciererit que il ne 
pooit célébrer les noces ou lenips que il auoit 
eftabli pour le duel de fon filz. Mes li meffngequi 
retourne furent, le lenoîent moult prez de la I>e- 
foingnc, pour ce fe poiirpenfa il que il enuoieroit 
la vneGenne fille quei! auott lieue de la royneAu- 
doere fa féconde femme. Celle damoifelle auoit il 
tnife en reclufage en vu monflier en la cite de Poi- 
tiers, mes Fredegonde fa marraftre defcorda cefte 
befoïngne. 

C Comment la royne Fredegondê fisi ius' 
lice, des Sorcières t; comment le roi ChiU 
peric enuoin sajille en Espain^ne. 

cHA.r. XVIII, 
en fift entendant la royue Fredegondê 
cpie fesfilzqui noiiuellement efloit mors, 
_ dont elle & li Rois auoient fi grant deul 
cooreii, elloit periz par le preuoft Moiamole, & 
que il deuoit tant auoir fait vers aucunes femmes 
Ibrcieres, que elles auoient fait morir lenfant. La 
Royne crut plus legierement ce deceluy Mommole, 
pource quelle ne^lamolt pas ; les femmes fiit pren- 
dre & meittre a gehyne : bien reconnurent que il 
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auoient tue maint innocent par leur forcenés & 
par leur cliarmes : aprez ce recognurent que il 
auoient tolue la vie a fon filz pour recouurer la 
fante Mommole. Lorsdeiiint la Royne aiifli comme 
forfence : les vnes eix fift ardûir lotUes viues, les 
autres fift lier en roes, & tourmenter en tour- 
noiant. Aprez fift fa complainte au Roi de Mom- 
mole. Li Rois le fift venir deuant liiy eftrainz & lier 
de bonnes cliayennes de fer, pendre le fift a vn tref 
les mains derrière le dos , puis luy demanda fe il 
faunit riens du cas dont les femmes lauoteiU accu- 
fe. Il refpondi que de la mort fon tih ne fauoit riens, 
mes il recogunt bien qne aucuues fois anoit il 
receu délies ancuns buui'ages & diners charmes 
pour acquérir la grâce du Roi & de la Royne. 
Lors le fift 11 Rois ilefpendre & geter en prifon : éc 
puis luy manda cilz Mommoles quant il Tu en pri- 
fon que de quanque on luy auoit fait de lourmeus, 
il nauoit fenti mal ne doleur. Moult fen merueilia 
li Rois, & dift que ce eftoit vns encbanterres : en 
tele hayne le cueilli pour cefte parole, que il 
commauda que il fufl occis : touteuoïes pria la 
Royne tant pour luy que fa vie fu aloingnie, mes 
ce ne fut pas moult longuement, car affez toft 
aprez il morui pour la douleur des lourmens que 
il auoit deuant fouffers. La Royne fift prendre les 
robes & le trefor de fon enfant, robes fift ardoir, 
& lor & largeot fift fondre en fournaife, & geter 
en terre bien parfont , pour ce que elle ne vouloil 
riens veoir qui fon filz luy ramenaft en mémoire 
pour fon duel renoiuieler. Ne demoura pas moult 
longuement que elle enfanta vu moult beau filz, 
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Clotliaires fu appelez. Li Rois en ot £i 1res grant 
ioie , que il commanda que les prifous & les 
geôles, fiiAfent ouuertes par tout l'on royaume, & 
que tiiit li prîfonnier, de quelque cas que ce Tull, 
fen alafîenl quitte & deliure. A. Paris viut li Rois, 
& entra en la cite auffî comme a force contre les 
conuenances que il auoit aus citoiens, cell a fa- 
«oir que il ne deuoit iainaîs entrer en la cite a 
trmes par raifon de feingneurie, & pour ce dubt 
il perdre par droit tele portion & tele feingneurie 
comme il auoit en la cite. 

INCIDENCE. Theodofes etiefques de Kodais tref- 
pafla de ce Aecle. En ce temps Innocens, qui elloit 
QueinsdelacitedeGaielle, recutapreziuy leuefcliie 
parlefgart delaroyne Brunehcut. [femi.<) liarceuef- 
que de Bourges mourut en ce temps : Supplices fu 
aprez luy en la dignité par laffentement le roi 
Goniraii, ia foit ce que maint y beaiTe par don ou 
par prière : dont li Rois dift. vne parole qui bien 
&il a noter & a auoir en reniembrance : « Ce nell 
pas, dift il, la coullume de noflre debonnairete 
que nous vendons les eglifes de nollre Seingneur, 
ne les bénéfices de Ton patremoine doingnons par 
donsâc par feruices, car ceeil fymonie. » A lexem- 
ple de ceftuy Prince fecnlier deuroient prendre 
garde li Prélat, qui les donnent autrement que il 
ne doiuent. 

INCIDENCE. En cel an furent veues rofes ou 
mois de lanuier, & li arbre, qui auoieiit porte 
fruit en luing, refleurirent en Septembre. 

Li rois Chilperis que se doubtoit qui fes frères li 
rois Gonlrans & fes niez li rois Cbildebers leiffeDt 
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confpiratîoD contre luy, flfl tout foa trefor porter 
eo la cite de Cambrai : tout fou pooïr & fa def- 
Tenfe inill en celle ville : foiiuent laîfoit alTembler 
tout fou oll & gelir aus champs eo paueillons, 
atifîî comme fe il deuft oftoier. Es Kalendes de 
Septembre enuoia fa fille an roi Defpaingne pour 
efpoiiferen tele manière comme nous vous dirons. 
Quant il fu a Paris repairîez, il delTeura les filz des 
pères qui efloient fi homme de fie , & les coiiRraiut 
par force daler en Efpaingne auec fa fille, defquelz 
aucuns fe pendirent, pource que il ne vouloieot 
pas lailter leur contrée & leur parens : & aucun de 
ceuls qui furent conftraint a aler la, firent leur 
teftament aufli comme fe il deuffenl raorir. AuleU 
cris & autelz pleurs ot lors a Paris , comme il ot 
iadis en Egvple, quant li Egyptien virent mortu 
ainfne de leur filz. 

Lors manda li rots Childebers au roi Chilpi 
par Ces propres meflàges que il ne donnait rien^ 
fa fille des liefors &. des riclieffes que il auoit rauies 
es citez que il luy auoit toUues, ne des cbetiï 
que il auoit ylec pris & eraprifonnez. Li vns de ces 
raeffages fu occiz repoftemeut, li Rois meifmes (u 
fouf|)econnez du fait. Par les deux autres nieffages 
manda a fou neueu que il ne feroit rîens contre la 
deffenfe que il luy auoit faille, &, que il auoit alTez 
a donner a fa fille de fes propres trefors. La Royce 
li donna tant en or &. en argent &: en ioiaux, que 
il fembloit au Roi quil demouraft poures. Elle fap- 
parcut bien que il ne plaifoit pas au Roi fou fein- 
gneur que elle li donnât tant, pource dift elle 
vne heure aus François qui enlour elle eftoient, fi 
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•perteraent & fi haut, que It Rois lentendi bien ; 
« Seingneur , dill elle, vous ne deuez pas cuïdier 
que cil ioel que nous auons donne a noftre fille 
foient des Irefors le Roi : H Rois meifmes mea 
douaa vue partie en doaire , lautre partie îai 
acquife & conqueftee par mou propre labour, & 
'\ous meirme feingneur François raeo auez donne 
vne partie. » Par tel falinacion apaifa elle le cou- 
rage le Roi. Lî plus noble des Barons de France 
firent a leur damoisetle prefens de diuerfes maniè- 
res de ioiaux. La Royne & lî Barou li donnèrent 
fi laidement que vi. char furent chargïe de Tes tre- 
fors & de fes ioiaux. De Parts ifll a grans pleurs 
& a grans foufptrs : droitement ainHl que elle iffoit 
de la porte de la cite , lune des ixies de fou char 
brilà fi quelle chay a terre : plufeurs furent qui 
cefle chofe notèrent en maie fignificatlon , & dift 
li peuples que ce eftuit figne Je mauuaife fortune. 

Quant cil qui la damolfelle conduifoient, orent 
erre prez de vin. miles, il tendirent leur tentes 
pour eulz repofer. Tant dis comme il faifoienl ce, 
h- hommes rauirent c.de leur chenaux tous enfelez 
& tous enfrenez en lorains dorez, & fenfuirent au 
roi Childebert. Quant li Rois ChilperJs oy ce, ÎI fe 
doubta moult que fes niez on fes frères neulTent 
•guez badiz pour fa fille defrober : iv. m. hommes 
.ât armer pour fa fille conduire : liure furent 
■ deux cbeuetains, qui auoient nom Dabons & 
WaPcons : fi manda li Rois que leur defpens fuQent 
'|iris fuz le peuple & fuz les poures ^ens, tant 
comme il laconduiroient, pource que fi trcfor ne 
■peticaflent. A tcte proceffion &. a tele raefnie dom- 
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mes & de femmes fen aloit en Efpaîngne. Cil 
qui la conduifoieiit, gaftoient tout le pays auant 
eulz. A tel beubaii parii de France, comme vous 
aitez oy, mes fa profperUe fu depuis muée en 
aduerfile, aincois que elle fu hors du royaui 
fi comme vous orrez affez toft aprez. 

^ Comment la rojne Fredegondefisloccirre 
le roi Chilperic son seingneur par Landri 
son ribaut. cHj 

Ioult eftoit bêle femme la royne Fi 
gonde, en confeil fage & cauilleufe, en 
Iriclierie & en malice nauolt fon pareil 
fors Brimelieut tant feulement. Le roi Chilperic 
auoit 11 deceu & fi aueugle par la lecherie de (a 
luxure, fi comme lelz femmes fceuent bien faire a 
ceulz qui a elles fabandounent trop, que il meif- 
nies la feruoit autïi comme feift vns garçons. Vu 
iour fappareilla li Rois pour aler chacier ou bois, 
il commanda que les Telles fuffent mifes : du palais 
defcendi en la cour aual. La Royne qui cuida quil 
deufl: monter fans plus retourner a mont, enlra 
en vue garde robe pour fou cliief lauer. Li rois 
retourna en la fale auant que il raonlaft, ii entra 
en la garde robe ou elle elloit fi coiement, quelle 
ne fen apparcut mie. Si comme elle eftoit adenlec 
en vn banc fuz oriUers & fuz quarriaux, il la feri 
en ioant au delTous des felTes duu balloncel quil 
tenoit : elle ne fe retourna pas pour luy regardCT, 
car elle cuidoit certainement que ce fufl vns au- 
tres. Lors dift : « Landri, Landri, mar y fais com- 
ment ofes tu ce faire. » Cilz Landris elloit Queins 
du palais, & li greingneurs de la maifon le Roi. 11 
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luy honnîffoit fa femme , & la maintenoit en 
aduoulire. Quant H Rois ot oyc celle parole, it 
chay maintenant en foiifpecon de iatouCe, & de- 
uifit aufli comme touz forfenez : il failli hors de la 
fale, & deçà & delà ala, angoifleux & deftrois , 
comme cilz qui ne ffuioit qiiil peuft faire ne dire : 
loiiteuoîes ala il en bois pour oublier & pour 
afTouagier la Irifteice de fon cuer. 

Fredegonde apparcut bien que ce otefte H Rois 
& que il DOt pas pointée de bon cuer la parole 
que elle ot ditle, G penfa bien que elle eltoit en 
péril, fe elle atlendoît fa reuenne : pour ce geta 
elle ius toute paour, & prift Iiardemenl de femme. 
Landri manda que il venilt a li parler. Lors H difl 
elle, a Landri, la mufe de ton cliief eft en prêtent, 
penfe plus de la fepultui-e que de ton Ht, le tu ne 
Isuertis comment tu pourras garir. n Lors luy 
conta comment la parole ot efte ditle. MouU fu 
Laadrisefbahiz, quant il oy ce : lors commença il 
recorder & a regreter Tes mefTais a luy meîfmes 
en grant doleur de cuer, Li aguillons de confcience 
le poingnoit moult aigrement, car il nauoit lieu 
ou il pcull fuir, ni cfcbaper ne pooil. H luy fem- 
bloil que il fufl pris & tenuz aufQ comme li 
poifTons eft en la rois : forment prift a gémir & a 
ibufpirer 6c a dire : c Ilelas, inaleureux, pourquoi 
idiourna huy cîiz iours, ou quel îe fuy clieuz en (i 
grant amertume de cuer. Las, cbetiz ie fuy lour- 
itez en ma confcience, le ne fceî que ie puilîe 
lire, ne ou ie puiffe venir & tourner.» Lors luy dift 
'redegonde:a Efcoule, Landri, ce que ie vveil que 
Il faces, qui prouBtable nous fera. Quant li rois 



a44 TIERS LITAE. 

venra fempres tout larl, fi comme il a de coiidump 
que il vient par nuit aucune fois, gardes que tu 
ayes appareillez homicides, &. que tu faces tant 
vers eulz par dous que il weillent meittre leur 
vies en péril, fi que taiitoR comme il fera def- 
cenduz, il loccient de coutiaux. Quant ce fera fait, 
nous ferons afleu re de la mort , & régnerons entre 
nous & noflre fils Clolliaire. » Laodris loa moult 
ce confeil : il fe pouruet de fbn afaire. 

Tout tart vint li Koîs du bois : cîl qui auec luy 
furent venu, nentendirent pas a luy, ains alerent 
lî vns ca & li autres la, fi comme couftiime eft de 
chaceurs. En ce point que li Rois fu defcenduz du 
chaceur li murlrier qui entour luy furent tout 
preft, le ferirent de coutiaux parmi le corps, & 
locciftrent en tele manière. Lors commeiicierent a 
crier, cil meifme qui lauoient occiz : u Hay» Iiay> 
mors ell li Rois, fes niez Childebers la fait occirre 
par fes efpies, qui maintenant tournèrent en fiiye 
quant il lorent occis. » Tuït retournèrent en la 
place OH li Rois gifoit mors ; quant il oyrent le cri, 
aucun montèrent fuz leur chenaux, & commen- 
cierenl a quérir ceulz quil ne veoient pas. Quant 
il orent vne pièce cliacie ceulz, que il ne trouuaf- 
fent pas legierement, il retournèrent arrière. Ma- 
dulphes Euefques de Senlis qui trois iours auoit 
demoure a court , ne au Roi nauoit peu parler 
pour le grant orgueil dont il eftoit pleins, vint 
auant quant il sceut quil fu occis : le corps è& 
atourner, puis le fifl meittre en vne nef, & mènera 
Paris. Ce cas au in t en vne ville qui fietfuz la riuiere 
de Marne, qui feut eftre & encore eft appelée Chiele. 
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En feputtiire fu mis en leglife faînt Vincent, 
dehors les murs de Paris, on il auoit donne moult 
de polTeflions &, de francliiscs. 

En fon temps furent po de Clers mis en 
poiTeQlons ne en Euefchiez : voientiers contredi- 
foit les eglifes a ceulz qui iiouuetlement eftoient 
conuerli a la foi : il fu pleins de û grant prefurap- 
tion , que il ctiidoil eftre plus sages que tuit cil de 
fon temps. Il compila deux Hures, auflî comme 
Sedules auoit fait, par vers eftoient cil Hure baille, 
les nilabes brieues eiloieiit mifes pour longues, & 
les longues pour brieues. Autres irailiez fift affez 
qui nepooient eftre receu ne ne deuoîent par nulle 
raifon : pour ce furent il otle & effacie de toute 
mémoire domme aprez la mort. Les quereles des 
poures gens ne lailToit pas legierement \enir de- 
uant luy. Les eglifes & abbayes auoit en trop 
grant haine, dont il difoit aucunes fois deuant 
tous, quant il feoît en fon palais : n Toutes nos 
richeffes defcendent aus eglifes, Clerc & Prélat 
régnent & font honore fuz toutes autres gens » 
Des Preftres &. des menîftres de faintte ËgUfe fe 
gaboit, & les auoit tournez en efcharniffemens. 
Pourquoi raconterons nous plus de fes teiches. 
Len pourrait plus pleinement dire que il nama 
ooques nullny parfailtenient, ne de uulluy ne fîi 
onques parfaittement amez. .\inffi péri , com vous 
auez oy , aus ftens hayneux & non amez des 
efi.ranges. 
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(J Comment la royne Fredegonde mist i 
^ son jilz en ta garde le rot Contran 
Dorlcens. cHiP. xx. 

lyBB prez la mort le roi Cliilperic, li Orlenoîs 
Dffi!\H& li BIcfois coururent foudaîneroent fiu 
yM& W lesDuuois, tous les meubles, que il po- 
rent trouuer, rauirent, les raaifous & les autres 
cliofes ardircnt. Quant il furent retourne en leur 
pays, li Chartrain & li Dunuis falierent enfeoible, 
11 rclornereut fuz les Orlenois & fuz les Blefois, 
& leur firent aulTi grant dommage, comme il leur 
auoient fait dcuaiit. tiueires & conlens monlei-eot 
dune part & dautre : a la parfin les firent venir a 
pais les cheuelains des deux parties. La royne 
Fredegonde que vefue eftoit demouree, mift a 
garantie foi & les trefors en IcgIIfe nofti'e Dame 
de Paris, tant comme il li en eftoit demoure. U 
arceuefques Renemuns la reçut li & toutes fes 
cliofes. Cil qui les trefors Chilpenc gardoieut, 
priArent tout le trefor que il trouuerent a Cliiete 
la ville ou il fu mors , & vn vaiffel de tin or moult 
grant & moult bel que il aiiolt fait faire, puis fea- 
fuyrent au roi Childebert. Fredegonde manda au 
roi Gontran que voletitïei's meltroil eti fa garde li 
& Ion enfant qui fes niez eftoit. Li rois Gontrans 
vint a Paris au pluloll que il pot, quant il fu cer- 
tains de la mort fou IV^ire. Fredegonde ala encoa- 
tre luy & le reçut en la cile. Aprez vint H rois 
Cbildebers,meslicitoîen luy deueerent leniree, &. 
luy fermèrent les portes : il manda a fon oncle qui 
en la cite eftoit, que les aliances que il auoient ia 
fermées enfemble leniflent. Quant Jï meflage fu- 
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reiU deuant le roi Contran , il ies blafma & reprift 
de tricheiie & de defloyaule , pource que par eulz 
& par leur inaiiuaillie eftoien^ toutes les amitiés 
& les aliances que il auoit a fon neueu routes & 
peries. Puis leur dift que il ne feroit a eulz nulle 
aliance. A leur Seingueur raporterent les paroles. 
Lors Cliildebert hiy remanda que il luy dcliurall 
le royaume Karibert fou oncle, qui par droit luy 
eftoit efcheuz. Li rois Gontratis luy remanda que 
il le deuoit miex teuir que il , quant frères au tref- 
parte eftoit, ne la leritage (|ui de fon frère luy 
eftoit defceiidus, a autniy ne lairoit. Aprez luy 
remanda li rois Cbîldebers par le tiers mefjage, que 
il luy deliurall Fredegonde pour tourmenter & 
pour faire îuftice, qui luy auoit fou père & fon 
onde occis. I.i rois Gontrans luy remauda que 
volenliers aroit a luy parlement pour Iraittier de 
Cefte cliofe & dautres, car il fouftenoit rcpofte- 
mettt la partie Fredegonde, la quele fouueut le 
innonnoil pour mengier auec H. Yti iour auiut 
.^ue il mengierent enfemble & elle fc leua du 
meiigier, li Kois li dift quelle fe feift, & que elle 
mengaU encore vn petit : celle i-efpondi que elle 
ne fe pooit fcoir fi longuement pour le mal de fon 
centre. Li Rois fe prill a merueiller comment ce 
pooit élire, car il fauoit bien tout certainement 
que il nauoit mie encore quatre mois que elle 
Buott heu enfant. 

Anfoal & aucun des autres Princes le roi Cliil- 
iperic priftrent Clotbaire lenfant, qui leur Sires 
i^oit & hoirs du royaume, par toutes les citez le 
lecereot, Se pciftcent les icremens, & reçurent 
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les homages des cheuatiers & des nobles liorames 
du règne, en fon nom & ou nom le roi Contran. 
Tous ceulz que H rois Chilpens aiioit abaiflîez & 
greuez a tort, H rois Goutrans releuoit & redre- 
colt : aus EgUfes rendoit les lellameos que il auoit 
tolluz. Moult fe doubloit de la malice de ceulz qui 
entour luy i-epairoient, pource naloit il nulle 
part fenz bonne garde de gent armée. Vn iour dift 
au peuple en pleine Eglife, quant il ot fait crier 
que chafctins le teuft : « Seingneur, dift il, qui 
ci eftes affemble, ie vous pri que vous foiez plus 
loyaux vers moi que vous naucz efte vers mes 
frères , fi que ie puiffe mes niez nourrir en pais & 
vous garder felou droit fie Telon iuftice, que il 
nauiengne, dont Diex vous gart, que il demeure 
fenz norriffement , & vous fenz gouuenieur. o 
Quant li peuples ot oy parler le Roi en tele ma- 
nière, il fe merueillerent tuit de fa bonne volente 
& de fes douces paroles, (i prièrent tuit a noftre 
Seingneur que il le gardaft de mal, & luy donnait 
bonne faute & longue vie. 

Tant dis comme ces chofes auindrenten France, 
Rigonde la (llle le roi Chilperic , qui en Efpaingne 
fen aloit a tel orgueil comme vous auez oy , de- 
nioura a Tholoufe pour aucunes neceflîtez. Mes 
quant Deliers H Queins de la cite fceul certaine- 
ment que ii rois Cliilperîs eftoit mors, il fatfifi 
les trefors de la Dame , en vne fort maifon les 
mift fêle de fon feel, en la commande de bonne 
gent qui en garde les recurent. La Damoifele, qui 
ainffi fu de tous fes biens defpoillee, fenfuv en 
leglife Noftre Dame ; la li fift li Queins Defîers 
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lîurer fes defpens afiez eflroilement, puis feti aJa 
8 Mommole qui deiiioroit en vne autre cite, 
f£ Comment Gondoauz fu nez ix nourris 
^ c omment il fu fait Rois. chap. xxi. 

pies & Douiielle caufe fu meue 
deiecliief contre Théodore leuefque de 
Marfeille, pource qiie il ot receu en la 
cilefioiiduaut, qui fe veiitoit qiiil elloit frères le roi 
I Contran. De ce Gondoaut vous dirons ci brieraenl 
cornaient il fu nourris, & comment il \intauant : 
carnou5deuiferonsciaprezplufeurscIiafesdeluy& 
defesfais. En Francefu nez,famerele nourri félon 
la couftume que on fouloit nourrir les Rois de 
France anciennement : les clieueux auoit efpars 
par les efpaules félon lancienne couftume. Sa 
mère le prefenla au vieil roi Childebert, & luy lift 
entendant que il elloit filz au roi Clotliaire Ton 
frère, 11 lamenoit a luy, qui fes oncles eftoit, pour 
ce que fes pères lauoit cueilli en liayne. Li mis 
Childebers le i-ecut pource que il nauolt nul hoir : 
puis lenuoia au roi Clothaîre qui veoir le vauloit. 
Quant il le vif , il fuy fift roingnier les cheueux, & 
dift que fes (il/, neftoit il pas. Mors fu li rois Clo- 
(liaires : fes filz li rois karihers le prilt & le nou- 
rift comme fon frère , mes li rois Sigebers le 
nppelapuis, & luy refift roingnier les cheueux, & 
le fift garder en prison en la cite de Coloingne. 
De celle prison efcliapa, a Narfete fenfuy, qui lors 
gardoit Vtalie de par lempereiirdeConftantinoble ; 
dylec alu a lempereur lullin de que il fu moult fa- 
miliers. Lors auint queGuntraus Bofons le trouua 
lia, <|ui aloit en lerufalcm en pèlerinage au fepul- 
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chre : moult Itiy enorla & confellla que il retour* 
nall en France. Gondoaut crut fon confeil. Quant 
aMarfeillefu arriuez, li euefques Tlieodores le recul, 
clieuauz luy pourcliaca & autre liarnoîs. Dylec fen 
alaen la cite Dauignoii auec Momaiole, qui felloit 
parliz par mal du roi Goiitrao. QuautGontransBo- 
îbns (cent que li Euefques ot ce fait, il le mifl eu 
prifon , pource que il ot receu en la cite lefpieur & 
ïennemi du royaume, fi comme il luy inettoit fut 
Li Euefques qui en trop fort prifoo efloit,pria 
uoflre Seingneur que il le conforlafl ; tout main- 
tenant vue 11 grant clarté refpleodi en la prifoo 
ou il efloit , que li dux Gontrans en fu tous ef- 
poantez. De celle prifon fu ode/. & menez au roi 
Goniran, luy & vn autre Euefque, qui auoit nom 
Epyphanes, qui dune cite de Lombardie eftoit 
venu a Marfeille a leuefque Tlieodore : li Rois ks 
refiA ambedeux' meiltre en prifon. Cil euefques 
Epypbanes mourut, mes Tlieodores , qui en nul 
cas ne fu trouuez coupables, fen reuint a Marfeille 
quiUes&deliures. Laraifon pourquoi il fu deliures 
fi legierement, fu pource que il moullra vj 
lettres que la gent & li familier le roi Childej 
luy auoient enuoiees, qui difoicnt que il 
Gondoaut lionorahlement. 

Li dux Gontrans & vns autres Dux le roi 
tran prillrent le trefor Gondoaut & le de| 
rent : dor & dai^ent grant maffe en firent porter 
en la cile de Ciermont en Auuergne. Ce li-efor 
auoit mis Gondoaut en vne ifle de mer iufques 
a lant que il veifl comment fa befoingoe fe corn- 
porteroil, Aprez ces cbofes fen ala Gontrans Bo- 
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ions au roi Childcbeil . Quant auec liiy ot de- 
moiire ne fcei combien de temps , &. il Te fu mis eu 
retour, il & vn lien filz, furent pris & menez au 
roi Gontran. Forment le menaça 11 l^ois, & luy 
difl rpiilluy feroit peine foufTrir , pource que il 
atioit receu en la cite Gondoaut. Il luy rerpnndi 
& dill ainfU : u le prouuerai bien que ie nai coupes 
en ce que tu me mez fuz : fe ie te lais mou filz en 
bollages iufques a laiit que je taye amené Mom- 
mole qui eft. coupables de ce fait, le foullira il. » A 
celle cbofe facorda li Rois, Ton filz retînt, & luy 
laifTii il aler. \ tant fen ala Gontrans Bofous, & 
sOit la cite Dauignun a grant multitude de gcnt. 
Moult auoit grant talent de parler a Moinmolc : 
fuz la riue du fleuue qui prez de la cite court , le 
ipilL- Mommoies, qui en laulre riue fu , luy cria 
que il [>aniill outtre liardiement, & que il nauoît 
garde de luy. Lors failli il en lyaue entre luy & vn 
ûen compaingnon qui fu noiez. Gontrans ala tant 
deçà en la, li comme les ondes le bouloienl , que il 
viol daulre part a riue : hors iffi par vue lance que 
vns cheualicrs lui lendi. iMnmiiiole luy dill affez 
doulrages &. de vilenies. Adont vînt la li du\ Gon- 
dolplies,que It rois Cliildebers auoit la enuoie pour 
leuer le ûege de la cite : auec luy enmena Mom- 
mole en la elle de Clermoiit. Quant il y ot demeure 
Tne pièce, il fen retourna, pource que û longue 
demoiiree luy tournoit a aiihiiy &. facompaingna 
aU'duc Délier, qui a luy elluit venuz de Tliolou- 
.biii. Gondoaut mandèrent, &. le firent Roi fuz 
eulz : fuz vn efcu le teuereni , voiant tout le peu- 
ple, &. commencierent a crier, « Viue Rois, viue 
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Rois 11, feloD lancienne couftume que len foiiloil 
faire aus Rois de France. Par trois fois le portèrent 
fuz lefcii eiitour loti, mes li efcuz leur cliay fou- 
daineraent, aloulie Roi, fi que a peines pot il oftre 
releuez. ^h 

CE Comment li rois Gonlrans traita vilai- ^H 
nernent les messages le roi Childeberl son ^^| 
rieiteu. CHAP. XXil. 

I i rois GontraHS eniioia fes Dux & fes 
H Bailliz pour prendre & faifir les cilez que 

li rois Sigebers les frères ot ia tenues, 

qui eftoienl du royaume Karibert fon autre frère, 
& celles aufli que li roîs Cliîlperis ot tolues au 
roi Cbildebert fon neiieu. Mes li QueinsGarefques, 
qui les parties le roi Cbildebert deffendoil, fi toft 
comme il fceul la mort Cliilperic, prift les fois & 
les feremens des Limofins ou nom ("on Seingneur, 
puis fen reuint a Poitiers. La le recurent li Poî- 
teuin, & luy firent autel ferement comme cil de 
Limoges auoienl fait. Lors oy il dire que cil de 
Bourges, qui e0.oient de la partie le roi Contran, 
auoient enuayz ceutz de Tours qui fe tenoient au 
roi Cbildebert , tout le pays auoient deftruit & 
galle, & vne ville arfe qui auoit nom Marueil. En 
celle ville eftoil dediee vne eglyfe en lonneur S. 
Martin, qui toute fu arfe. La apparut apertement 
vertus du glorieux Confefleur : car le paile qui fuz 
jautel eftoil, demoura fain & entier fans nulle 
lacliedarfure, & de corruption, & lerbe vert qui 
entour laulel eftoil poudrée, ne fu arfe ne blefin,' 
pour la cbaleur du feu. Merueilles fu douqiM 
quant li grant Iref & toute la couuerture fu C 
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tt brulee, & la tendreur de la vert herbe & la 
moIefTe de la paile ne furent corrumpues ne vio- 
lées. 

Li Queins Garefqiies, qui entend! comment les 
citofes efloient alees , manda a ceidz de Tours que 
en nulle manière il ne ie leniffeiit de la parlie le 
roi Contran. Gregoiresli fains Arceuefques de la 
cite refpondi ainfû aus melTages : » Nous fanons 
biens , diil il , que tous lî royaumes de France doit 
rpuenir an roi Gontran, puifque tuit fi frère font 
mort, & par autel raifon , comme li rois Clolliaires 
r^na pardeffuz tous fes filz tant comme il vefqui, 
auffî doit li rois Gontrans régner pardeffuz fes 
neueuz toute fa vie, ne ia contre luy ne ferons. Si 
&it li rois Childebert grant folie, quant il cuidc 
Contrefter a Q grant Prince comme eft H rois 
Gonlrans. » Quant li Queins Garefques fceut que 
cil de Tours nobeiffoient pas au commandement 
foD Seingneur, il laifTa Eberon, Chambelan le roi 
Childebert en la cite de Poitiers, puis mut £c mena 
fon oft en Orlenoiz : le pays commença forment 
a gafler par rapines âc par feu. Li Orlenoiz luy 
mandèrent que volentiers feroient vne pais a Iny, 
mes que il ceffall des malz que il leur faifoit iuf- 
'ques aprez le parlement qui eftoit pris enire les 
deu\ Rois : lors obeiroient il volentiers a celuy qui 
leur fires femit. Li Queins leur refpondi que lï 
commandement fon Seingnenr deuoient aler de- 
aanl leur rcquefte, & que il ne les trefpafleroit 
mie pour faire leur volente. Tant dis comme lî 
' Queios eftoit en Orlenois , fe tournèrent li Poi- 
leuin, & firenlfercmeut & feueteau roi Gonlrau ; 
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toute la gent le roi Chîldebert gelèrent hors de la 
cite, niesli feremens quiloreol lait au roi Gontran, 
ne dura pas aprez ce moult longuement, que il ne 
le brifafTenl félon celle manière quil ont ou pays. 
Li iours du parlement aprocha. Li rois Cliilile- 
bers enuoia Tes meffages au roi Gontran, auant 
que li iours clieyft, Giles arceuefques de Reims ea 
fu li vns. Quant deuant le Roi furent venu, cilz 
Giles commença premiers a parler en lele manière: 
« O très nobles Rois, nous rendons grâce a Dieu 
le tout puiffant, pource que il ne ta pas donne 
tant feulement pais & tranfquillile, mes bonnes 
auantures & acroiffemenl de feingneurie, » Li Rois 
refj)ondi : « A ceUiy doit ou rendre grâces, & mer- 
ciz qui ell fouucrains de tous les Roîs, non mie a 
toi qui es le plus defloyatix de tous les hommes 
qui viueni, par quel confeil ma terre & mes citez 
font arfes & gaftees, qui fouzliabit de religion ne 
portes pas oflice de Preftre nodre Seingneur, 
mes de félon & de pefme Irayleur. i> En ce que 
larceuefques fe tut pour le mautalent & pour la 
grant indignation que il ot des paroles que li Rois 
luyoldilles, vns des autres meffages parla en 
celle manière : u Rois, tes niez li glorieux Childe- 
bers te uiande que tu luy rellabiiffes enlierement 
tout le l'oyaume que fes pères lin!, n Li Rots ref- 
pondi n le cuidaye que le euffe affez fou fliiau ment 
refpondu a celle caufe, car ie en refpondi a iaulre 
parlement, ce meifmes que ie en refpondrai main- 
tenant. Car ie di que ïe le tieng par les conue- 
nances & par le droit, qui ia coururent entre 
nous, & tous ioui-8 le tendrai, fe ce neft par grac« 
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OU paramitie. » Aprez ceftiiy parla li tiers raeffages, 
& difl ainfli : a Bons Rois , fe il eA ainfll que 
nous ne piiidons empêtrer tiiilles des befoingiies 
que nous requeions, vne cliofe weilles faire que 
tes niez te requiert que tu luy euuoies Fred^onde 
a prendre la vangauce de la mort fon père & 
fon oncle que elle fift. occirre. n Ad ce refpoodi li 
Rois ; Fredegonde ne vous doit on pas ne ne peut 
on ad ce Murer. Car elle a fîlz Roi & engendre de 
Rot, en feur que tout ie ne cuie mie que elle ait 
coupes en ce quil tuy ineit fuz. 

Aprez ces paroles Gontrans Bofons qui au roi 
Cliildebert feftoit tournez , & fu venuz auec les 
meffages , fe trait vers le Roi tout bêlement, aufifi 
comme fi\ voufift dire aucune cliofe priueemenl. 
Li Rois, qui vers luy le vit venir, luy commanda 
que II fe teufl, âc auant que il peull parler, il !uy 
difl telz paroles aufG comme par yronie , [yronie 
cA vne figure aulïi comme de barbarime , A eft 
fiûtie, quant on dilt aucunes paroles par defdaing 
qui font contraires ad ce que on entent], u Et vous, 
.fires preudoms, que direz vous, qui alaftes au fepul- 
chre en lerufalem , & cerclialles tout le règne 
DorienI pour ramener vn baftart, ainffi appeloit il 
Gondoaut , qui nous a nos citez prifes & gadees . 
Tous iours as efte traytres & defloyaux, ne onque 
ne teniz foi ne loyauté, ne cbofe que tu promi- 
fiDes. » Lors luy refpondi Bofons : a Rois, quant 
tu fiez en ton ihrone royal, nulz nofe a toi parler. 
De contredire chofe que tu dîes, mes fe vns autres 
qui mes pareilz fuft, me deift (ele vilenie & tel 
mal» comme tu me dis, ic le contredeiffe par mon 
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corps & par mes armes, & le reodiffe recognoif- 
fant de cefte fauffcte eu ta prefence. » Tuil fe 
turent lî aulre. Mes li Rois qui couri'oiiciez efloit , 
parla encore & dit : « Tuit cil qui bien veu- 
lent, fe deuroient efforcier que ce lyrau fufl. mis 
a perdicion, qui de nulluy e(l élirais : car fes 
pères fu miiniers premièrement, & aprez fu tiffer- 
ranz, & de ces deux raeftiers fe fouftinl toute fa 
vie. » Et la foil ce que vns feulz homs puiffe bien 
falloir lart de deux melliers, H vns des meffages 
dift au Roi : a Rois ne di pas telz paroles, car elles 
ne font pas bêles en bouclie de Roi : en quele ma- 
nière peut ce eftre que vus feulz homs ait deui 
pères. » De celle parole qui fu fîmplement dilte, 
commencierenl a rire luit cil qui la eftoieut. Au 
congie prendre parla vns desmeffages, &l diil : 
u Rois, nous te commandons a Dieu , & pour ce 
que lu ne veulz receuoir la pais de ton neueu, 
fâches que la coignie qui ton frère a tue, efl, toute 
apareillee pour ton chief couper. » Aprez ces pa- 
roles commanda li Rois que len le houlafl hors du 
Palais, & que on cueillilt boe & ordure parmi les 
rues pour geler leur aus vifages. Pour ces vilenies 
que aus meffages furent diltes & failles , monta 
grant hayne entre les deu\ Rois. 

INCIDENCE. En celle année ou mois de Décem- 
bre apparurent es vignes H bourion & li roifia 
tuil forme, & les fleurs es arbres, Vns grans bran- 
dons de feu courut a mie nuit parmi le ciel en fi 
grant habundance, que tout li airs en refplendi 
auffi comme fil ftill clers iours. Vne graol co- 
lompne de feu fut veue aufli comme fe elle def- 
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pendit du ciel , au defTiiz efloit \iie dloille. Maint 
furent en grant foufpecon de ces lignes, car la 
terre croula, & maintes autres merueilles appai-u- 
rent : aucun voulolent dire que ce eftoit ligne de 
k mortGondoaiit. 

C. Comment Prétextes ^rceues^ues dr 
Roen fu rappelez dexil , tf comment 
Fredegpnde voult faire occirre Bruneheut. 

CH4P. XXIII. 

ienars, qui ot elle vns des princes' le 
roi Chilperic a fon viuani, vint lors a 
!a royne Fiedegoode des parties de Tho 
& encore eftoit elle en refuge en Icglife 
Doflre Dame de Paris. Lors li difl, il que il fen 
eftoil efcliapez par fuite, & que fa (illeeftoît ellroi- 
tement gardée &. en grant pourete de robes & de 
viandes. Fredegonde qui de lelz nouuelles lu cor- 
roucee, conçut (î granl Ijayne enuers luy. que 
■ aie luy defv;eint le baudie & liiy loli toute la di- 
gnile , que H rois Cliilperis lui auoit donnée : tous 
ceux qui du feruice fa fille feftoient parti, nfta de 
leur honneurs, ou elle les lourmenia de diuerfes 
peines. Ne pas ne fe doubtoit a faire ces nialz pour 
paour de Dieu & de fa douce mère, en quelle 
^lifeelle eftoit tournée a garant & a refuge. Vns 
.peruers compains auoil a faire ces malz que elle 
faifoil, Audoynes auoit nom : pour fa defloyaute 
<4t pour fa malice leull vn iour li peuples occis, fe 
;3 ne fe fuft feruz ou monftier. 

Li Rois commanda que Preleftes Arceuefques de 
!n, que li rois Chilperis auoil enuoiez en exil , 
rapelez : mes pour ce faire voult auant aflem- 
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bler le Concile des Prelaz : quant Reoemom 
Eiiefqiies de Paris luy clift que il neftoit pas meftier 
poiirce que il nauoit pas elle dampnez par Con- 
cile. Rappelez fu donques lors & mis en fon fiege. 

Vn poures homs fen vint au Roi pnueemeat, 
& Iiiy dift que il fe gardafl de Pharnlpbe qui 
Chambelen auoit efle au roi Chilperic, car il 
fauoit certainement qne il auoit pris confeîl de luy 
occirre. Li Roîs fift ceUiy venir deuant luy & luy 
demanda fe ceftoit voirs on non. Cilz luy nia 
tout : a tant le laifTa aler fenz plus faire : mes puis 
ce iour fe fift bien garder, que il nalaft nulle 
part neyz au monîlier que il neuft grant plente de 
fa gent armée entour luy. 

Il enuoia Fredegonde en vne ville qui eft aflei 

prez de Roen pour acomplir le remanant de fa vie. 

Aucun des Barons de France, qui plus auoieDt 

elle familier au roi Cbilperic fon feingneur, ale- 

If rent a luy & luy diftrent quil eftoient' appareille 

■ dobeyr a fon enfant Clothaire comme a leur droit 
m feingneur en lieu & en temps. La demoura Fre- 
I degonde, fi fu auec luy Melaines qui ot efte oftez 
1 de larceuefcie de Roen, quant l'releft«s fu rap- 
fc pelez, Fredegonde ot moult grant duel en fon cuer 
^L de ce que elle efloit ainfll degetce & abailTee de la 
^B hautefce & de lonneur en quoi elle fouloit eftre. 
^1 Si li faifoit alTez pis, ce quelle fauoit bien que 
^M Bruneheut eftnit plus puifTans & plus honoouree 
^P de li. Pour ce appela elle vn certain Cler qui moult 
V eftoit malicieux *c defloyaux, fi luy dift que il 

■ fapenfaft en toutes manières comment il pourroit 
L occirreBrunebent.Glz qui de fa dame voult acom- 
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plir la maie voleole, li dift que U en penferoU 
bien. A Brutielieut vint, A IJ dîfl que tant efloit 
Frede^oode diuerfe & pleine de graiit cruâute, 
que nu!z ne pooit enlour li durer, & pour ce 
que il auoit oy parler de la debonnairele & de la 
courloiûe que elle auoit a toutes gens, eftoit il a 
]i venuz. Tant lift par fes beles paroles que il aquift 
ta grâce en partie, fi auenoil aucune fois quant 
elle aloit coucliier que il la pourmenoit iufques a 
luys de fa chambre. Tous ceulz de fon hoftel blau- 
iliflbit de paroles : laniour & la bonne volente 
luoit de ceul/. qui H pareil efloient, aus fouuerains 
eftoit fubgei^ & obevFTans. Longuement ne fe pot 
celer que len neufl de luy foufpecoD , il fu conf- 
trains a recognoiftre qui il eftoit , & pourquoi il 
cftoil la venuz. .\ la parfin regehi il tout le feciet 
de fa première darae, batuz fit & tourmentez & 
puis renuoiez a Fredt'gunde : tout luy raconta 
quaaque il luy eftoit auenu , & pour ce que il not 
pas acompli fon commandement , elle luy fill 
couper les piez & les mains en guerredon de fon 
Ceruice. 

Jf Comment le roi Gonlran fisfoccirre 
herulphc en lailtre S. Martin <4î Tours. 

CHAP. l-VIIII. 

roisGontrans ala en la cile de Chaloii: 

I euquift & demanda au plus diligau- 

ieiitc|ue il pot, par qui li rois Chilperis 

£>n t'rere auoit efte occiz. De par Kredegonde luy 

Al dit, que Berulphes qui efloit meftre Chambe- 

[Jen du Palais auoit eile clieuelain Se principal du 

lit. Pource laccufa que il lauoit ladTee, & point 
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ne voiiloit dcmotirer- aiu-c luy. Li Rois fu coun-oii- 
ciez, Cl iura que il ne deftruiroit pas luy tant 
feiitement, mes toute fa generalion, pour ce qiieli 
autre Te cliaftiafTent a lexemplede luy, & r|ue nulz 
ne fufl iamais fi ofez. que il occillfl Roi de France. 
Cilz Benilphes, qui moult fu efpoantez des me- 
naces le Koi feiifuy a garant ou monftier faint 
Martin de Tours. Quant li Rois le fceul, il fill 
commander ans Orienois & aus Blefois que il 
gardaffent le monftier cliafcun a fon tour en tele 
manière que il ne peuft efcliaper de nulle part. 
En ce que il aloient ainffi & venoient, il faifoient 
moult de dommages en leur voies , &. prenoient & 
l'auifoient quanque il pooient bailler. Dont il auiut 
que deux de celle geni rauirent muiez qui eftoieni 
de leglife falut Martin. Il tournèrent a la maifoa 
dun vilain pour demander a boire, & il leur dîft 
que il nauoit de quoi il les peuft aai&ier. Li vna 
tendi fa lance pour luy ferir, mes li vilains 6- 
uanca, & le feri fi dun glaïuc quil loccift. Li au- 
tres qui fes conipains vil mori, fenfuv , & ol fi 
granl paourque il laifia les muiez faînt Martin que 
il anoit rauis. Li Rois donna & départi tout lauoir 
& tout le meuble Berulphe , qui moult eftoit grant. 
Vne maifon quil auoit en la cite de Tours, fift 
crauenter & abatre, li que il ni demoura que les 
parois toutes nues. 

Berulphes auoit foufpeconneux larceuefque 
Grégoire, & cuidoit que on luy t'eift tout ce par 
ionadmonneftement:po»rcelemenacoil forment, 
&. difoit que fe il pooit iamais retourner a la grâce 
le Roi, il luy merirnit cefte boute. Mes li fains 
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lioms eftoit plus efineiiz en pitié fie en coiiipafïïoii 
desgriezqueon faifoil a celuy, que il iieftoit du 
mautalent que il auoît vei-s Juy fens raifon.Liche- 
liz nofolt ifflr de leglife & en vue des parties du 
monflier dêmouroit auffi comme en vu pailoer : 
li Chapelains & cilz qui le nionftier gardoicnl , 
fermèrent les portes. Vn liuîs auoit en celle part 
ou cilz efloit, qui pas ne fu fei'mez : par la entrè- 
rent laieus enfans & pucelles qui reuerclierenl 
tous les anrncmens de leglife : quant les gardes les 
apparcurent, il les boulèrent hors, & fermèrent 
bien cel huis. Li Euefques & li Clei-c leuerenl en- 
tour mie nuit pour clianler Matines, & pour faire 
le feruice noftre Seingneur. Berulphes lift fl grani 
noife & n grant lempefte par laiens, àt tani leur 
dift de vilenies, que il conuiiit que il laifTaf- 
feat le feruice Dieu, il prift mi Clerc, comme cilz 
qui yures eftnit, & jellendi fuz vnbanc, puis le 
batï tant, qua po ^uil ne le tua, pource que il ne 
luy vouloît donner du vin. Mains autres bâti & feri 
tufques au fane en leflrc &. ou monflier nionfein- 
gneur faint Martin. Si ne redoubloit pas fi clieli/. 
m faire telz cas & telz violences eu leglife du be- 
neoil faint Mai-lin, en quel pi-otedion il feftoit 
mis, & a qui ayde il requeroit cliafcun iour. 

Sains Gregoires tî A.rceuefques vil vne nuti vue 
vifîoD en dormant, que il raconta lendemain a 
Berulphe. Il luy fembloit que il efloit a lautel 
faim Martin , & celebroit le précieux Sacrement du 
Corps & du Sanc notre Seingneur : en ce point 
Ji rois Gontians enlroJt en leglife, ^ connnandoil 
(■ la genl «pie il preiffent Berulphe, qui fefloit 
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ahers a la paile de laute), et que il le fachaÛent 
hors du monftier a force : il laiffoit fou office a 
faire, & fe mettoit au deuant du Roi, & le tenoit 
que 11 naproctiat de hiy : mes cilz lairToit la paile, 
& fuvoit de ca &. de la en grant doubtance. Li 
Ârceuefques qui moult elloit dolens, luy faifoit 
figne que il fc tenJA a la paile de laulel. En ce point 
fefuelUa faiiit Grégoire. Quant il ot cefte viCoo 
racontée, Berulphes luy refpondi que fa penfee 
Tacordoit bien a ce fonge. I^rs li demanda fains 
Gregoites de fon propos, & que il beoil a faire: 
« ie bee , dit il , ad ce que fe li rois Gontraiis me 
\ouloit facbier du monftier a force, a tenir le paile 
de ceft aulel a vne main , & a lautre occijre toi & 
tous tes Clers. « En ce entendi bien fains Gi'^oires 
que i! auoit le deable ou corps qui ce luy fai: 
dire. 

Ne demoura pas longuement que la chofe 
menca ainflî comme U Arceuefq*ies lauoit veuc 
reuelation, queli Rois lift quérir vnbomnie qui par 
fon art & par fa malice feift tant, que il le Irailit 
bors du monftier, & (|ue il luy amenafl lie, on 
que il loccifift. Vns telz bonis, qui ot nom CUu- 
dies, fe pour offri au Roi, 6c luy dift que il auoit 
trouue bon procureur pour fa befoingne. Li Rois luy 
promift grant loyer, fe il pooit ce faire. A tant fen 
parti &. vint a Berulpbe, & luy iura par Dieu & 
par fes Sains que il ne trouueroit nulz qui miex 
luy peuft, ne voulfift aydier enuers le Roi que il 
feroit. Le malicieux penfoit bien que il ne le pooit 
miex deceuoir que par fon faux feremeni : cîlz le 
crut, qui cuidoit que il deift voir pour le ferement 
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que il luy auoil fait. Beriilplies le fenioiit leude- 
main pour mengier auecques luy : aprez mengier 
faterenl efbatre parmi laiftre du monftier. Clau- 
dies le commença forment a hlandir de bêles pa- 
roles , &. a prometlre par feremenl famour & 
quaoques il porroit faire ; & puis luy demanda fe 
len poutToit point Irouiier de très bon vin, que 
• Toleptiers en beuft. Berulpbesluy dift que volen- 
tiers len donroit de 1res bon, mes quil allendiA 
,quil full aportez de fon boflel. Par fes fei'gens en- 
uoia qnerir de ce bon vin , ù que il demouia feul 
de fa mefuie. Quant Claudies le vit tout feul, il 
tendi fes mains vers la cliace monfeingneur faint 
Martin, & àiA ainffi : « Saint Martin bon Confef- 
ifeur noflre Seîngneur , ie te pri que ie puiffe en- 
core vcoir ma femme & mon filr. » Aprez ces pa- 
roles il lacba lefpee , & courut fuz a Berulphes : li 
vos des fergens Claudies, qui ces paroles enteudi , 
lailli auant âc embraca Berulplte qui ia elloit 
naurez, & le gela tout enuers. Claudies, qui lefpee 
lint toute nue, H trefperca les coftez : li autre fei- 
geut laillirent de toutes pars, tant luy getereul 
coux defpees & de iaueioz, que il locciftrent en lu 
place. Claudies qui en luy mcifmes fe fenti coupa- 
hles delà très grant Irayfon que ilauoit faille, fen- 
luy a garant a la celé duii Ahbe : bleciez elloil ou 
code, &. anoit vu des pouces perduz : a labbe pria 
que il le receufl en aucune repollailie luy & fes 
lîer{;ens. 

Quant la niefnie Berulphe furent venu, & il 
oreni Irouue leur feingneur occiz, il coururent 
aprez Claudies : la maifon labbe , que tauoit recelé , 
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auironnerent de toutes pars : bien apareille 
eiloient darmeures : glaiiies & iaueioz lancèrent 
par les feneftres : deux. Clers, qui Iiiys ouurirent, 
en tirèrent liors Jeur Abbe a grant peine. Cil qui 
par dehors eftoient Ce ferirent ens, quant il virent 
luys oiiuert ; Claudies cercherent tant quil le trou- 
uerenl delTouz vn lit, luy 6c tous fes fergens oc- 
ciftrent, puis fâchèrent les corps hors delà maifon. 
Leui- parent &■ leur ami les recueillirent, & les 
midrenten fepultuie. Neys li poure& li contrait, 
qui afilduement feoient ans portes de leglife, fu- 
rent fi couroucie de lomicide qui ot efte fais en 
laillrc, que il alerent aprez, fi coreinie il porrent, 
a ballons & a pîeri-es pour la honte du corp 
faint vengier. Li rois Gontrans fu premièrement 
courrouciez de celle chofe iufques a tant que il ot 
la vérité fceue. Cil a qui li Rois ot donne les pof- 
feflions & les meubles Beruiplie, rauirent tout, 
& priftrent fi rez a rez, que il laifferent fa femine_ 
en grant pourele. 

CE Comment Gomlonut enuoia ses mes- 
sagesau roi Contran, ^comment ilsaisi 
part ie de son i-oyaume. chap. xxv. 

|n lan xxini.* du règne Contran & x."' 
règne Childebert, li rois Gontrans afTeff 

I bla fon oft de par toutes les cites de Ton 
royaume, & vint contre Gondoaul. Cil Dorlenois 
& cil de Bourges alerent fuz ceulz de Poitiers qui 
ia eftoient fouftrait de la feaute le Roi : tant les 
conftraindrent que par force les firent venir a 
fobedience aufïi comme il eftoient deuant. Mouli 
eftoient efmeu contre leiiefqne de la cite & enla- 
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lente de hiy faire vilenie : mes il leur donna vn 
calice dor qui eftoit en leglîfe & pai- ce delîura il 
foi mefme dexil 6c le peuple de clietiuoifons. 

En ce point venoit Gondoaut a Poitiers, raea 
quant il fceiil que li os le roi Goniran ellnit la, 
il retourna a Agolefme : la le receurent honnora- 
blement li Euefqiies & li Baron. Quant il les ol 
merciez, il retourna vers la cite de Pierregori, & 
pour ce que li Euefqiies ne le recul pas en gre & 
en faveur, fi comme il luy fembla , il lafola laide- 
ment, & luy lia affe/. de perfcculious. De la mut a 
aler a Tholoufe, mes auant enuoia il aucuns de 
Ces cheualiers, &, manda a leuefqiie quil venîft a 
lencontre de luy. Li Euefques qui Manulphes oi 
Dom, affembla le peuple de la cite & les admon- 
Defta tant comme il pot, que il fe lenilTenI vigue- 
reufenient contre luy, que il ne rencheyffent par 
auenture en autele fubiedion comme il furent ia 
defîbuz Sigulphe. Puis leur dift que bien leur de- 
iloit fouuenir du duc Défier de in cile, qui tant de 
maie auenture fouffiircut ibuz luy, quant il les 
requifl dautel cliofe. Par telz paroles les enortoil 
a contrester Gondoaut : mes la paour de loft qui 
fuz eulz venoil , les admonnefta des portes ouurtr : 
ainlfi recurent donques Gondoaul en la cile. Li 
Euefques, qui auec luy meuga , commença a par- 
ler en ylel manière : « la foit ce, dit il, Gon- 
doaul , (]ue tu affermes que tu foies fîlz le roi Clo- 
tbaire, & que tu dis que tu doyeauoir le royaume, 
trop nous fenible for! cliofe a parfaire ce que lu 
as cncommencie. » Gondoaut luy ref|>ondi ; « le di 
que ie fuy fil/. Clotbaîre, & comnie iaie ia vue 
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partie du royaume conquis, ii comme il appert, 
quant ie araî la cite de Paris prife, ie établirai la 
le lîege de mon royaume, la, dift li Eueftjues , fe 
Dieu plalll, ce nacompliraz, ne ad ce que tu dis 
nauenraz, tant comme il \ ait hoir de la lignie 
royal. » Quant H Euefques ot ce dit, Mommoles le 
feri de la paume parmi la face, & puis luy dill : 
u Mauuais Euefques nas tu pas honte de parler li 
outrageufement a noftre feiugneur le roi Gon- 
doaut. n Quant li dux Detiers fceut que li Euefques 
ot admonnefte le peuple contre luy, il le bali & 
le fift balre de ballons & de poins, les chofes de 
leglife raui & faifi , vne corde luy lia ou col, puis 
lenuoia en exil. 

Li François, qui deuani étiolent efmeu contre 
Gondoaut, vindrent, iufques a vn fteuue qui a 
nom Dordonne, fanoir fe II orroient de luy nulle 
Douuelle. A luy feftoit aconipaingnez Galdons li 
chambelans Kigondc tille le roi CLilperic, U dui 
Deliers, Mommoles & Badaftes & Sagittaires, a 
qui il ot promife leuefcbie de Tlioloufe : tuit cil 
pftoient fi Irespriue& tout eftoit ordene & fait par 
leur coiifeil. Lors eniioia Gondoaut a fes amis qui 
demouroient en la fouueraine France , ce font les 
parties qui fout de la cite de Reims iufques a 1m 
cite de Mes, epiftres leur enuoia pai' deux Clers 
defquelz li vns qui eftoit nez de la cite de Caours , 
prift les lettres que il porloit , il les mift ou par- 
font fabliau dunes labiés de fuft , puis les couuri de 
cire par defl'uz, pour ce quelles ne fuffenl trouuees 
qui chercbier les voulfift ; mes cefte cautele leur 
valut petit, car les gens le roi Gontran priftrent 
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luy & fon co m pain g non : toute la caufe de leur 
*oye recognurenl, pnis furent mis en prifon. 

A la cite de Boiirdiau\ vint Gondoaiit : li arce- 
uefques Bertrans le reçut moult volentiers : la de- 
Biora De fcei quans iours. A larceuefque Bertrans 
demanda vne heure par quel cliofe il feroit fi fenrs 
que il ne peuft eftre furmonte« de fes ennemis. 
Vns de fes familiers luy refpondi que vus rois Do- 
rieotauoit heues plufeui's fois victoire de fes enne- 
mis , tant comme ii portoit les reliques faint Serge 
le marlir, liées a fon col ou a fou bras. Lors de- 
manda il qui auoit les reliques de ce faint marlir. 
Li arceuefques Bertrans luv refpondi que vns 
marcheans Dorienl demouroit en la ville, qui 
aitoit nom Eufrones, Il auoit de la ces reliques 
aportees : tne chapelle auoit faille en fa maifon, 
en quoi il les gardoit en grant reiierence :& entre 
les autres miracles que noftre Sires lift pour luy, 
en fill il vn qui bien fait a remembrer, car la cite 
■rdi , & la chapelle not garde, Li arceuefques &. li 
dux Mommoles furent la enuoie pour les reliques 
quérir. Au marclieant dîftrcnl que il eftoîent la 
enuoie de par le roi Gondoaut pour quérir les 
reliques faint Sei^e le martir que il auoit en garde, 
Eufrones H marcheans leur refponji : o Seigneur, 
ie vous pri que vous ne me Irauaillez qui fuy 
Tielz, & debrifiez, & que vous ne me facîez force 
& vilenie, fi vous donrai c. hefans dor, & vous de- 
'■ portez de cefte cliofe •■ : il luy refpondirent que 
fil en donnoit ce, il ne feu deporleroient mie. Li 
AfYieuefques regarda amont, li vit vne philalliiere 
qui pendoit a la paroit : maintenant fift drecier 
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vne efchiele amont, G commauda a fon dyacre 
que il inontaft amont pour attaindre les reliques. 
Quant il fti araon monlez, vne fi grant paour le 
prilt que cil qui aual eftoient , cuiderent que il 
chayt tout iiis. Touteuoies prift la phllatiere & la 
lendi a Mommole qui la reçut comme prcfump- 
cieux : le vailTel ouuri a fon coule], 6c départi les 
reliques en trois parties. Li fains Martirs monllra 
lors vu pou de fa vertu , fi que vue Ires grant paonr 
enuaiti tous ceulz qui la efloient,Ii que il fiireul 
merueilleufement efpoanle : les reliques faillirent 
en loing deulz, &l fe perdirent, fi que iiulz ne les 
pot veoir. Tuit fc cliangierent en oroifon, & com- 
mencèrent a plourer, meifmement Eufrones li 
vieiilars qui moult fe doloit de fon dommage, & 
de ce quil eftoil defpoillez de fi précieux, trefor. 
Soudainement apparurent les reliques delez euk : 
Mommoles en prift vne partie, fi fen tournerenl a 
tanl. Li Martirs nionllra bien que ce que il auoieul 
fait ne luy plaifoit pas, car il ne voult onqiies 
aydier a celuy par qui Tes reliques eftoient oftees & 
orent ainffi efle traitïes. 

Ces meiftnes meffages enuoia Gondoaut au itii 
Contran : il leur commanda que il portafteni 
rainfeaux doliue félon lancîenne couflume de 
France, pource que luit fceuffent que meffages 
fuffent, & (|ue on ne leur feift nulle vileuDie; mes 
il ne fecontindrent pas fi fa£;ement comme mellier 
leur fuft. Car il raconlerent auant au peuple h 
caufe de leur voye, que il fuffeni au Roi prefenle. 
Quant dcuant luy (nrenl venu, il leur enquift qui 
il eftoient, & qui les auoit enuoiez a luy. I^curbe- 
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btngae raconlereat loiit ordeneement , que mef- 
fage efloient leur feîngnriir le lilz le roi Clothaire , 
comme il difoit, qui Iny inatidoit quil hiy deli- 
Brail fa partie du royaume fon père, & fe ce ne 
vouloit faire haftiuemeut, bien fceuft que il cn- 
treroiten la terre a graiit force, & galteroit te pays* 
faiUroit les citez & les chailiaiix : car eu brief 
lemps aroit grans os affemblez,^ fcnz le peuple 
Dacquitaine, qui a luy fe leaoit, atteudoit il granl 
fecours du r^ne Daullrie & des plus puiffans Bâ- 
tons du royaume Childebert. Aiiiltî refpondirent li 
leflage a la première demande que li Rois leur 
ft. Lors commanda il que il fuffeut eftendu auffî 
nome feur cbeuaux de fuft & balu bien longue- 
lent. Cilz commandemens fu fais contre raîfon & 
tonlre franchife de la légation que meffage ne 
^iuent auoir mal, ne bien oyr. l'uis recogiiurent 
jue Rigonde fille au rai Chilperic & Manulphes 
çaefques de Tlioloufe eftoîent enuoie en exil. 
■' Lors commanda li Rois que il fuffent rais en pri- 
fon , & que il Tuffent garde iufques a lautre au- 
dience. 
Ci finr If. tiers Liure ths i>ians Croniques Uc France. 
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prcz ces chofes li rois Gontrans 

manda au rni Childebert fon neueu 

que il veiiift au parlement qui ot 

elle pris par commun acort. Li 

rois Childeliers vint o grant plenle 

degenl & defes Barons, & li rois 

^ontraos daiilrc part. Quant li parletiiens fu af- 

nblez, iiroisGontrans commanda que li meflage 

[Gondoaut fiiffeiit amené en la prefence de tous. 

ors leur fu il commande que il raconlanent leur 

fïnefrage , ainffi comme il auoient fait deuant. 

Quant lout lorent par ordre récapitule, plus y 

EjUnuiterent tant que Goudoaut auoit faifi tous 

Iles Ircfors que li rois ('liilperis auoit donne a Ri- 

^nde fa fille en mariage, quant ii la doubt en- 

itoierau KoiDefpaiogne, & que il auoit dit aucune 
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fois que îl elloit retournez en France des parties 
Dorient par lenortetnent Gontrau Bofon. Et quant 
ii recognurent aprez que H Baron du royaume 
Childebert fauoient bien toutes ces chofes , Ii 
duy Roi cltayient maintenant en fourpecoD , & 
fe penferenl que pour ce neftoient pas venuz a 
ce parlement aucuns des Barons du règne Chil- 
debert. 

Lî rois Gonlrans tendl a fou neueu vne lance 
quil tenoit, & lui dift ainffi : « Biaux 1res dous 
niez, par ce ligne peus lu fauoir que lu regneraz 
aprez moi en mon règne, ie te baille le pooîr & la 
feingneurîe de toutes les citez de ma terre, & 
weil que tu en ordenes & faces tout a ta volente 
comme des tiennes : fi te fouuiengne bien quil na 
demore que toi & Clotlialre mon autre neueu de 
toute noftre liguée, n Quant il luy ol ce dit deuant 
tout le peuple, ii le tira a vne part en confeil pour 
luy parler daucunes chofes ; moult luy pria quil 
ne reuelall a nulhiy ce que il luy diroit. Lors leii- 
troduit il & enfeiugna a qui il fe deuroit confeiller 
de fes befoingnes & de fon royaume gouuerner, & 
lequelz il ofteroit de fon confeil , & efquelz il 
fe fteroit de garder fon corps & fa fante. Puis luï 
dift que il fe gardait des agueiz & de la malice 
Bruiielieul fa mère & de Gilou Arceuefque de 
Reims, qui elloit pariures & delloyaux. Quant Ii 
parleraens fu fuiez, & il orent traitie & ordene 
des befoingnes, il fafliftrenl au mengier. Et tant dis 
comme Ii barnages feoîl aus labiés, Ii nobles rois 
Gontrans commença a parler aus barons & aus 
cheualiers, & leur dit en tele manière : o Seigneur, 
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.noble Prince du royaume de France, ievouspri fit 
tequier que vous portez foi & Iioniieur a mon ne- 
veu, qui ia efl hoirs du royaume de France, fie ap- 
,pert bien a fon affaire que il doye venir a giant 
cbofe, fe Diex luy donne bonne vie : ue laiez pas 
en defpit comme enfant, mes honorez le comme 
Seiiigneur. » Lors luy rendi il toutes les citez que 
lônpereol indis tenues. Congiepriftii vnsa lautre, 
fi retourna cliafcuns en fon règne. 

Tant dis comme ces chofes auindrent , fu la for- 
'Inoe Gondoaut muée en vn autre point, car li 
dux DeGers , Mommoles , Bladafles, Galdons St. 
Sagittaires, qui a hiy feftoienl alie, le guerpirent 
puis , fi comme vous orrez ci aprez. En vne cite fe 
IIDÎftqui efl nommée [Comminges],oultre lyaue de 
^Gironde, fietfuz le coupetdune haute montaingne 
ta loing de toutes autres. Au pie du mont fourt 
yne fontaine, pardeffuz ell vue haute tour fermée, 
qai deffent les citoieos de leur ennemis, quant il 
defceodentparvnevoye pour quérir lyaue, ou pour 
leur beftes ahuurer. Le peuple de la vilte decut 
par tel barat, que il leur dift à. confeilla que il 
portaflenl leurs biens amont fit en leur forterefce 
pour leur ennemis qui la deuoient venir : ainiïi le 
Srenl comme il leurloa. Puis leur fift il entendant 
Hue leur aduerfaire venoient , &. efloient ia auques 
prez, fit que bonne chofe feroit que on ifîîft con- 
tre eulz que il ne fulTent laiens foudainement afdz, 
^ant luit furent hors iffu , il boula hors leuefque 
|ela cite, & ferma moult bien les portes : aprez fap- 
"eUla de la deH'endre entre luy fit fes gens, qui 
iens efloient en garnifon. Comme efl auuglee ta 
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penfee humaine & mefcoinle des chofes qui font 
a auenir. Car il fu puis tele heure que il fu gelez 
auffi de la cite, que il vouICil que il eiift ceulz 
que il aiioit boulez hors & trichez, & ceulz dége- 
lez que il auoit laiens receuz, car ceulz le trayreot 
faufTement lesquels il cuidoit que il fulTent lî vrai 
& loial ami. 

C. Comment Gondotiut fu assiz en la cite 
\({e Commirif^es^, ' cba^p. il. 

Ji commence la manière comment Gon- 
doaut fu afllz en la cite. Li rois Gontrans 
luy euuoia vnes letres ou nom de Bi-une- 
heut qui luy maudoil, li comme les lettres fain- 
gnoient, que il departiil toutes les gens que il 
auoit aHemblez pour oftoier, & que il alaft a Boiir- 
diaux pouryuerner: aiiirii le Tift, comme les lettres 
le deuiferent. Quant li cheuetain de loft le roi 
Gontran, quifeftoient logie fuz lyaue de Dordonne, 
fceureut que Gondoaut ol palTe le fleuue de Gi- 
ronde, il priftrent des meilleurs cheualiers & des 
plus hardis que il euJTenl, puis ordenerent com- 
ment il palTeroient a no lyaue de Giroude. La 
furent aucun noie, pour lyaue qui eftfort & i-oide, 
& il eftoient mauuaïfement monte. Mes quant il 
furent de laulre part arriue, il trouuerent grant 
plenle de mulz & de chenaux chargez dor & dar- 
gent & dautres riclieffes que leur ennemi, qui 
deuant eulz fenfnyoient. auoient laifTce. A lautre 
partie de loft qui eftoil demeurée, les enuoierent, 
puis cheuauchereiit aprez Gondoaut au plus loft 
que il porent : ou terroer Dagen vindrent, ou 
monftier faint Vincent cuidierent entrer, mes cil 
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du payz qui leur meubles y aiioient mis pour ga- 
rantir^ leur fermèrent les portes. Maintenant bou- 
lèrent ens le feu, & les ardirent, puis rauirent 
quaiique il en porent trouuer fî comme crois, 
calices & aoui'nemens dauLet : mes tantoft furent 
pugnî de la vengance noftre Scingneur, car li vn 
orent les mains arfes du feu denfer, li autre deue- 
Doient hors du feus, li autre foccioient a leur 
propres mains. Li aucun qui pas ne furent pugnî 
pour ce, par auenliire que il nauoient riens mef- 
&it au martir, vindreut deiiant la cite ou Goo- 
doaut&li iien felloient mis. Aus champs tendirent 
leur lentes, le forbourc & la contrée dentonr 
ardirent & gatterent premièrement, mes aucun 
qui furent ardant & conuoiteux de courir en 
proie, fefloignerent plus des autres que mellier 
ne leur fuft : car aucun furent pris aucun occis 
de ceulz qui gardoieni les villes voilînes. 

Quant la cite fu aflife, aucun qui plus eftoîenl 
hardi que li autre, montèrent fuz vne montaingne 
qui prez de la eiloil : lors commencierent a lai- 
dengier Gondoaut par telz paroles : u O tu Ballo- 
mires, dont te vient tel prefumption, que tu te 
fais Roi appeler : pour telz beubans & pour telz 
outrages te firent li Roi de France tondre, & le 
dampnerent & tenuoierent en exi). Cheliz mau- 
vais, refpon nous, & nous nomme ceulz qui font 
en layde, & qui le font tel chofe faire. Ne peut 
cftre que tu ne foies pris prochainement, (1 feraz 
pngni & tourmentez par ton orgueil. » Pour telz 
vilenies & pour Cemblables ne fefmouuoit de riens 
Gondoaut, mes il difoit en gemiflànt que bien 
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luy fouueiloit des vilenies que fes pères Iny auoit 
failles, & que d prochain lauoienl fenz raifon 
exil le de fon pays. Des eftranges eiloit receuz en 
amour & en mifericoide : & fi procliain le haoient 
comme fî mortel ennemi : quant il eftoit en 
eftranges terres, li Prince & li Roi luy donnoient 
grans dons & grans richeffes , dont il eftoit amez 
de lempereur de Conftanlinoble, quant Gontrans 
Bofons ie decul par fes fallaces, « U me Irouua, 
dill il, en Conftanlinoble, quant il aloit en leru- 
falem en pèlerinage : ie qui eftoîe curieu\ de mon 
père & de mon payz, luy demandai de luv & de 
mes frères & de leftat du royaume. Lors me ref- 
pondi il ainffi : Tu me demandes de ton père , ie te 
di que il & li frère font mort, a peines en y a iJ vti 
tout feu! en vie : (ionlrans eft tousfeutz demourez, 
& vn fien petit neueu qui fu filz le roi Sigebert. 
Lors Iny dis ie , biaux dous amis, que me loes lu 
que ie face, Adont me loa il que ie retournaite ea 
France, & me dift que li François me defiroient 
moult, & que voleiitiers me bailleroient le royau- 
me, &. meifreiement cil du royaume mon neueu 
Childcbert, pource que il nauoit pas fens ne aage 
du royaume gouuerner. Vous donques, biau Seio* 
gnenr, qui bien poez fauoir que ie fuy voftre 
Sire , oftez donques le fiege dont vous mauez 
encloz en cefte cite , & failles tant que ie puiHe 
anoir la pais & lacordance le roi Contran mon 
frère, n Quant Gondoaul ot ainfli parle a ceiili 
qui fuz la monlatngne eftoienl, il le commeu- 
cierenl a maudire & a menacier & Inv lancèrent 
dars ^ ianelo/ dedens la cite, 
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C Cummpnt Goruioauzfu tta/iizcie sa i^ent 
(5* liurez es inains ih ses ennemis. 

CUAP. III. 

uiiise ioiii'H aiiuit ia que il auoieut la cite 
affife : Leudegefilcs l'reiio/ & Coniiefta- 
i)les , que H rois Gontrans auoit fait 
meflre & clieuetaiii de loiil loft, commanda que 
Jep approctiafl les tourniens & les engins pour les 
murs crauenter. Cil engin eiloient fait en la ma- 
nière de chars couuers de grans enlablemeiis de 
gros fuz & de claies par deiTuz. Dedens efloient li 
mineur qui croufoieiit les murs & les fuiidemens : 
mes cil inftriimenl leur valurent pelit , car cil de 
dedens qui forment fe defTendoienl , leur lancoient 
grans merriens a^uz & grans pierres pefans, dont 
il refrenoient leur efTors. Ne li moulon iieftoienl 
pas moull conuenable, pour ce que on les pot Ic- 
gierement ardoir, car il leur lancoient meifme- 
ment foulfre & pois boulant &. huche feiche tout 
ardant , fi que cil dehors nofoient plus aprochier. 
Toute iour dura li paleteyz & li afTaui: en tele ma- 
nière. Lendemain fe |mni'penferent cil dehors 
comment i) pourruiciit ceulz de dedens greuer. 
"Vn moult grant affembicmeni firent de verges, 
de rainfiauv âc darbres pour acmplir la valee qui 
moult eftoitparfoude : mes eti >ain fe Irauaillereni 
pour la valee qui Irop elloit grant, & pource que 
cil de lu fortereffe leur lancoicnl pierres &. feu ai- 
dautli durement que il ne fofoienl prez aprochier, 
Leudegcfites vit hjen que leur elfors eftoit vains, 
& que pour nient fe traiiailloîeni : lors le puui- 
peufa il comment il les pinnroil deceuoirpar traj- 
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fon. Moramole fift appeler pour parler a luy priuee- 
ment : lors le commença il a blafmer 6c a reprendre 
de ce que il auoit laiflie le roi Gonlran, qui tanl 
eftoit mifericors & débonnaires, & feftoil allez a 
vn félon tirant, n Que demeures tu tant, dit il, 
aten tu tant que la cite foit prife,& que tu pcriffes 
par la deferte, renie toi de luy , & relorne a ton 
droit feingneur , car il fera pris en brief temps , & 
pugniz félon ce quil a defferui. v Mommoles ref- 
pondi que volenliers fen confeilleroit : arriéres 
retourna, fî appela Sagittaire & Galdon. Car Bla- 
daftes qui fe doubtoit que la cite ne fuft prife, 
boula le feu ou monflier , & tant dis que li autre 
eotendoient au feu dcflaindre, il fenfuy repofte- 
ment. Auecques ces deuz appela Mommoles vn 
bourgois de la ville qui auoit nom Rariolphes, & 
viuoit de fes biens qui eftolent grant, car il 
eftoit moult ricbes homs. Puis leur monftra com- 
ineiit leur chofes eftoient eftablies en félon lieu, 
& comment il eftoient bayneux a toutes gens, 
pour ce que il auoient fait Roi dun tel homme, & 
feftoient a luy foufmis, ia foit ce que il ne fauoient 
dont il eftoit nez. A la parfin leur adnionnefta que 
il acqueriffent la grâce de fortune qui fî leur 
eftoit contraire , & que fe cil leur voloît donner 
feurte que il ni perdoient vie ne membre, il leur 
rendroienl la cile qui la eftoit au prendre, & te 
faulx Roi a qui il feftoient alie. Ad ce facorderenl 
tuit. Mommoles fift faiioir a Leudegefile que il ve- 
nift parler a luy ; lors luy raconta ce que il auoit 
trouue en fon confeil, & que bien luy plaifoit 
cefte chofe & a fes corapaingnons. Leudegefilcs 
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loa moult leur fens & leur pourueaoce de ce que 
il auoieni tel confeîl heu : feremenl leur fifl que il 
leur ayderoit a fauuer leur vies vers le roi Con- 
tran, & fe il auenoit par auenture que la volente 
le Roi durait auques longuemeut eu ire cnuers 
eulz, il Jeur promill quilles enclorroil en vn 
monAier iufques a tant que li mautalens le Roi 
liift refroidiez. 

Mominoles, qui par tel malice fu deceuz, fen ala 
«Gondoaut, âtluy didainfii :« Tu as bien efprouuc 
<]ue îai tous iours elle loyaux enuers toi, & que ie 
tai ferui de bon cuer & de penfee entérine. Si le 
peuz lauoir par ce que îe tai tous iours donne bon 
confeil & loyaux, & me suy conibatuz contre les 
ennemis, & tant domme lu as vfe de mon confeil, 
tes chofes te font \enues en profpcrite : aufii grant 
talent ai ie encore de toi confciller loyaument 
comme ie oi onques, car lu las bien vers moi def- 
ferui. Si te di ore celle cliofe, pource que ie en ai 
parle a nos aduerfaires qui font la hors, pour 
. eflaier quel courage ils ont vers nous ; mes de tant 
comme ie en puis apparceuoir, il nontpas inale 
Tolente vers loi, ains dient que il refmerueillent 
moult pourquoi tu fuis & cfchiues ainlïi ton l'rere 
le Roi, & cuidenl encore que ce foit pour ce que 
tu ne veulz pas defpuler a ceulz qui fceuent la 
généalogie de ton lignage, pource que tu ni ez 
pas certains , li ne veulz venir en la prefence de 
ton frère qui volentiers te verroîl. Se tu veulz 
dooques oyr ce que ie le dirai , ie te lo que tu ailles 
au roi Contran ton frère aiiecques eulz & auec- 
qiies moi, li te mettra/ hors de cille foufpecoii , & 




a8o QUA BT LIVRE. 

croi que ce te fera caufe de ta pais & de la fante. » 
C Comment Gondoauzfu tuez: & comment 
cil, qui tauoic.nt trahi, furent occis. .^H 

CH AP. itli. ^H 
ndoaiit qui bien fapparcut qiiil ne fc^^ 
1 difoit ainfi fors que pour luy deceuoir, 
luy refpoudi en tele manière : « le, dit il, 
deguerpiz iadis ces parties contre ma volenle, & 
men alai en Europe par vous & par vos admoa* 
neftemenz. Mes touleiioies ai ie tous iours vos par- 
ties fouftenu en bonne volente & en bonne foi. El 
ia foit ce que la defloyaute foil aperte de celuy 
qui en ces parties me fift retourner, en ce quil feu 
dft fuyz, & ma laiffie en tel péril, & par deffuz lont 
emporta il vne partie de mes Irefors : ie vous ai 
tous iours amez comme mes frères, & comme ceulz 
de qui iauoie bonne opinion & bonne créance que 
vous fuffiez garde de mon corps & de ma fanle. Se 
il ed donques ainffi que vous autrement le weillez 
faire,que vous me weillez deceuoir&lraliir, comme 
ie aie mis en vos mains mon corps, ma vie, & mes 
richefies , cilz qui fcet & cognoît le fecret des cuers 
des hommes, vousauertiffe, & vous doinl enipefche- 
ment que vous ne puiffiez ce faire, n Quant il ot ce 
dit, il leiu- ollroia que il fercourroit aus tentes de 
leur ennemis aueceidz. Mommolesluvdît lorsque 
il ni alaft pas fi orguilleufcment , ne aind pare, & 
quil luy baillafllebaudredor que ilauoit ceint, que 
il luy auoit iadis donne, & ceiniitl le fieii , qui pas 
neftoit fi riclies, ne fi refplendifans. « En ce, dit 
Gondoaiit, pert il bien ta deQoyaule quant lu me 
demandes ce que mas pieca donne, & que iaî 
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I heu iufqiies a orendroil. » Li (raytres liiy refpondî 
• que pas ne fe doublai, que en nulle manière il ne 
lie boiferoit. A la porte vindrent aiiiffi parlant : la 
jes altendoient leur ennemis, lîofons & Bollons, 
Qiieins de Bourges, a grant coinpaingnie de che- 
valiers & de fergens bien arnieit & bien apareillez. 
Jlommoles (ift les porles ouurîr, Gondoaut leur 
^liura, puis retorna en la cite, & Hil les portes 
[teferiner. 

Quant Gondoaut vit que li Hen lorenl ainlli 
■alii & liure es mains de Tes ennemis morlelz , & 
portes de la cite fermées, & fe vit fenz efpe- 
«nce de retour, il leua fi.-s mains vers le ciel ea 
ans gemifTemcns & en grant doleur de cuer, & 
ria no(li-e Seingneur par telz paroles : » Diex qui 
t iugierres pardurables & vengierres des inno- 
ns, a qui tout fecre) eft reuele, a qui la tricherie 
t nnlluy ne plaid, qui pas ne te délites en la 
oifdie des mauuais, foies vengierres de mes in- 
•es , & retourne les las de deceplion en ceulz qui 
sont trahi & liure es inaîns de mes ennemis. » 
lant il ot ce dit, il garni fon front & toul fou 
opps du fignede la vraie crois. A tant le menèrent 
s herberge», aufli comme vn autre prîfonnier. Il 
Muoieot pas encore pafTe vn haut tertre qui aperl 
Wrdefluz la cite, quant Bollons le boula roide- 
lent, que il chay fuz fou vifage, & rooula de ce 
leîrme cnp en la valee qui moull eftoit parfonde. 
juanl il fe fu redrecicz, il ol leue le cliief contre- 
lonl pour regarder, Uofons luy lança vne pierre 
t le feri parmi le chicf , fi que il lefceruela loul. 
iclie/ fu coiilremonl parmi le.s piez a cordes ; le 
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haubert que U auoit veftu luy defpoilleren t , & ia 
foit ce que î) fuft moi-s, ti le trefpercerent il en plu- 
feurs lieux de glames & defpees : puis le tireut 
trayner parmi loft , aiiffi comme \n miirlrier. 

Mommoles li Iraytres, qui en la cile fu retour- 
nez, prift tant dis tous les trefors Gondoaut , & les 
repoten vn fecrellieu&diuers. Lendemain ilouuri 
les portes de la cîle a ceulz qui dehors eiloient : 
lors firent (i grant occiQon , que il nefpargnoient 
ne homme ne femme, ne pelit ne grant, fi ciloient 
fi enrage & Ci eiicharne en loccifion , quil occioieot 
les Preftres qui celebroienl aus altlex. \ la parfin 
boutèrent il le feu parloul, & ardirent la ville & 
le remenaot du peuple, qui par aucune auenture 
eftoit efcliape de la mortalité. Li dux Leudegeiiles, 
qui de loft eftoit clieuetains, ol ia mande au roi 
Gontrau quel fenteuce il donroil de ceulz, qui 
leur Seingneur & la cite auoient Irayz : & il luy 
remanda que il ruffeiil occis, fi que celle coullume 
fuft oftee du royaume de France, adfin que li vus 
tiransnaidaft a taulre encontre fou Seingneur. Gai- 
dons & Kariolphes, qui ce fceurent, fenfuîrenL 
Quant Mommoles vit que aucun couroienl aus 
armes parmi loft, il fapparcut bien que ce eftoit 
pour luy, & que ou luy vouloil courii' fuz : droil 
a la tente Leudegefiles feufuy, & commença a 
crier que il gardaft bien le ferement que il auoîl 
enuers hiv. Leudegefiles luy dit , quil iftroit bots . 
& quil les feroit tous tenir en pais. Lors mit vu 
des piez Itors du tref, & -fit ligne aus fiens que il 
occifilîent Mommole & leucfque Sagittaire. Quant 
il orent ce figne entendu , il l'appareillèrent de faire 
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Km coramaDdeineiit : mes Moaimoles commanda 
fes fergens, dont il auoil aucuns auec liiv , que 
I defTendilTeut lentree du paut^ilioii iufqiies a tant 
gue il fuii armez : li vn en fin-eiil occis 6c li autre 
iMure, mes touteuoies defieiidirent il tant leur 
pef, que il fu armez. A luys du paueillon vint, & fe 
tre fes ennemis , (i verlueufement fe 
lefiendi que il les lift traire en fuz, & les enchaca 
■ieres. Mes il fabandonna trop, car il ifû du pa- 
illon, & fefloi^na de fa foilerefle, auironnez fu 
tde toutes pars, que il ne pot retorner, quant 
voult: tant recul de cops def[>ees & de glaiues, 
le il chay mort en la place. 

l,i euesques Sagittaires, moult grant paor auoit, 

I ^lant fe tenoit tous efbaliis, tant que li vus 

•y dift : D Euefques, que fais tu ci, aufii comme 

le hors du fens, pourquoi nccueuures tu ton 

ïef, & tenfuy au bois ifnelement. n Sagittaires, 

iïrauerti,couuri fa tefte, & fe mit a la fuite, mes 

s autres qui lappnrcut, courut aprez, & le ferî 

me efpee, li que il en fiil le chief voler a toute 

couuerture, Leudegefdes retourna en France, 

aprez ce que II ot expluilie ainfli, mes pource que 

il ne defiendi pas a fa gent que il fe teniffenl de 

tollir & de rober, il gaftereni tout le payz par nu 

il polTerent. 

<[ Comment Frrdegonde enuoia (guérir sa 
JUÏe qm estoU m i-xil : t; si parolr. de la 
Tomotion S. (Iregoire. ciiap. v. 

redegonde qui moult elioit a grant doleur 
& mefalfe de fa fille, cnuoin vn lien Se- 
nefclial, qui auoil nom Ciipancs, ]>nur 
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enquérir en quel point elle eftoit, & luy com- 
manda que il la ramenaO:, fe il pooit en aucune 
manière, Cîlz qui moult fe pena de ton comman- 
dement acomplii', vint a Tlioloufe, ou la damoî- 
felle demoroît en exil. En poure point & en grant 
hiimilile la Irouua : an plus coiement S*, an plus 
fagement que II pot, la ramena. 

Li rois Gontrans commanda que on luy apor- 
tafl les trefors Mommole, qui ainflî ot efte occis, 
comme vous auez oy : a fa femme en laifla voe 
partie par grâce, pource quelle eftoit noble & 
eftraille de haute gent. La fonime de ces trefors 
fu prifee a xxx. mille befans dor 6c ce. & l. m. 
befans dargent. Li rois Gontrans & li rois Childe- 
bers (es départirent egalment, (i en prift chafcum 
fa partie, mes il nen laiffierent onques riens a leo- 
fant Clothaire le filz le roi Chilperic. Li rois Gon- 
trans nen vouit onques riens retenir, ains départi 
loule fa portion ans eglifes &. en autres aumoînes. 
Lors Tu au Roi prefentez vns homs de la mefoîe 
Mommole, qui eftoit trois piez plus grans q* 
vus autres homs. 

INCIDENCE. En ce temps regnoit U rois Aiillit-, , 
ris fuz les Lombars. Lors fu fi grans déluges dyaw ' 
en la ten-e de Venife &, en vne autre partie de 
Lombardie, qui efl appelée Ligurie, 6c en mainte! 
autres contrées Dytalie, que len cuidolt que li 
giitns habundances dyaues neuffeni mes eflepuiii 
le temps Noe. Celle grant rauine dyaiie fut teleqiK 
li Tybres qui parmi Romme court, furmonU les ] 
mui-s de la ville, 6c porprift moult de régions du 
payz. Ce fecont déluge enfuy vne peililence, que 
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on appelé eqiiinaiitie : Le pape Pelage eflaintpre- 
niierement. Tant ferpandi & fiirmonta celle mala- 
die, que il niouroient a gratis monceaux par la 
cite de Romme. 

En ce point que il eftoient en celle tribulalion , 
MefGres faiiis Gregoîres, qui lors eftoït Dya- 
cres foiiz le pape Pelage & gardes des efcrîns & 
de la vailTelemenle de leglife , fu efleuz de tout le 
Gergie & de tout le peuple a la dignité. En leleflion 
& en lordiiiation des Apollres ne failloit autre 
chofe en ce temps , fors lalTenl lempereur de 
Conftantinoble, ne pas ne pooit on eflire qui que 
oo voulfiil fenz fon alTeut. Li fains lioins mef- 
fires fains Gregoires, a qui leledion qui de luy 
eftoit faitte , ne plaifoit pas, enuoia vues lettres a 
lempereur, qui Maurices auoit nom, moult tuy 
prioit que il ne falTentifl pas a leleétion , que li 
peuples auoit de luy célébrée. Mes li Preuoz de la 
cite lolli les lettres au niefrage, Se les rompi toutes 
en pièces, puis refcril a lempereur laffenlement 
du Clcrgie & du peuple. De cefle cliofe fu li Em- 
pereresnioultliez,pource que il ot bien trouue lieu 
& occalîon de bonorer fon dyacre, que il araoit 
de grant amour, & 11 lauoit en grant familiarité 
pour f« lainttee, & pnurce que il efloit fes com- 
pères. Lors commanda il que il fuft tantoA orde- 
nez. Sacrez fu donqiies H ufiiz ou fiege. Li fjlorienx 
oieflires fains Gregoires tant fu fages , & tant 
fu humbles en tous fes fais, que iî comme on peut 
(auoir par fes liures & par fes fainttes efcriptures 
que il compila, tlont faintte Eglife e(l enluminée : 
■uis Ton temps ne fu nulz qui a luy peuft eftre 
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comparezenfleurdeloqiience, en purtede doârine, 
& en fainllee de vie. 

En ce temps enuuoia Augullin, Mellice & letian, 
& autres prefcheurs de la l'ai xpiilieniie en la granl 
Bretuingne, qui ore eft appelée Angleterre, pour 
le peuple conneitir a la foi xpiftienne. Par iÎBi 
lettres les commanda au Roi de France & m) 
Prelas de fon règne , qui par la deuoient pafTer. À 
la prédication de ces preudes hommes fu deftruite 
lerreiir & la mefcreandife de la dilte contrée, & Il 
faintte foi femee & prefcliee. De cède chofe Otli 
fains lioms fi grant ioie , que il en fait mention ou 
Hure des Moralilez que il fift, & fefioit en noft» 
Seingneur du fruit de fes cuures, & dit ainfli : lU 
lengue des Bretons , qui ne fouloit faire autre 
chofe que bretonner diuers lengages , feftu(iîe 
orendroit en chanter Alleluya en loange de fiiD 
Créateur. 

f[ Ci dit de pluseun incidences qui en ce 
temps a ai fuirent. chap, vi. 

lau \\v. du règne le roi Contran (b 
I Mamraoles, li Patrices, occis en la cite ife 

I Sens par fon commandement , pource 

que il feftoit contre luy reuelez. Domnules & Gsn- 
dalmares Chambelens le Roi luy amenèrent & 
femme & tous fes trefors. 

En lan qui aprez fu, li Roisolloia en EfpaÎQgoe: 
mes pource que li airs fu celleannee plus deflrenipei 
que il ne fouloit, il en renmena fon oft fenz periW- 
tion de nulle grant befoingne. En lan aprez Leude- 
gefiles fu Senefchaux de Prouence. En ce meifises 
an reçut Childebeit vn filz,qui ot nom Theodebwt. 
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1 Bour- 



•■ En celle année furent fi grans crétin 

ne que les yaues des (leiiiies iffirent hors des 
lUx. Vns grans brandons de feu chay du 

pri tous ardans en grans efcroiz & en grans 
nnerres. 

Lï rois Gontrans enuoia celle année en Con- 
iDtinobie le conte Syagre pour reformer & pour 

Hioiiueler pais enuersLempereiir : ôt lors fe pena 
moult dauoir vne Contée par guille & par boifdie. 

K befoingne conunenca, mes il ne la poL mener 

-perfeâion. 
Leudeuigildcs H Rois Defpaingne mourut en 

tl)e année. Ricliaredcs fes Olz fu aprez luy Rois. 
Ed lan XXVIII. du règne le roi Gonlran , il oy 
tuuelles que li roi Cliildebers ot \ii enfant receu 

Ui ot nom Theoderic : de celle chofe fu moult 
it. l'ource le manda il & fa mère Bruneheut 
lil veniffent a luy en vn lieu qui auoit nom An- 
llaon. Son teftament renouuela, &. le tift lioir 
I toute fa terre. La furent prefent la femme &. la 

Breur Childebert , & maint Baron de France & de 
mrgoingne, pource que chafcuns fceut que li 
is Childebers deuoit auoir le royaume de Bour- 
lïngne aprez la mort le roi Contran fon oncle. 
Saracecbingues, Gontrans Bofons, Vriies & Ber- 

befroiz Baron du royaume Childebert furent en 
Ile année occis, pour ce que il vouloient le Roi 
itrtriren Irajfon. Leudefrois vns Dux Ualemaln- 
le ot le mautalent le rui Childebert, pource 
ifui il &. fe report que il ne lurt occis. Vns autres 

[Ui ot nom Vncelenes fu Duc aprez luy de la du- 

bee que il tenoit. 
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Tafliles tu Rois de Bauiere aprez Karibaut par le 
doi) le roi Cliildehert. \ffez loft aprez entra il en 
Eclauonnie a graiis os, la terre gafta & dellruU, 
puis retorna o grans viftoires & o grans praies. 
Cilz Karibnux fu gendres le roi Autbaire de Lora- 
bardie en tele manière comme ie vous dirai. Il 
auinl que il ala ou pays en guife de meffage ; fà 
fille Tbeudelinde vit ou palais, ([ui moult eftoit 
bêle, tant lui plut quil lama moult en fon cuer. 
Quant il fu retournez en fon pays, il la manda par 
fes meffages : & li rois A.utliaires la luy enuoia 
volentiers. 

Ricbaredes li Rois des Gotbiens nenfuy pas 1er- 
reur, & la mauuaife créance fon père Lenigilde, 
mes la droite foi de faintte Eglife que fes frères 
Ermenigildes auoit tenue. Baplifcz fu par les mains 
leuefque Leandre, puis exploita tant que îl fift 
baptifer tous les Gotbiens, qui efloient de la feâe 
Arrianne 6c les ramena a luntte de faintte Ëglife, 
Tous les Hures qui telle erreur conlenoient, fift 
quérir, puis les fifl ardoir en la cite de Thoulelte. 

Li rois Gontrans affembla fes os du royaume 
de Bourgoingne pour oftoier eu Efpaingne on 
XXIX.® an de fon règne : ou conduit le conte Bofon 
les liura. Quant il furent en Efpaingne entre,!! 
Gotbien qui leur pays defiendoient, en occiftrerl 
la greingneur partie par la négligence & perefce de 
Bofon : tant perdi de fa gent que a peines pot;fl 
lorner en fon payz. 
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C Comment la cote noslre; Seingneui- Ihe- 
sacrit fu Irouitee oullre mer en une cite 
qui esf dîtte Zaphas ^ aportee en Ihe- 
rusalem. c H a p. vit. 

xxx.^ an du règne Contran voia vne 

Inoiuiele par tout le i-oyaume de France, 
c)iie on auoit trouuec oultre mer la cote 
noflre Seingneur Ihefucrit que il ot veilue le iour 
de fa giorieufe paltion : lî eftoil celle meifmes dont 
Leuangile parole , fuz qui li tirant geterenl fort 
a qui elle feroit.pour la propiielie acomplir. De 
cefle faintte cote dift on que elle eftoit fenz cou- 
fture, & que Noflre Dame lauoit faitte de fes 
precieufes mains, mes lefcripture de Leuangile 
nen parole mie. Par vn homme Ai encufee qui 
auoit nom Symon, filz dun autre qui auoit nom 
laques : par xiii. iours fu conllrains auant que il 
la voulfîft enfeingner:& recognut que elle eftoit en 
vne cite qui a nom Zaplias, loing de Ilierufaleni , 
en vne huche de marbre, Gregoires Danlliyoche, 
Thomas de Iherufalem , lehans de Conftanlinoble 
Patriarche & maint autre Arceiiefque & Euefque 
alereni la en grant deuotion. Mes auant orent il 
efte eulz & tous li peuples en oroifons & en ieunes 
par m. iours & par m. nuis. Le précieux Sainduaîre 
trouuerent, fi comme cilz auoit dit, & le tranfla- 
terent en grant liefce & en granl reuerence en 
Iherufalem , fi comme il eftoit en lahuclie de mar- 
bre, qui G legiercfcmbloit a ceulzqui la portoieni, 
que il lei ir eftoit auis que elle ne pefaft au f(i comme 
riens. En la cite fu inife ou la faintte Crois eft 
aouree. 
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Ëii celle année deuiut la lune toute Doire & 
obfcure : il ot graut bataille entre les Bretons & 
les François fuz lyaue de Wifone. "Vns Dux de 
France qui auoit nom Popelines, fu la occis par la 
Iravfon dun autre Duc qui auoit nom Ebretaîres. 
Cilz Ebretaires chay puis en grant pourete, pour 
ce que il fu contrains a rendre la grant fomme 
dauoir que la loi commande que len rçnde aui 
enfaus dont li pères efl occis. 

Atilliaircs Rois de Lombardie enuoia inefTages 
au roi Contran pour reuouueler pais & concorde. 
Li Rois les reçut volentiers, puis les renuoja au 
roi Cliildebert fon neueu , pource que il vouloil 
que laliance Tuft conformée par fon affentement. 
Tant dis comme li melîage furent en France, cilz 
rois Aulhaires mourut parvenim, Ci comme aucun 
cuidierent, en vne cite du pays qui eft nommée 
Thicine, Tantoft comme il fu mors, H Lombart 
eniioicrenl autres melTages au roi Contran, pour 
ce que il luy nuncaffent la mort du roi Antlialre, 
&, reiiouuelaflent derecliief la pais & la concorde. 
Li Rois les recul honorablement, & leur prorail 
que il garderoit endroit foi fermeraetil & lovau- 
ment la pais que il auoit a eulz fermée. Mes ne 
fcei combien de temps aprez il ne tint pas fes 
conuenans. 

Quant li rois Autliaires fu mors, Theudelinde h 
Royne, qui aflèz aiioil la faneur & la grâce des 
Lombars, prift a Seingneur vu Duc de Tauiingue 
qui auoit nom Agilulpbes Ago, par le gre &. aflente- 
ment des Barons de Lombardie. Cilz qui eftoil 
nobles boms & bons clieualiers, fu en tele ma- 
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niere Rois de Lombardie. A cefte royiie Theude- 
linde eniioîa Heflîres fains Gregoires trois Hures 
de fon dialogue, pource que il faiioit bien quelle 
eftoit abandonnée & ferme en la foi Iliefticrit & 
aournee de bonnes meurs & de bons fais. 

Eu ce temps briferent & roberent li Lombarl 
labbaye de Mont Caflîn, dont Meflires S. Bencois 
Ot efte Abbez lonc temps deuant : tout rauirent 
quanques il poreiit prendre : mes onques nulz 
Moines de laiens tenir ne porent, pource 
que la propbelie, que MefOres S. Beneois ot 
deuant dilte, fuA accomplie, qui tele fu : « le ai, 
dill'îli a peines empêtre enuers noftre Seingoeur 
que les âmes de ce lieu ne fultent données a per- 
dition. » Li Moine guerpirent labbaye & fenfuirenl 
4 Romme : auec eul/. emportèrent le iiure de la 
Aiule, que It fains lioms auoit compilée , & aucuns 
autres efcrîps, le pois du pain, la mcfure du vin, 
ft tout quanque il porent emporter de leur chofes. 
Celle abbaye de Mont Caftln ^ouuerna aprez Mon- 
Ceigneur faint Beoeoit vus Abbes qui ot nom Con- 
ftantins, li tiers Supplices, li quars Vitales, li 
qutns Bonins : au temps de celluy fu li lieux 
Fdeilruiz, fi comme vous auez oy. 

Ou xxxii." an du règne le r<>i Contran , le cours 
du foleil deuint fi petis, <jue a peine en parut il 
ia tierce partie, & dura cilz eclipfes de tierce iuf- 
iqaes a midi. 
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C Ci tfrt f/fi la muvl le roi Gonlrnn , (*r 
comment Uox la roi ChUrlrbcrt fu desconfiz 
pur Ir xms Freilegonde. cha.p. viii. 

»Mi P""'- ^^ '!"* " *"**'* (■ontians ot regnt 
Ba^l ^^^1"- ans, & fou royaume noblement 
goiiiierne, il laîlTa le règne tranlitnire, & 
IreipalTa , li coramr on culde, au règne perpétuel : 
car il fu lioms bien moriginez , de bonne con- 
fcience, & grans auniofniers. En fepullnre fu mis 
en labbaye S. Marcel delez Chaalons que il aiioil 
fondée ou fourljonrc de la cile : Moines v niîfl de 
la riule S. Benoît, le lien enrichi de grans rentes 
& de gratis poffefGotis. Vn concile fift afTembler de 
XL. Enefques pour Leglife dédier, & confernierle 
feruice tout en la manière que fains Auis & li au- 
tre Euefque qui de fon temps furent, oreni iadis 
conferme en Leglise S. Manrice Oagaunes au temps 
le roi Sigifmont de Bonrgoingne, qui fondée loal. 
Cîlz meifmes ordres, cilz meifmes vs de chaiiler& 
de lire eftoicnl deuant ce niainlchnz en Leglife 
S. Martin de Tours , & de la fu ellablizôc tentiz en 
labbaye S. Vincent de Paris par S. Germain, & 
puis aprez en Leglîfe Monfeîngneur S. Denis en 
France par le roi Dagoubert qui Li^life fonda, fi 
comme vous orrez ci aprez. Telz eft li ordres 
comme il eft efcript en la riule , pas ne le voulons 
ci diuifer, pource que il ne tournall a chargeai a 
annuy a ceulz qui nont pas leur cuers en leU 
cliofes oyr. Des bonnes leiclies le roi Contran 
porroiton aflez dire ; larges anmofniers fn vers les 
Prelas & vers les Miniftres de faintte EgUfe hum- 
bles & dons , vers fe.s propres getis de bonne vo- 
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:letite& aus eftranges paiftbies. l'ource que il ref- 
pleiidi de tel/, vertus, maintes eftranges nafcions 
magnifièrent fon nom & fa luange. Son royaume 
hifra au roi Childebert fon neiieu, fi comme il luy 
'Moil promis. 

Mollit fu li l'ois Cliildebers puiffans, t|uaiil il fii 
«1 poffeftion des deux royaiinies. Lors fe poiir- 
penfa comment il ponrioit vengier la niorl fon 
jjpere & fon oncle qui auoîeut efte occis par 
Vredegonde. Les os de fes deux royaumes affeni- 
|Ua, Wilrice & Goudoaut HA clieuelaius, &. leur 
temmanda que il enlraffenl ou royaume que Fie- 
ïA^onde tenoit par la ralfun de fon fîlz Clolliaire, 
4l qire il ardilTent villes & preiFTcnl praies & le 
|ieuple menalTent en cheliiioifons. A tant le par- 
'tirent de Cliaiupaingne la Rencienne, en la con- 
;Jree de Soilïons fembalirent , pour loul le payz 
Igailer & deftriiiie. 

* Mes Fredegonde, qui lanl l'ceul de malice, fe 
^urpenfadauti-e part. Elle manda tous les Barons 
"éa royaume fon filz, f*. Landrî que li Rois Gon- 
Itnm auoit fait tuteur &. niainbour de fon filx, 
pource que il eftoit encore en enfance. Quant luit 
Jbrcnt affeinble, elle les araifonnaen tele manière, 
lenfanl enire fes bras, qui encore fucoil fes ma- 
Aelles : « Seingncur, noble Prince du royaume de 
J^Dce, vous ne dcue?. pas auoir en defpit voftre 
ÎBeingneur & voftre Roi pource fe il efl petit : II ne 
tfeuez pas fouffiir le noble royaume de France dé- 
plier a Tes ennemis ne il iS. nous. Si vous fouuien- 
pe que vous niaiie/. lieu promis que vous ne ie 
ierpîtericz mie comme enfani , aiiis liiy porterie/. 
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honneur comme a Roi. Si deiiez monllrer lamour 
que vous lui deuez en enfance iufques a tant que 
il foit en droit aage, & rendre multiplicité en lieu 
& en temps, (i que il ne Toit pas wis donneur. Si 
fâchez bien que ie ferai en fi haut lieu, que le 
feuruerrai la bataille & ferai tefmoin de ce que cliaf- 
cun fera proefce ou mauuaiftîe, ôcliguerredonnerai 
achafcun richement ce que il fera pour mon filz.» 
Quant Fredeî;onde ot ainffi les Barons admon- 
neftez, & renduz plus feruens & plus corageux a 
la bataille, elle leur dift an derrenier : « Ne vous 
doubtez pas, Seingiienr, de la multitude de vos 
ennemis : fe vous vous combatez a eulz front a 
front, îai pourpenfe cautele par quoi nous aroas 
viâoire & eulz confuliou. le raen irai deuant,& 
vous me fuiurez, & ferez ce que vous verrez que 
Landri fera. » 

La fentence la Royne plut a tous : elle cheuau 
cha deuant, le petit Roi entre fes bras, les ba- 
tailles des cheualiers armez aloient aprez toutes 
ordenees. Quant la nuit fu venue, Landris li Con- 
neftables les mena en vne foreft qui deulz neftoît 
pas loîng, fi coupa vn rainfel dun arbre lonc & 
bien fueillu,au col de fon cheual pendi vn clarain, 
autei comme len alache au col de ces befles i|iii 
vont en pafture en bofcages : a fes compaingoons 
commanda que il feiffent tuit aiitel comme il fai- 
foit. Il defcendirent communément & firent tuit 
ainHi comme il auoit fait, puis remontèrent fui 
leur chenaux, & clieuauchereut luit en lele ma- 
nière iufques assez prez des herherges de leur en- 
nemis. La royne Fredegonde aloit tout deuant, le 
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petit Hoi entre fes bras, iufques au lieu de la ba- 
taille. Pîtiez contlraingnoit les Barons ad ce quîl 
euflent cumpanion de lenfanl, qui deftat de Roi 
detienîd clietiz prifoniiiers, fe il riifTent vaincu. 
Cil qui loft de leur ennemis déliaient efcliargai- 
lier, virent ceniz venir ainffî atournez:bien malin 
eftoit encore, que fi petit du iour parait. Cilz qui le 
gait conduifoit, demanda a Ion de fes conipain- 
gnous que ce pooit eftre. « Arfoir, dift il, a la 
•vefprer nappariflbit la ou ie voi celle foreft, nulle 
riens, ue bayes, ne builToiis, ne broccs. n Lors 
refpondi fes cumpains ; « Encores roules lu la 
viande que lu inengaz arfoir, ii nés pas encore 
bien defenyurez du vin que tu beuz , tu as oublie 
quanques tu feys hyer. Dont ne vois lu que ceft 
Tns bois ou nous auons Iroiiue palliire anuit pour 
nos cheuaux. Dont nos lu les clarains £Sc lym- 
panes des belles qui voni paiffauL parmi celle 
ibreft. n Car coiiRuine eiloil aus François au temps 
de lors. Se iiieifmement a ceulz du pays dont cil 
eftoient, que il pendaient volentiers telz clarains 
au colz de leur cheuaux, quant il tes cliacoient 
aus pallures des forez, pource que il ne fe per- 
dilTent parmi If bois, & que on les trouuall par le 
fon des tynipanes. Tant dis comme ceulz parloient 
entre eulz en lele manière, Ii aulre getereut ius les 
rainfeaux que il portoieiit : & ce qui premiers fem- 
bla bois a leur ennemis, leur apparut batailles de 
cheualîers armez a clercs armes & refplendif- 
fiins. Moult furent eflialii, quanl il virent leur 
.Cnoemis tous ordene/ & aprellez de cunibatre, 
mes cil ne furent pas efbalii qui fuzeulz venuienl. 
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Lt os de leur ennemis eftoit en tel point, que tuit 
dormoient ou gifoient en leur lis, las & debriDe 
de la iournee que il auoient faitte le iour deuant, 
ne pas ne cuidoient que leur ennemi les ofaffenl 
enuayr en lele manière : & cil fe ferirent es lier- 
berges de plain eflaiz : affez en occiftrent & priftreni, 
plufeurs en efcliaperent par fuile. Li Dux & li 
grant feingnenr de loil montèrent fuz leur clie- 
uaux , & efcliaperent a quelque peine. Landris (]ti! 
cheuetains eftoit de lofl, Fredegonde , enchaca 
Guilron , mes prendre ne le pot , car il eftoit defa^ 
mez & feoit fuz vn ifnelcheual. 

Ainffi orent victoire de leur ennemis par le fens 
& malice Fredegonde, & gaaingnerent les tentes & 
les despoilles de leur ennemis. Pas ne fe lindrenl 
a tant, ains entrèrent en la Cliampaingne Ren- 
cienne, les gens occiftrent, le pays i-oberenl : par 
nuit ardoient, & tuoient tout lioninie qui elblt 
conuenabie a bataille. Li autre elloient mené en fer- 
uitude. Quant tout le pays orent mis en tel piiinl, 
Fredegonde & Tes os retournèrent a Soiffons. Ces 
cbofes furent failles en Soiffonnoîs en vn lieu, 
eft dit Truet. 

C Comment li rois Childeberx i-nuoia ses 
os en Lomliardie pour le pays gastrr <*r 
(Ifsfriiire. chap. ix. 

Jn fecont an aprez ce que li rois Childe- 
bers ol receu le royaume de Bourgoiii- 
gne, qui de par fon oncle le roi t*nuli-an 
luy lu efcheuz , François & Breton fe combati- 
renl enfembic. Moult y ot grant occifion 
part & dautre. 
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En lan qui aprez vint , ypparorent ou ciel moult 
de fiynes : lelloille comelle fu veiie, qui Ggnifie 
mon de Prince, fi comme aucun veulent dire. 

En celle meifme année les os le roi Cliildebert fe 
coinbalirent contre les Varnes qui reueler fe vo- 
loient, & les furmonlerent , fi que il les menèrent 
a rotiuefaine defconfiluie. 

En ce point retourna Grippes de Conftanti noble, 
que H Rois auoit entioie en mcffage a lempereui- 
Maurice. Moult fe loa au Roi de ionneur que il luy 
ot fait te pour lamour de luy : aprez luy dift que 
monlt eftoit courroucieï: des vilenies que cil de 
Cartage luy auoient failles, quant il trefjtaffoii par 
Ja, & moult bien les vengeroit a la volente le Roi. 
Li rois Cliildebers eiiuoia xx. Du\ eu Lombardie , 
a grant oft & fort pour deftrnire & eflacicr de tout 
en tout la genl & le nom des Lnmbars. De tous 
ces dux Andouau/.gOlons & Cedines furent H prin- 
dpai & li plus renr)rne. Olons qui pas ne fe garda 
lagement, fu féru/ dun quarrel defl'ouz la mamelle 
dcuanl vn cliaflcl quil auoit afiiz, le quel eftoit 
nommez Rililais, de ce cop chay il a terre, &. fu 
mors tout maintenant. Andouauz &. vi. des autres 
Dux priftrent vue partie de leur gent & alei-enl 
alTegier la cite de Milan. La vindrent a eulz li mef- 
fage Lempereur, qui leur firent entendant que li 
: Empereres leur enuoioil fon oft en ayde & en fe- 
coiirs, & que dedens trois iours feroient auec eul/. 
sdioufte : fi feroient certain de leur venue par ce 
figne, quant il verroient aidoirA-ne ville fuz vue 
haute montaingne, & la fumec monter >ers le 
riel. Mes quant cil meut altenilu m. iours aprc/., il 
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ne virent pas ceulz venir de nulle part, ne nul 
ligne de leur venue. Cedines & Il autre Duc tour- 
nèrent a la feneftre partie de Lombardie : v. chaf- 
teaux faiiirent, les fois & les feremens du peuple 
priftrent en la feaule le roi Childebert. Puis paf- 
ferent auant ou terroer dune cite quon appelé 
Tridente .- X. chafteaux priftrent en celle marche, 
tous les liabilans miitreiil en chetiuoifons. Ingencs 
Ëtiefques de Sauione & Agnelles Euefques de Tri- 
dente pi-lercnl & fuppliereiit aus François que il 
efpargnafTent vn cliallel qui a a nom Ferruge : par 
leur prière demeura la ibrtereffe eu eltant, mes il 
en leuerenl raencon de chafcune perfonne xii. de- 
niers : de quoi la fomme monta vi. fois c. folz. 

Eftez efloît lors, (i eftoil la faifon cbaude, pource 
que il nauoient pas le pays apris &. pour la def- 
trempance de lair courut parmi loft vne maladie 
qui eft appelée diffmcere. Trois mois tous pleins 
auoîent ia oftoîe parmi Lombardie, le Rui de U 
terre aloient querant, mes Irouuer ne le porent, 
car il feftoit retrait a garant en la cite de Paiitc: 
& pource que celle maladie furprenoït tout loft li 
durement, que il ne pooient plus endurer, retour- 
uerentit au pays dont il cfloient meu. 

C Comment li rois ChiUlcbers fu mors, ,^^H 
tf comment ses deux filz partirent le ^^^ 
Roy aume. chap. x. ^^| 

i rois Cbildebers trefpaffa de ce fiecle on 
XXV.'' an de fon aage, & ou xxiii.' de fot» 
règne, car il nauoit que ii ans, quant li 
règnes fu liurez en fa main : & ou iv," an du règne 
de Bourgoingne, il fii fa femme moururent luit eu- 
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fcmbie : H cuidierent aiicirn quil fuffenl erapoî- 
"fonne. Cilz rois Childebers fu filz le roi SJgiberl, 
Jt fil appelez 11 lennes Childebers, pource que il 
,*n y ol vn autre deuant hiy. 

Cilz Childebers ot deux filz qui encore efloient 

betit & jenne quant il fu mors, H demeurèrent en 

pail &. eti la garde de Bruneheiit leur ayole. U 

^s ot nom Theodebers, & li maiufnez Theodoris. 

fce royaume partirent en tele manière que Tbeo- 

sbert li ainfnezot le royaume Dauftrafie, i\ue leur 

ère tenoit par droit héritage, & Theodoric li 

laiofiiez ot le royaume de Bourf;oingne qui par 

li morl le roi Contran eftoit venuz a leur père. 

Mes pource que fuit ne fceiient pas en quel partie 

Bet Ji règnes DauftraGe , nous dirons , félon ce que 

^oire contient & deulfe, que cilz royaumes Com- 

jôence des Champaingne la Rencienne iufques 

Mlllre Loheraine, & daulrc part iufques bien auanl 

AJemaingne : Il eftoil ou temps de lors li fieges 

Id royaume en la elle de Mes. Ainfli fii appelez 

"z royaumes pour le nom dun l'rince qui ou 

vs régna iadis , qui auoit nom Aultrafes, félon 

pinion de plufeurs, ou pour le nom dun vent 

li de ces parties vient en France qui eft: appelez 

Miter, fi comme aucun le veulent dire. A ces 

leux frères & a Brunelieut leur ayole enuoia fains 

Ir^oires vne epiftrepour recommander faint Au- 

jÉftin que il enuoiall en Angleterre pour le peuple 

Vnuertir. En celle lettre fait mention comment 

enuoie a la royne Bruneheut des reliques de 

ni Père & de faint Pol , que elle luy auoit re- 

pifes. 





INCIDENCES. Eu ce temps ifiîreiil li Hun «Je 
Pannonie, & firent moult de griefz batailles con- 
tre François en Lulieraine. Mes a la parfiu les lift 
retourner en leur pays la royne Bruuelieiil & fi 
par auoir que il leur donnèrent. Celle ma- 
nière de gcnl qui lors eftoient appelé Huns & la 
terre Pannonie, orendroit eft appelée Efclauonip 
& li peuples Efclauons. 

Agous rois de Lombardie enuoia en France 
.\gnelle Euefque de Tridente pour la tairon des 
prifons, que H François auoienl pris es ctiafteaut 
qui font fubgez a celle cite : aucuns eu ranieua 
que Bruneheul auoit raainz de Tes pro])res deniers. 
Aprez enuoia en France Euuin Duc de celle cile 
nieifnies, pour empêtrer pais & concorde vei-s \ei 
François : en fon pays retorna , quant il ot pap 
faitte la Lefoingne. 

En celle année que li rois Cliildebers monriil. 
la royne Fredegonde, qui moult feftoit en orguillee 
pour la viâoire quelle ot lieue contre luy en U 
manière que nous launns dit, affembia fes os & « 
quelle pot auoir de gens darmes de Pai-is & des 
autres cilez du royaume Clolliaîre fon fllz. Suz les 
deux frères Theodebert & Theodoric courut, qui 
daulre part auoient leur os assemblez. Griefltn- 
taille y ot & longue, les gens Fredegonde firenl 
grant occiûon de leur ennemis : cil qui de locci- 
Con efcliaperent feTifuyrenl. Ou fecont an d" 
royaume Theodebert & ïlieodoric, mouuil la 
myne Fredegonde, ancienne & pleine de iours: eu 
Tepulture fn mife en labbaye faini Vincent dehors 
Paris, qui ore eft ditledùnt Germain des Prez, eu 
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laqtiele li roi» Cliilpeiis fes Sires gifl. On tiers an 
du royaume de ces deux Rois fii occiz li diix 
Guinlries par lenlicenient Brunelieiit. Etilan uprez 
Colaias qui eftoil François de lignage, Patrice fu 
cliier& Senescliaiix du payz. 

INCIDENCE. En ce lemps courut peftilence en 
la cite de Marfeille & es aulres citez de Prouence. 
Cnr vnes glandes nailtoieut es gorges des gens 
aufli comme vue petite noifette dont il mouroient 
Ibudainenient. 

En vn lac prez dun cliaftel , qui e{l appelez Dun 
en Berri, lîet vne yaue qui eft nommée Amie : 
celle yaue en ce temps deuiut lî chaude & ft bou- 
nnt , que li poifTon arriueretit aus riues tout cuit a 
grans monceaux. 

Garinchaires qui eRoit \n des graiudres du pa- 
bis mourut en celuy temps : tout quanques il 
auoil, laifla pour donner aus poures. 

Li rois Tlieodehers & li Baron du royaume bou- 
lèrent hors de toute la terre Brunelieut pour les 
liomicides & pour les dedoyautez que elle faifott. 
Vns poures clers la trouua toute' feule & toute 
dgaree ; elle hiy pria que il la conduijift iufques a 
{on autre iieueu le roi Tlieodoric. Quant elle y fu 
venue, il la reçut comme fayole, car il luy fembloit 
qiiil edoiltenuz a li porter lionneur. Auecquesluy 
demoura lant comme il vefqui, mes mieux juy 
vauinil que il leuft hors de fon royaume banie, 
car puis le fift elle mourir par venîm , ft comme 
vous orrez ci aprez. An poure Clerc qui lout me- 
née, fift donner leuefciiie l>aucerre eu guerredun 
'de fon fAruice. 
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([ Comment U dui frère Theodebert ^ 
Theodoric desconfirent le roi Clolhaire 
par le conseil Bruaeheul. c H A p. x i. 

î 11 cinqiiiefmean du règne des deux deuant 
I diii Rois, cil melfroe figue qui deuaiit 

|elloienl apparu, furent veu ou ciel : car 

grans brandons de feu couroient parmi lair, autfi 
comme ces traces de feu qui pairent aucunes fois 
ou ciel : & auindrent es parties Doccident. 

Ou vi'^ an du royaume Theodebert & Theodoric, 
fu occis ii dux Elatïns, & vns autres en lan aprei, 
qui auoit nom Elgiles : fenz raifon fu occiz par 
lentichemcnt Brunelieiit. Li rois Theodebers recul 
vn filz en celle année dune lîenne mefchine, qui 
fu appelez Sigibers. 

Ence temps fe contibatirenl Theodebert & Theo- 
doric contre les Gafcons, fi les defconfirent & plait- 
ferent par armes, Vn Dux eftablirent li Gafcou fuz 
eulz qui ol nom Géniales. 

INCIDENCE. En ce temps fu couronnez a roi 
de Lomhardie Adoloalz, par la volente Aliulphe fon 
père , en la prefence des meffages le roi Theodebert, 
qui fa fiile luy requerôient pour leur feingneur : & 
par ce mariage fu la pais confermee entre François 
& Lombars. En ce temps fe combalirent François 
contre Sefnes : grant occilion y ot dune part & 
daulre. 

Li duy frère Theodebert & Theodoric defcouiiri- 
rent en la parfin la hayne que il auoienl conceue 
contre le roi Clotliaire : fuz luy vindrent a gi-ans 
os par lenortement Bruneheul : a luv fe comba- 
tirenl prez dune ville con appelé Dorntele, & liet 
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en la challelerie de Moi-et : & lu celle bataille fuz 
Tne riuiere qui ell appelée Arraune, qui defcent 
deuers Flagi par defTouz Dormele, & chiet en le- 
ftanc de Moret. La ot fî gi-ant occiûon de gent 
dune part & dautre, &. meifmememt des gens le 
roi Clothaire , que le chanel de la rîuiere Darranne 
fu fi pleÏD de la charoingne des occis, que elle 
ne pooit parfaire ion droit cours. Li lieux ou la 
plus grant defconfitiire fu, eft encore auiotirdtii 
appelez Mort Champs, félon la renoramee des an- 
ciens du pays. En celle bataille fu veuz vns anges 
qui portoit vue efpee nue par deffuz tout loft, ce 
dift lyftoire, comment que li autre dient que ce 
fil vns glatiies. Si entendons nous que ce fu glaiue 
defpee, que lyftoire dilt, qui eftoit trait hors de la 
.gayne. Quant li rois Clolbaires vit loccifion de fa 
geni, qui fi grant eiloit, il fcnfuy» aucun auec luy , 
a vti moult noble challel , qui fiet en vue itle de 
Ssine, qui eft appelez Meleun , & dylec a Paris. 
Li duy roi le cliacierent adez : grant partie des 
eitez de fon royaume gafterent , & foufniirtrent les 
citoiemi en leur feruitude & eu leur fubieâion. 
Par force conuint que li rois Clothaires pacefiaft a 
eulz a leur volente. La manière de la pais fu tele, 
que li rois Tbeodebers tenroit toute fa terre qui 
fiet entre Loire & Saine, fi comme elle fe comporte, 
iafques a la nier de la petite Bretaingne, &. li rois 
Theodoris celle qui fiet entre Saine & Yfare iufques 
au riuage de la mer, & xii. contrées entre Saine & 
YCare demourroient an roi Clothaire. 

INCILIENCE. Sains Ochoniiis Euefques de Mau- 
irieone trouua en celle année les corps des glorieux 
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coiifelïeiirs, faint Vidor, & faint Vrfin, a Salodore, 
en lele manière comme nous vous dirons- Vne 
nuit fe repofoit II bons prodoms en fon lit en la 
cite dont il eftoit Eiiefques, admoneftez fu par 
laititte reuclaCion que il alnfl liaftiiiement a vne 
eglife, que la royne Seleube de Boiu-goingue auoît 
jadis fondée au dehors les murs de la cite de Ge- 
neue : ou milieu de leglife Irouueroit le lieu uu li 
corps faim efloient. Li fains lioms fe leua, & 
acompaingnaauechiy deux autres Euefqiies Ruftic 
& Patrice, puis alerent a la cite de Geneue : trois 
iours furent en ieunes & en oroifons. La nuil 
aprez apparut vne grant clarté ou lieu, ou li corps 
faint repofoieni : lors leuerenl vne pierre, doni 
les reliques eftoient couuertes , fi les Irouuereut 
en vne chace dargent : les faces des glorieux amis 
noftre Seinf;neur refplendinbienl fcpt fois tans plus 
que dE^QuI home vivant. \ celle fainte înuention 
fu prefens li rois Tlieodoris , qui donna a» lien 
graut plente de lauoir que Garinchaires li meftres 
de fon palais auoit laiflie pour départir au poures. 
Maint miracle fifl puis noftre Sires a la fepulture 
de ces glorieux confeffeurs. 

En cel an morut Etheries Euefqucs de Lyon- 
Vns mitres fu mis en fon lieu qui Secons auoît 
nom. En cel an reçut li rois Tlieodoris mi filz 
dune fienne mefcliine : cilz (ilz ot nom Childebers 
aufli comme fes ayeulz. En cel an fu affeinble vn 
Sane deuefques en la cite de Clialon en Bour- 
goingne. Ixirs fu oUez de fon fiege Defiers li Euef- 
ques de Vienne, & enuoiez en exil par le malice 
BruiielicHl & Arides Arceuefque de Lyons. Aprea luv 
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I fu Arceiiefqiies VOS autres (|iiiDomriîlusot nom. En 
f cel an fii eclipfe de foleil. Ou ix.* an du royaume 
L Tlieoduric fu nez vns liens filz qui ot nom Corbes. 
C Comment Berthoutilz Queins du Pattiis 
Theodoric fu occiz , tX comment U rois 
Clothairet- fu derechief desconjiz. 

r.RAP. X II, 

n ce temps eftoit Berthoiiaus Qiieins du 
Palais le roi Tlieodoric, fages homs & 
cauilleux, fors en bataille, & loyaus en- 
uers fon Seingneur en ce que il luy liurait en 
bien fe confermoil aus meurs & a la ma- 
nière le Roi. Vns autres auoîl en la court, Prollia- 
dîes auoit nom, Rommalns eiloit de nafcion : mouU 
par eftoit Familiers & acoiiites de Bruneheut , 
comme cilz qui la maintenoit : pour ce fill il tant 
quil fu Duc dune ducliee, que li dux Daimaires 
auoit deuant tenue : & tant plus comme la conuine 
du pechie croifToit, tant croilToit plus la volente la 
Royne de luy auancier, à. mettre en plus grant 
eftat. Pource Ce pourpenfa cornent elle ponrroit 
ce faire. En li grant fierté & en (1 grant hardicfce 
monta, que elle pria Tlieodoric fon neueu, que il 
commandaft que Bertbouaut fuil occiz, & que il 
feift Prothadie meftre du Palais. 

En ce point auoit enuoieiîHois ce Bertbouaut a tout 
III. c. cbeualiersen Neuftrie, qui ore eft appelée Nor- 
mandie, pour deffendre ces parties. Mes quan t li rois 
Clothaires le fceut, il y enuoia vn fien filz Mero- 
uee & Landri le meftre de fon Palais o grant plenle 
:e bonne gent pour luy prendre. Berthouaus fceut 
ertainemenl paf fes efpies que fes ennemis ve- 
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noient fuz luy : C vit bien que il oauoit genl par 
quoi il les peuft contrefter, ne leur efTorl foufteiiir 
fenz trop grant mefchief & pour ce fenfuy il a 
garant en la cîte Dorlieus. Saint Auftrenes Etief- 
ques de la ville le reçut moult volentiers. Landris 
& Merouees vindrent aprez a toiil leur oft : Lan- 
dris commença a hucliier aprez Bertliouaut que il 
Î0ift hors pour combatre a eulz. Cilz refpondi : 
« Tu te fies en la grant plente de gent que lu as : 
car lu fcezbien que ie nai pas auecques moi genl, 
par quoi ie le puiffe furmonter, mes Ce (u faifoies 
traire la genl arriéres par tele manière que tu, neie 
ne furilons aidie de nul?. des noltres pour befoing 
que nulz de nous eiift, ie iflroie hors pour com- 
batre a toi corps a corps. » Landris refufa la bataille 
dont cilz laatifToit. Lors luy dift Berlhouauz dere- 
chief : « Pource que tu nofes combatre mainte- 
nant contre moi, il ne demourra pas longuement 
que mes lires Theodoris ite viengne ca pour def- 
fendre la partie de fon l'egue que as faille & fl fcei 
bien que tes lires li rois Clolhaires veiira dauli-e 
part. Quant les deux os donques fe combali-oiit 
enfembie, nous nous combalrons moi & loi coq» 
a corps, fe tu le veulz ainfli onroi<?r, lors pourrai 
fentir ma uiauuaillie, & efiaier la pioefce & U 
volente. n A cette cliofe sacorda Landris par tel 
condicion, que cilz eutt honte & perpétuel repi'O 
cbe, qui de ces conuenances deffaudroit. Ceftfi 
cbofe auint le iour dune fefte faint Martin. 

Quant li rois Theodoris fceut aprez que li rois 
Clolhaires ot tele partie de son règne faifie.il 
efmut fes os le iour meifmes de Ja ISalîuite iXofire 
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Seingrieur : a Eftarapes vint , a vue des parties de 
lyaue de lugiie ordena fes batailles encontre le roi 
Ctolhaire, qui plus pereceufement ne fappareiiloit 
pas de luy encontrer : mes pour ce que li pafTages 
de Ivaue eftoit eftrois , lit bataille commença 
auani que toute li gent le roi Clothaire fuft oultre 
pafie. 

En ce point que la bataille eiloit plenieie, & loc- 
ciûon grant dune part & daiitre, lîertlinuauzaloit 
querant Laiidri parmi leftour, & le liuchoit que 
il venifl a luy ioufter félon les conuenances que il 
anoita luyatVermees. Mes Landris qui bien lentendi, 
reliilà la bataille, & fe trait arriéres petit a petit. 
Berthouauz a qui il ne chaloit mes de fa vie, fe 
leri en la bataille ou plus dru de fes ennemis, & 
pour ce que il fauoit bien que Brunelieut tendoit 
a luyofter de leftat & de lonneur ou il eftoit, 6t 
Prothadte meittre en fon lieu, il ot plus cbier 
mourir en cftour a lionneur, que a parfaire le 
remenant de fa vie a defhanneur. Lors fe com- 
mença il a combatre Ires vertueufement & fes 
ennemis a reculer : ceulz qui vers luy venoient 
occioit de fefpee. En ce que il fc combatnit ainfîi, 
il {abandonna trop, & fefloingna tant de fa gent, 
que il fu enuironnez de toutes pars, & pource 
que vns feutz boms ne peut pas longuement durer 
contre plufeurs, il fu occiz en combatant. 
' En la parfiD tourna li mefciiiez fuz la gent le roi 
Clothaire : fes filz Merouees fu prins en celle ba- 
taille. Li rois & Landris tournèrent en fuite , quant 
ït virent la defconfiture & le mefcliief de leur 
geDt. Li rois Tbeodoris, qui leftour ot vaincu, les 




chaca iiifques a Pavls, & eulra en la cite. Ne fcei 
combien de lemps aprez 11 rois Theodebers vint 
a Compiegue auec le roi Clotliaire, puis en Greol 
leur os aller senz bataille. 

C Comment li dui Rois scsmurent li vas 
vers lautrc, ^ somment Prothadies fu 

OCC/S. CHAP. XIII. 

Jii X* an (lu règne le roi Tlieodoric, cili 
frolhadies, dont nous auoDsderCuz parle, 
fu touleuoies meflies du Palais le Roi 
félon la volente Bruneheiit : fages hoins fu & de 
grant confeil, mes auers elloit & couuoîleux fui 
toute riens. Pour les Irefors le Roi aemplir, & 
pour foi meifmes enricbir, greuoil le peuple & 
les riches hommes ; meifmement tous les phis 
nobles et les plus haulz de Boui^ingne fjveuoit, 
toutes leur chofes prenoit & rauiffoit a force & 
fenz raifon : tous les voloil iî meiUre fonz pie 
que nulz ne le peud greuer, ne ofter de leftat ou 
eftoil. Pource ne pooit nui^puilTaus lioms trouuer, 
qui a luy vonldll parler debounairement , ne auoir 
a luy familiarité. 

Mes la defloyal Brimeheut, qui pas not encore 
oublie ce que fes autres niez li rots Theodebers loi 
chacee dentour luy, & banie de tout son royaume, 
fe pourpenfa en quele manière elle fen pourroil 
vengier. Au roi Theodoric conseilla que il deniao- 
daft an roy Tbeodebert fon frère les trefors fou 
père que il luy auoil fortraïz, & luy faifoit enten- 
dant que Tbeodebert eftoit biz don cortiller, & 
que il nauoit onques efte engendrez du loî Cliil- 
debert, & que pas ne deuoit par droit hériter. 
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Prolhadies liiy conseilla daiitre part ([iie il vsaft 
"du confeil Bruneheut sayole. Li rois Tlieodoris, 
qui a la parfin fe confenti a leur malice, efmiit fes 
os contre fon frère, &. les mena a vne ville (|iii efl 
appelée Carifi : !a (ift tendre fes lentes. Lendemain 
propofa a combatre foi conlre le roi Theodebert, 
qui pas nefloit loing dylec a tout granl compain- 
gnie de cheualiers de fon royaume. 

Li Baron & li haut liomnie de loft Tiieodoric 
luy confeilloient que il pacefiall a fon frère, & que 
il ne brifall pas la loyauté & lonneurque il deuoit 
porter a fon frère pour \n po de mauuaife conuoî- 
tife : mes Prothadies eftoit tous iours contraires a 
la fenlenrede tous ceulz qui la pais pourcliacoienl, 
& difoit que il ne conuenoil pas que Ion feift fi 
legieremeul pais. Tuit li Baron virent bien que il 
tous feulz eltoit contraires a leur confeilz & au 
profit du royaume. Lors commencèrent a dire 
entreulz que meilleur cliose fcroil que il mourut 
tous feulz, que tous li os fufl: mis en péril. Li Rois 
qui iflî hors de fa tente pour fon oft viliter, entend! 
par aucunes nouuelles que li Baron voiiloienl 
occirre Prothadie. En ce que il fe volt meittre 
auant pour refréner leur mautaient, &. pour def- 
fendre que on ne luy feift point de mal, fes gens 
le detindreni aiifO comme a force. Lors ap|iela vu 
clieualier 6i luy diii quil alafl aus Barons, &. leur 
coromandall que il ne meiffenl main a Prolliadie 
pour luy mal faire. Ce cheualier qui V'ncciins auoil 
nom, a qui il ol ce commande, ala aus Barons, &. 
tourna la parole le rni en contraire fentence. Tuit 
cAoient ia appareille du fait faire enlniir la terilc 
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le Roi , OU Protliadie fe feoit , & iooit rus tables a 
vn phillcien qui auoil nom Pien'es. Lors leur diil 
Vncelins : « Li Rois conimaiide que Prothadies Toit 
occis, qui eil coiUraires a loute pais. » Aprezces 
paroles il faillirent tuÎL ou paueillou, & occiftreot 
Prolhadie lennemi de pais &, de concorde, \prez 
alerent au Roi, & luy apaiferent fon cuer, & le 
menèrent ad ce que il sacorda a la pais : puisde- 
pai'lireut leur os, & fen nia cliafcunsen fa contrée. 
Aprez Prolhadie fu mellres du Palais vus autres, 
qui Rommains eftoit uuffî comme fes deuanciers, 
& auoit nom Claudies , fages homs & loyaus & de 
bonnes paroles eAoit , îoieux & amiables a tous, 
& de gratis pourueances elloit, mes moult cras & 
pefans. Sa pais [^ardoit enuers cliafcun, ^ ia foil 
ce que il eull lele manière de fa nature , touteuoies 
deuoit il eilre rlialliez par lexemple de fon deuau- 
cier. 

C Commenl Brunehrut vetiga la mort Prv 
thadie , ^ comment U rois Clolhaires ^ 
ciiz de Lombardie , tJ" citz Despamgne as- 
saillirent le roi Theodoric. cfiAP.xiftt. 

ii*^ an du règne Theodoric, Vnceiins, 

Iqui ot efte caufe de la mort Protliadie, fe 
garda maiiuuîfementdesagucz Bruneheut, 
car elle fift tant, que iJ ol vu des piez coupez, & li 
luy fift tollir cjUanques il auoit, û que il demoura 
boiteux en grant pourete. Voifus vus autres riches 
homs refu occiz par le commandement le Roi par 
lentichement Bruneheut a vne ville qui a nom 
Pliaringni, pource que il fefloit affentiz a la mort 
Protliadie. U rois Theodoris reçut loris vd fiiz dune 
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Oiefchine, qtii ut iioni IVleroiiees, fi le leua de fons 
Ji rois Clothaîies. .Li rois Tlieodoiis lappelu lors 
^xil Délier Euefque de Vienne, & puis le fift 
lapider par lenortement Bruneheiit & Aride Arce- 
tteTque de Lyons. Mes noftre Sires qui eu gre reçut 
fa pacience, lift puis maint miracles a fafepulture. 
En ce temps enuoia li rois Theodoris fes mef- 
ilges a Bertric roi Despaingue. Li message furent 
idlz Arides li Arceuefques de Lyons, Roccones & 
Eboriiis qui eftoient deux grans feingneurs en fnn 
Palais. Par eulic luy mandoit que it luy eimoiall fa 
fille, &. bien preill le ferement des melTages que 
cUe feroit Royne clamée tous les ioura de fa vie. 
fi rois Berlriques (u moult liez de celle chofe ; fa fiUe 
iîura aus meliages, auoir &. ioiaux luy liura alTez. 
li l'ois Theodoris la recul voleuliers & moult en fu 
^z. Vue pièce de temps lama moult, mes la de- 
floyal Urunelicut fiit tant par fes forceries, que il 
ne la cognut unques charnelement, plus fijl li 
ideables que elle mena le roi ad ce que il luy tolU 
loul fon trelVir & Tes îaiaux, &. la renuoia en Ef- 
paîngiie. Lu dame auoit nom Maubei-ge. 
^ Moult fu li rois Bertriques courrouciez de ce que 
il vit ainflî fa fdle refufee : pourcé manda il au 
|K>i Clothaire que fe il auoit volente de vengier les 
gommages que li l'ois Theodoris luy auoit fais, 
volentiers salieroit a luy pour prendi-e vengence 
fie la houle (|ue il auoit faille a fa Ollc. Li rois 
jÇIclhaires sacorda voleuliers a celle choie, puis 
enuoia ces meifmes nierfages au roi Thcudeberl 
four fauoir fe il facompaiiigneroita cuU en celle 
lefoingne. Il rel'pondi «pie volenliers le feroit. 




3ll QUAHT LIVRE. 

Àprez furent enuoîe li mefiage au roi Agmi de 
Lombardie pour fauolr fe il voudroit eftre li quars, 
fi que il couniffenl fuz aii roi Theodorîc tuît duo 
acort, & que il luy lolilTent règne & vie. Quant li 
rois Theodoris fceut que cil quatre Roi orenl ainfll 
fait confpiralion contre luy, il en out granl def- 
daing. A tant relournerent li meffage en Erpaingne 
a leur feingneur qui bien cuidierent auoir fermée 
leur befolngne. 

f£ Comment S. Colombain fu tfiiuoie en 
r.ril par la tlestoyal Brumheut. Incidence. ^H 
CHIP. XV. ^1 

I n lau \uiiS' du règne Theodoric & Tho^l 
I debert, ifll fains Colombains dune ifls 
j de mer, qui eft appelée Iflaiidc : ou 
règne Theodebert ariiua, qui moult volenliersle 
reçut. Mes quant la vie& la bonté du faint homitie 
fu cogneue ou payz, tant vint a luy de peuple de 
toutes pars, que il ne voult plus ia demeurer, 
car il deliroit fuz toute riens mener folitaire vie 
fit priuee. Pource parti il de ce payz, & seu vint 
ou royaume Tlieodoric, & habita en vn lieu, qui 
eft nommez I.uxeu, par ia volente le Roi. Li Rois 
meifmes defcendoit fouuent cliez le faint bomme: 
fouuent le reprenoit li faiiis lioms de ce que il 
auoil guerpie fa femme efpoufee, & maintenait en 
aduoulire foies femmes, qui a luy nafferuil pas: 
& pource que oioit li Rois volentiers fes cliaftie- 
mens & fes falnttes paroles, Bruneheut qui fu 
moult emflambee des admonneflemens du deabtc 
qui en hiy eftoit , conçut grant ire & granl desdaiog 
contre le faint bomme. 
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Sains Colombaiiis vint vn îoiir a li pour fa 
malice refréner , en vne vilk' qui eft appelée Biu- 
quele : mes louleuoies ala elle en cou Ire In y, quant 
elle le vit venir, fes deux neueux deuant li : fi hiy 
pria que il leur donnait fa beneicon , car il eftoienl 
de royal lignie. Et il H refpondi que il ne ten- 
droieiit ia fceplre rojal , poiirce qiiil ejloient ba- 
Aarl. Moult durement fu enflée de celle parole 
que il ol ditte : elle commanda ans enfans que il 
fen alaffent : elle meifmes fen ala Inntoft aprez eulz. 
Sains ColombainK fe prifl a relnurner : en ce que 
il iflbil de la fale, vns efcroiz chay fonda inement 
fi grans, que il fenibla que tout le palais cliajfl. 
Mes onques pource li cuers feipenlîns de la Royue 

■ De fu efpoantez.aius en fn efpris de plus grant ire 
£l de plus granl defdaing vers le faint homme. Elle 
ne pooitfouffrirqueliRoisfe raariaft,carfe ilpreifl 
vue haute dame fille de Roi , & delaifTaft fes mef- 
cLtoes qui efloient de bas &. de poure lignage, 
elle auoit paour que elle ne fiiil abaiffee de toutes 
honeurs, & getee hors du royaume. Elle deffendi 
a faini Colombain d. a Tes difcîples qui anec Iny 
demourciient, que il ne fuft lelz que il ifiit hors 
de fon moultîer. Aprez commanda aus clienaliers 
& aus gens qui prez de Iny uianoienl que il ne 
les rereuflenl on leur lioftelz. 

Sains Colombains ala vn iour a liderccliiefpour 
adinonnederli que elle rappelalilecommandemenl 
•que elle auoit fait pour luy greuer. En c^ iour que 
" vint la a \nc ville qui a nom Poifû, il auint da- 

sucuture que li Rfiis efloit anec li : il luy fu dit que 
11 fains lioms efloit an delior.s des portes, & que 
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il ne vouloit point dedens entrer. Lors oui li Rois 
grant paour du counouz noftre Seingneur, & difl 
que ce elloit meilleur cliofe de honnorer lomnie 
Dieu, & Iny donner ce que meftier luy feroit, que 
de defferuir lire & le mautaleiil de notlre Seingneur, 
en defpilant Tes fer^ens. Lors commanda il que on 
luy appareillafl a mengîer, & que on luy adminif- 
traft quanque medter hiy feroit : tout fu fait quan- 
que ti Rois ot commande. Lî ferment du palais luv 
aporlerenE allez viandes pour luy & pour les com- 
paingnons, mes quant li fains lioins les vit, il leur 
refpondi & diClmSi, couirne lefcriture lefinoîngne, 
li don des Eelons ne font pas agréable a Dieu , pour 
ce ne doiueut û sergent receuolr les dons de ceulz 
que il feuent que il hel. » Quant il ut ce dit,li 
vaiffel en quoi les viandes lurent aportees cbayreiit 
par pièces & lî vailTel aufll en quoi li vins elloil 
furent frez & biifie, & H vins par terre efpauduï. 
Li fergent furent forment el'poanle : au Roi racou- 
rurent, & luy racontèrent ce que il auoient veu. 
Li Rois qui moult ut grant paour, vint au làiut 
homme parler, auec luy sayole Brituebeut : il loï 
requilt pardon de fes meHais, cell a dire, quti il 
priaft noftre Seingneur que il luy pardonnait, & 
luy promift que des ore mes il ameuderoit fa vie. 
Li faiiis iioiiis apaifa Ion courage pour les pro- 
meffes <|ue li Rois luy lill damender fa vie. A tant 
retourna arriei-es en fiui monftier : nies la pro- 
meOe que li Rois luy lill, uot fruit ne pruiit, car il 
fe coula en lorduie de lu\ure, Ti comme il auoît 
dêuanl acouilunic , ne li cuers delloyaux Bru- 
nclieul norris & cudurcis eu malice, ne fe refraiut 
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ooques pour le cliafliement &, pour leiifeiugue- 
ment du faint homme que elle ne luy feift & pour- 
chacafl grief & perfeculion : car elle fift lant que 
il fu enuoiez en exil en vn clialtel bien loing de 
fon pays : puis Je fift elle rappeler pour pis auoîp 
& conuoier en la graiit Brelaingiie qui ore eft dilte 
iagleterre, pource que quant il uroît la merpalTee 
que il ne rclournitft plus en France. Li fains lioms 
qui aunit propofe que jamais en fon pays ne re- 
tutirueroil, ne voull pas aler en Angleterre, ains 
fen ala par le royaume riieotleberl droit en Lom- 
bardîe. i^ fonda vne Abbaye tpii eft appelée 
Bobyon : en po de leuqis aprcz trefpalïa de cefte 
mortel vie a ta iuie parduiable, vielz & pleins de 

■ iou». 

f C Comment le foi Throiluric desconfit le 
roi Theoileberl son f'i-erc lequel seiifuy a 
Coloin^ne, chap. xvi. 

li rois Tlieodebers qui cuida aucune chofe 
1 acquérir & conquefterfuz le roiTlieodoric 
j son fiere, el'mul fes os contre luy ou 
xV an de fon royaume : mes par le confeil daucuns 
preudes bummes qui de la pais pourciiacier entre 
te» frères fepenereni, fu pris vn iour de puis eu vn 
lieu qui eft appelez Saluife : la lu ordene que il 
TcnroienI a iour nomme a po de cumpaingnie, & 
iDiearoient de leur plus grans [tarons & des plus 
fiiees pour pluftot acorder cnfenible. Li rois 'l'beo- 
doris amena x. m. liomuies tant feulement, mes 
H rois Ttieodebcrs amena trop ])Ius grant com- 
paingnie de Barons &. daulres gens en propos A. 
en volente de troubler la pais, fe fes frères ne luy 
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oltroiafl fa volenle. Li rois Theodoris ol graiit 
paoïir, quanl i! vit que son frère ot amené li grani 
pleine de gent, pour ce facortia il a la pais lele 
comme il Itiy voiilt laillêr, mes ce ne iU pas de 
fa bonne volenle. Li acors fii en tele manière 
ordenez, que li rois Theodebers aroit la conte de 
Touraine & de Cbampaingne, & les tenroita tous 
ioursmesen fes propres vs aufii comme les fieooes. 
A tant fe départirent, & fe commandèrent a Dieu 
en grâce & en amour par lemblniit, mes H cuer& 
la volente daucun ne fi acordoient pas. 

En celle année entreient Alemans en la contrée 
des Avenciens : de celle genl eftoieiil cbeiietain 
dui de leur Princes : li vns ot nom Cambelins & 
ii autres Herpins. A eulz fe combatirent li Aven- 
cien, mes vaincu furent & chacie iufques aus moii- 
laingnes ; la fe niiftrent a garant pour la morl 
efchiuer. Cil pafferent oïdlre, tout mettoieni a 
lefpee, villes ardoieni, & prenoient praies, plufeurs 
miftrent en prifon , puis retournèrent eu leur 
pays chargez des defpoilles quil auoient actgilifes 
& rauies. 

En celle année occiftli rois'I'lieodebersfa femme, 
qui auoit nom Belechilde. Cielle luy auoit fait 
efpoufer Brunelieut qui lauoil acbelee de mai'- 
clieans, pource que elle eftoit très bêle, Vne nuire 
en efpoufa aprez, qui auoit nom Tbeudecliilde. 

Moult fu li rois Theodoris eu gi-ant defirier de 
prendre vengance de fon frere, qui fa .terre luy 
auoit ainffi tolue : pource fe confeilla il a fageiU 
comment il le pourroit greuer. l'ar le confeil 
donques daucuus de fes Barons manda au roi Clo- 
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tbaire tel/, paroles : « le weîl preadre vengaDce 
ion frère des Jniiires & des tors que il ma 
Bùs,fe ieeftoie feursquetu ne Jiiy voiillîffes aidier: 
poui' laquele cliofe ie te pri que tu le ijeiignes eo 
■is, & me weilles pionietlie que tu ne luy feras 
ul fecours contre moi : & fe ie puis contre luy 
ooir victoire, & luy tolir Ja vie &. le royaume, ie 
t promet loyaument que ie te rendrai la duclie 
hnlhelene que il ta tolue par force, n Lî rois CIo- 
baîres (acorda voleutiers a cefte chofe par la con- 
Ëlion deuant ditte. Lors afTeiiibla tes os H rois 
lieodorîs en la cile de Lengres , tous les meilleurs 
lieualiers que il pot auoir &. toute la fleur de fon 
oyaume, puis vint aoft baiiie contre fon frère. Par 
I cite de Verdun paffa, qui lors eftoil premiere- 
lent commencie, delà feu ala droit a la cite de 
foui. La vint dautre part 11 rois Theodebers a 
ull grant oll & a tout leffort du royaume Dau- 
Irafîe. Loi-s afTemblereut a bataille : fort ellour & 
■efaot y ot, & grant occilion dune part & dautre. 
les a ta parfin fti li rois Tlieodebers defcoufis : 
fuaat il vit le mefchief, il fe mifl a ia fuite, la cite 
'î Mes trefpaffa & les landes de Vofagiie, fi vint a 
refuge a la cite de Coloingtie. Lî roi Tlieodorisfe 
kofta tantcomme il pot de luy enfuiure. En ce que 
H chacoit aitifG fon frère, il encontra S. Eleufin 
jEuefque de Magonce : li fains lioms luy prcfeba 
(knt que il fe retrait & retourna de celle emprife 
[ de celle cliace : parmi la forefl IJardenne paffa, 
uis vint a vue ville qui eft appelée Tulbic. Pour 
B retourna il plus volentiers par les paroles 
iu faint homme que il fauoil bien que il luy 
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difoit pour foQ pi-oufit, & que il amoit raifoo & 
droitui-e & que il haoit le pechie & la folie de fou 
frère. 

Ea ces entrefalttes li rois Theodebers qui i 
Coloingne fen fu fuiz, rapareilla fa force de quan* 
ques il pot : les Sefnes &. les autres nafcions delà 
plus parfonde Alemaingne appela en fâyde : puis 
vint a bataille coalre l'on frère au deuant (fit 
chaftel de Tulbic : aigrement & longuemCTt fe 
combatîrent. Li rois Theodebers fe tint tantcomne 
il pot, la bataille fouftetioit a granl mefchîef, il 
foit ce que fi enuemi tronciionnalTent fes gens 
comme berbis. Mes quant il vit que fortune luyfu 
G contraire, & que dommages croiffoit fi durement 
fuzluy, & vit bien que il ne pourroit pas foufteoir 
longuement le fais de la bataille qui fuz hiy defcefr 
doit, il fenfuy & donna lieu a fortune & a lés 
ennemis. Tuil li lien fe niiflrenl a la fuite aprez ivj, 
car genl concueillie de diuerfes nafcions eft toft 
defconlite, meifniement quant il nont point de 
cbief. La plusgrant partie en Tu ocoife en fu^aBtf 
li remenans fenfuy a Coloingne auec le Rm. Et 
premières venues de celle bataille, fu H eftours fi 
afpres & fi fors dune paît & dautre, & fi très aî^ft- 
ment feiitreuayrent , que li corps des occis deiuoi^ 
roient fuz les cheuaux Suffi comme tuit vif, ne 
chaoir ne pooient pour les vis qui les aprefToIeat, 
fi efloient déboute deea & delà, li comme la bK- 
laille les demenoil. Mes quant la partie TheodebeH 
fe pi'ift a defronfiliire, & les preffes a lacliîer>ti 
mort cbayrent des chenaux a terre a fi grantplenle 
que les votes, lî champ, & li bois efloieot fi ion- 
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ifaïe de mors que a peines y paroit il fe charoiu- 
tes non. 
^ Comment le roi Theodoric prit la cite 
de Coloingnair comment le roi Theodebert 
fil occis en la cite pur ceulz du pajz. 

CH A p. XVII. 

uant li rois Tlieodoiis fceut qiiefes frères 
fu efchapez, il fe poiirpenfa que il le 

fuiuroit pour ce quil penfoït bien que il 

lit fa guerre Ôc fes batailles adfinees, fe G grans 
inces elloit occis. A lencbaucier fe priil il 6c li 
în , en la contrée de Ribtiaiiie entra , tout ardit , 
ifia deuani luy. Cil de celle terre luy vindrent a 
□contre, & luy prièrent quil efpargnaft le payz, 
que il ne le deftruilit mie pour la coulpc dun 
Ul homme : car eulz & la terre eltoit tous (ieii a 
D commandement comme a celuy qui lauoit 
mquife par droit de bataille. Li Rois leur refpondi 

\ dift ainÛI : « le ne vous weil pas occirre, mes 
leodebert mon frère : fe vous voulez auoir ma 
Bce, & que ie efpar^ne le payz, il conuienl que 
us maportez fon chief, ou que vous le me ren- 
x pris, u Cil vindrent aCnloingne & entrèrent 

_l palais ; au roi Theodebert parlèrent en tele 

fcniere ; « Ce te mande li rois Theodoris les 
, que fe tu li veulz rendre fa partie des Ire- 

trsfon pei-e quetuastailiN, il fen retournera arrière 
I fon payz, & déguerpira cette contrée. Pource 
prions que tu luy en rendes tele partie comme 
en doir auoir, 6c que tu ne feuffres mie que 
)Are payz foit deftruis par occalion de celle 
lofe. » Et li Rois laffeud a eulz certainement , & 
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cuitla que il deilTenL voir ; ou trefor ou les grans 
riclieffes eftoient les mena. Tant dis comme il 
penroil a en donner a ton frère en manière que il 
nen fuft liop dommage», li vns de ceulzqui entûut 
liiy eftoient, fâcha lel'pee & luy coupa le chief & 
en aprez le gela par delTuz les murs de la cite. 

Li rois Theodoris , qiii bien apparent cefte 
chofe, entra maintenant en ta ville, & prift. toutes 
les riclieffes qui ou Irefor eftoient de lonc temps 
amanees. Aprez fift venir deuant luy tous les baus 
hommes de la cite eu leglîfe S. Gerion pour tel 
hommages receuoir : ad ce les conftraiut que tuil 
luy firent hommage & luy iurerent fealte. TaDt 
dis comme il prenoil lesferemensen ladilte Eglife, 
il luy fembla ()ue vns homs le ferjft vn granl cop 
du poing ou cofte. Lors fe retourna il deuers sa 
gent, & leur commanda tantoft que il fermaffeut 
les portes du monftier , li que nuiz nen peuft iflir 
hors, car il cuidoit que aucuns panures de ceulz 
qui entour luy eftoient, le voulfift occirre. Quanl 
les portes furent fermées, fi chambelen le defpoil- 
lerent de fa robe pour regarder fd auoit nulles 
plaies t mes il ne Irouuerent nul cop dartnes, fors 
feulement le figue dun cop tout rouge, qui luy pa- 
roit ou cofte, fi cuit que ce ne fu aulre chofe fors 
ligne & demonftrance que il deuoit mourir pro- 
chainement. Quant il ot les cliofes ordenees 11 
comme il luy plout , il fen parti a tant charge/ de 
grans defpoilles : fes neueuz les filz de fon frère 
enmcna, & vne leur fereur, qui moult eftoit bêle. 
A la cite de Mes vint, la trouua Bruneheul favole, 
qui luy eftoit encontre venue. Elle prift fes neueuz 
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is le roiThcodebert, fi iesoccîft tout main- 
lleoant : Merouees lî plus iennes de tous qui en- 
IDOre eftoit en aubes, feri fi roidement a vn pilier, 
^e elle !uy fift la ceruele voler. 

C Comment Bruneheut empoisonna le roi 
Theot/oric son neuett. chap. xviii. 

infli fu li rois Theodebers occis, & fes 

enfans, comme vous auez oy, en lan de 

fon royaume xvii.* ia foit ce que aucun 

icore aient efcript que aprez celle grant viâcire 

le li rois Theodoris ot lieue de luy, ii fenfuy 

nltre le Rin. Et quant li rois Theodoris ot prife 

îoloingne, il enuoia aprez pour luy prendre, vn 

■n chambelen qui auoit nom Berthaires, & quant 

lot pris & amené deuant luy , il luy (ifl ofler fes 

imeroens royaux, puis lenuoia en exil en la cite 

ïCIiaalons : a celuy fierthaire qui pris lot, donna 

m clteual &. va ymage royal en guerredoo de 

bn feruice. 

Lî rois Theodoris rendi au roi Clothaire la du- 

lee deuant ditte, félon ce que il luy auoit en 

onuenant, pource que il ne feift nul fecours a 

\m frère contre luy. Mes aprez ce quant il vit quil 

ftoit Sires des deux royaumes, & que luit li Bai'on 

In royaume qui fon frère ot efte luy obeiffoient 

lentiers , il luy remanda que il luy rendift la du- 

ïe que il luy auoit deuant baillée : & fe ce ne 

Muloit faire, bien fceuft que il le greueroit pro- 

ibainement en toutes les manières quil pourroit. 

Tant dis comme li rois Theodoris demouroit en 

cite de Mes , il fu furpris de lamour de fa nièce 

le il auoit amenée de Coloingne , efpoufer la 
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voult, mes Bnineheiit Iiiy derTendl : & quant il 
luy demanda quel empefchemeut il y auoil pour- 
quoi il lie la deuft atioir & queiz nialz ce feroit, 
fil la prenoit par mariage , elle luy refpondi que il 
ne deuoit pas efpoiifer fa iiiece fille de fon frère. 
Quant li Rois entend! cefte parole, il fu merueil- 
leufement courrouciez, & li dift ainffi : «O tu def- 
loyaux, haye de Dieu & du monde, contraire a 
tout bien, ne mauoies tu dont donne a entendre 
que il neltoit pas mes frères, & quil efloil filz dim 
courtillier. Pourquoi mas tu mis en tel pecliie que 
le lai occis, & fuy par toi homicide de mon frère.» 
Quant il ot ce dit , il faclia lefpee , & H courut fuz 
pour lioccirre, mes cil qui en tour luy eftoienl, k 
miftrent au deuant, ôc lemraenerent hors de la 
fale. Ainfû efchapa elle a celle fois de péril de 
mort. 

Dylecques en auant fe pourpenfa la deiloyaiu 
Bruneheut comment elle pourroit venger celle 
honte, & comment elle le pourroit faire mounr. 
Elle regarda fon point de ce faire vne heure que li 
Rois fe baingnoil : aus meuiftres denlour luy , que 
elle ot deceuz par promeffes & par dons , hailU 
poifons, £c leur commanda que il les tendiffeDlÀ 
baillaffenl au Roi pour boire, quant il deuroitilfîr 
du baing. Li Rois but le venini que cil luy or«nt 
tendu : tantoft fu mors fenz confeffion & fenere- 
pentance de.s grans péchiez que il auoit fais toi» 
les iours de fa vie. 
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^f Comment le roi Clothaire desconfisl 
t occirre les neueux djr- 



Bruneheut ^ fist c 
celle. 



CHAP. XIX. 



uant tuit li Roi, qui de la lignie le fort 
roi Clodoue furent defcendu, orent ainffî 
efte mort & occis, & il orent règne puis 
(emps leurayol [Clothaire] entour cinquante & 
yn an, tuit li quatre royaume deuindrent en la 
le roi Clolhaire qui fu filz le roi Chilperic & 
ères le bon roi Dagoubert, qui puis fonda leglife 
liot Denis en France. Plus ni auoit demeure de 
drois hoirs qui deuffent hériter : pource conue- 
noiC il par droit que toute la Monarchie reuenill a 
loy. Mes Bruneheut tendoit moult comment Sigi- 
J)ers fîlz Tlieodoric, qui baflur-s eftoit, peufl auoir 
,)e royaume Dauftrafie, dont li fieges eft a Mes. Car 
sài. Theodoris ot heu quatre fïlz de mefchines qui 
Bas neftoient fes efpoufes, Sigibers, Corbe, ChiU 
pebers & Merouee : & pource quil neftoient pas 
Boble ne gentil par deuers leur raeres, neftoient 
^ pas emparage de tignnge, ne digne de royaume 
j|OUuerner. Autre raifon y auoit pourquoi il ne 
pooient régner : len penfoit bien que Bruneheut 
m auoit vn elleu , pource que it portaft tant feule- 
aent nom de Roi fenz autre pooir, & que elle 
mfl par defTuz eulz pour le royaume gouuerner, & 
befoingnes ordener & que elle euft la cure par 
defTuz tous. Mes li Baron du royaume ne vouloient 
pas eftreû longuement ou gouuernement dune tele 
femme, & pour celle raifon ne pot pas venir Bru- 
neheut ad ce ou elle tendoit. 

EncesenlrefaittesErnouIzôt Pépins, qui eftoient 
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li duy plus puiiïant des Barons AuitraGeDS, lirenl 
aflauoir au roi Clolhaire que il Venift encontre 
eitlz au cliaftel de Cathoniac. Quant Bruneheut, 
qui eftoit en vn autre chaflel qui auoit nom Gar- 
mac, fceut que li rois Clolhalres venoit en ces 
parties, elle luy manda & coniura que il i0ill dj 
royaume le roi Tlieodoric que il auoit laiDie a fes 
niz. Li rois Clothaires luy remanda que elle deuroit 
affembler le parlement des Barons, & Te deuroJl 
a eulz confeiller comment elle pourrait & deuroit 
ouurerdes communes bcfoingnes du royaume, & 
que il eft tous appareillez dobeyr a leur comman- 
demens & a leur ordenances. Bruneheut fappar- 
cut bien que elle eftoîl deceue par paroles , & que 
elle anoit ià caufe perdue, fe elle altendoit ad ce. 
Pource enuoia elle en Thoringe , oultre le Rio , Si- 
gibert lainfne filz le roi Tlieodoric, &GarnierIe 
Mettre du palais, & Alboyn le plus grant des prin- 
ces Aullrafiens pourfaire venir lesgensdupayz con- 
tre le roi Clotiiaire. Elle ot foufpeconneux Garnier 
le Mettre du palais, quil neuft Irayfon pourparlee 
contre li, fie que il ne fe (ournatt deuers le roi 
Clotiiaire. Pource manda elle taotofta Alboyn que 
il feift occirre Garnier. Quant il ot les lettres leues, 
il les defrompi, fit gela les pièces a terre. Li vns 
des acointes Garnier les recueilli, fit les affembla, 
fie efcript la fentence en fes tables, puis luy dilt 
priueeraent le mandement Bruneheut. 

Quant Garnier oy ce il penfa bien que fa vie 
eftoit en péril. Lors fe commença a pourpenfer 
comment les filz Theodoric feroieut occis , & com- 
ment il fe rendroil fauuement au roi Clothaire. 
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il furent venu a celle geiit ou il eftoient 
t«Duoic pour aiioir fecours & ayde, il fift tout le 
raontraire de labefolngne, car il leur toUi les cuers 
nBt les vofentez par fes paroles que il ne falialTent a 
Srunelieut, &. a fes neueuz. Quant il hi Je la re- 
;lournez,iI vint en Bourgoingne auec Bruneheut & 
kuec foo neueuSigibert. La tourna a fon acorttous 
les Barons &. tous les Frelaz priueemenl par telz 
taaroles comme il auoit les Toringiens deflouroez 
tfalier eulz a Bruneheut. Pource meifmement que 
lil auoient Bruneheut en hayne pour fa cruauté & 
bour fon orgueil, 1res volentiers Iiiy promillrent 
i^e il eftoient tuit preft de faire favolente. 
1- Quant Garoiers ot ainfîi fa hefoingne alournee, 
îl manda au roi Clotliaire que, fe illevouloit affeu- 
fer loyaument que il ne perdroit honeur ne vie, 
Breoifl hardieraent, & il luy rendroit les deux 
iDyaumes & toute la baronnie. Lors vindrent Sigi- 
bers & li Bourguignon en Champaingne prez de 
h cile de Chaaions fuz vne riuiere qui elt appelée 
ifcyne. Li rois Clotliaires vint dautrepart entre iuy 
|Bc fes Neuftriens, qui orendroit fonr appelé Nor- 
nant : 11 ot ia grant partie des Barons du royaume 
bauflralle en fa compaingnie, qui a luy felloieut 
tourne , li quel eftoient nomme , Arelhees, Ruques, 
Bigoalz & Êulanes. Tuit cil eftoient Duc & ti plus 
|rant feiogoeur de leur payz. A tant furent les ba- 
billes ordenees dune pari & dautre. En ce point 
que il durent affemhler , Garniers donna ligne a 
eeulz de fa partie, fi comme îl les en auoit deuaul 
irnis. A tant fe départi du champ auant que lu 
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pas Dauoient plus grant talent de combatre que 
tuy. Li rois Clothaires ala aprez tout bêlement, qui 
nul mal ne leur vouloit faire, pource que il pen- 
foit bien que il feroient encor fien : aiulTI alereiit 
auaot & il aprez iufques a vne eue qui eft appelée 
Sagonne. La furent pris trois des fiiz ïheodoric, 
Sigibert, Corbes , Merouees. Mes Cbildebers li 
quars fenfuy & efchapa par lifnelele de fon cheual, 
onque puis ne fceut len que il deuint. 

Clothaires repaira a vne ville qui eft appelée 
Rionne , fuz vne yaue fiet qui a nom Vincene. U 
luy fu prefentee BruuebeuL & Tlieudeline qui ot 
efte fereur le roi Tbeodoric, que Garniers & cil 
qui de fon acort eftoient, orent prîfes. Lors iifl li 
Rois occirre en fa prefence Sigibert & Corbe les 
neueuz Bruneheut. Mes il fifl nourrir Meroueedî* 
ligaument & chierement pource feulement qu»il 
eftoit fes filleux. 

C. Comment Bruneheut fu prise ir (tu roi 
Clothaire présentée. chap. xx. 

ï i Rois commanda que Bruneheut fuftde- 
I uant luy amenée en la prefence de tonte 
I la Baronnie qui la eftoit afiemblee de 
France, de Bourgoingne, de Auftrafie & de Nor- 
mandie. Lors et il raifon & occafion de defcouurir 
la grant Iiayne que il auoit de pieca contre !ut 
conceue. Par quatre fois la fift batre & tourmen- 
ter : aprez la fift monter fuz vn cliamel, 6c la Iifl 
ainfn fufter parmi tout loft , auant que elle fuft Ae- 
ftruite.- Et puis li reprocha, deuant toute la Ba- 
ronnie, les grans cruautez & les grans defloyautci 
que elle auoit faittes,& parla en lele manière ; 
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« O lu femme maleoile entre toutes autres 
femmes, fubtille & engingneufe a controuuer art 
& CDgin pour le monde deceuoir, comment pot 
'Ooqiies entrer en ton cuer fl grans cruauté/ & G 
^defmerurees delloyautez que tu cas pas heu honte 
ne doubtance doccirre , dempoifonner , & de 
imurlrir fl grant & 11 noble génération des Rois 
'ie France. Dix Rois a fait occirre & raurtrir, dont 
jJi VD font mort par Ion confeil, li autre par tes 
Ipropres mains, li autre par poifons que tu leur 
bifoies donner, fenz les autres Contes & Dux que 
|bl as fait mourir par ta malice. Tu dois périr pour 
tdooner exemple au monde, qui es coupables de Ci 
igrans felonnies. Nous fauons bien que li roi Sigi- 
Jiers, qui fu les fîres &. mes oncles, fe reuela par 
ilOD confeil contre fon frere, pour laquele cbofe 
^il reçut mort. Merouees qui mes frères fu , ot 
|]a haynefon père par toi, dont il mourut de crueufe 
IIDort. Le rai Chilperic mon père fey/. lu occirre 
j,en Irayron par tes murtrîez. le ne puis raconter la 
mort de mon chler père fenz doleur & fenz larmes, 
|4equi confort &. de qui gouuernement ie demou- 
jtêi vefues & orphelins, le ai honte de raconter les 
|j9s des frères charnelz, les batailles des prochains 
lanùs, & les mortek haynes que tu as femees es 
|çuers des Princes & des Barons, comme lourmens 
|4c lempefle du palais &. de tout le Royaume. Ne 
ijneuz tu la guerre entre tes iieueuz, ù que li vns 
^ fil occis : car Theodoric qui tes paroles creoit, 
l,OCcifi le roi Theodebert foii frere , pource que tu li 
(feyz entendre que il eftoit (il/, dun courtilUer, & 
ique il ne luy apparlenoil en liens : fou propre lilz 



3a8 QDAHT LIVRE. 

Merouee occift il auffi a fes propres mains par loi- 
Bien fcel ou que li aînfnez des filz Theodebert ton 
□eueu fu par toi occis ; le mainfne qui maintenant 
eftoit nez & baptifiez, hurtaz tu fia vn pilier, que 
tu luy feyz la ceruele \oler. Plus encore, le ro' 
Tlieodoric ton neueu , par qui tu eftoies a honneur, 
empoifonnaz tu nouuellement : fes filz qui baftars 
font &. ne doiuent pas hériter , as tu efmeuz con- 
tre moi a bataille, defquelz li Iroi font ia péri 
par loi. Desaulres occîfions des Dux & des Barons, 
qui par toi fout aueuues, ne parlerai ie ore niîe .|y 
(X Cvmment Biuneheut fu tourmentée tf ^H 
ilestruite o piez de cheaaux , en vengarice ^^ 
tics rois de Friince que elleauoUfaitmourir. 

CHAP. XXI. 

I uant li Rois ot toutes ces chofes recordees 
I deuant le peuple, il le tourna vers les 
tarons, & leur dift : » Seingneur noble 
prince de France, inî conipain^non , & mi clicua- 
lier, iugiez par quel mort & par quelz tourmens 
doit périr femme, qui tant de doleurs a failtes.» 
Il fefcrierent mit que elle deuoil mourir par la 
plus crueufe mort que len pourroit pourpenfer. 
Lors commanda li Rois que elle fti liée par les 
piez & par les bras & par les cheueux a la queue 
dun cbeual de haraz, & Iraynee par tout loft. 
A.inrG comme li Rois lot commande fu fait. Au 
premier cop que cilz qui eftoit fuz le chenal hurla 
des 'efperons, il lança les piez derrière fi i-oide- 
ment que il luy fîft la ceruele voler. Li corps fu 
trajnez parmi buiffons, parefpines, parmonsA 
par valees, tant que elle fu toute defroute par 
membres. 
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Lors fu acomplie la prophétie Sébile, qui granl 
' temps déliant ot elle ditte : que Brune venroit 
L DefpaÎDgue, par qui mourroient grant partie des 
I rois de France, &. feroit deftruite des piez des 
I dieuaux. 

(f Ci parole des Eglise^- que Brunckeut 
fonda en son temps , tf comment Âustra- 
gesiles fu Ârceuesques de Bourges, 



Jinfiî lu la royne Bruneheut lince, femme 
exercilee & vfee en la mort de fes pro- 
chains. Tantoft comme il eftoient occis, 
elle raiiiflbit leur trefors & leur polTeflions. Li 
pooirs & la prorperite des chofes temporel/, dont 
elle vroît a fa volente, lu mettoient en orgueil, par 
quoi elle eftoit efleuee fuz toutes autres femmes, 
louteuoies ne fu elle pas ii deiïrenee de tout 
1 tout , que elle neuft en grant reuerence les 
lias & les Saintles & les Eglifes que Ii Rois Su li 
preudomme auoieni fondées. Elle meifmes lift fon- 
der en fon temps maintes Ahbaves & maintes 
Eglifes : Elle fonda Labbaye faint Vincent au de- 
kors des murs de Laon, vne autre en la cite 
Daiiftiin en lonneur de faint Martin, dont Syagres 
i Dobles Euefques de la cite efloil procurierres de 
uure en lieu de li. Maintes autres Eglifes fonda 
Bdiuers lieux en lonneurdefainl Martin, (jue tous 
friirs fe fioil plus en luy , Si plus le reclamoit <)ue 
|u)z des autres Tains. Tant fonda deglifes & dau- 
res edilices qui encore fonlou royaume de France, 
1 Auanterre &. en Bourguingoe, que len ne croi- 
lOÎt pas legierement que vne feule femme en peuft 
"r cdilie en fon temps. 
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En ce temps que elle reguoit, floriffoient ou 
royaume de France en faintte oppînion de bonnes 
euures cilz fains Pères que ie vous nommpiai , ceft 
affauoir : fains Elheries ti Arceuefques de Lyons, 
fains Syagres Euefqiies Ûaiiflun , fains Defiers Ar- 
ceuefques de Vienne, fains \nnaires Euefques Dauf- 
ferre, fains Auflraimes fes frères, Euefques Dor- 
liens, fains Le u Arceuefijues de Sens, & fains 
Colombains en lierniilage,de quoi nous auons def- 
fuz parle. 

INCIDENCE. Auflragefiles qui puis fu Arceuef- 
ques de Boupfjes, û comme nous dirons ci aprei, 
eftoil vns vaillans homs qui ou palais auoit con- 
uerfe au temps le roi Goniran , & fi auoit efte li 
Tes familiers que il tenoit la toailte pour fes mains 
effuier, quant il lauoit. Vn iour fu accufez deuant 
le Roi fenz raifon diin tien ennemi, qui faux efloil 
& defloyaiix, ii comme il parut aprez. Li crimes, 
dont cilz laccufoit, eftoit lelz, que il deuoit aiioir 
fais efci'ipz contre le Roi fenz fon congie ; mes cilz 
le nia moult aperlement. Ad ce vint la befoingiie 
que li Rois luy commanda que il fen deffendifi 
par gage de bataille, ou il le vourroit auoir ataint 
de trayfon. Cilz reçut le gage,& dit que bien fedef- 
fendroit alayde de Dieu noflreSeingneur. Au inutia 
fe leua , & lift porter fes armes ou champ de la ba- 
taille : mes tant dis ilala faire fes oroifonsa S. Mar- 
cel & aus autres eglifes : a i. poure que il encon- 
tra donna faumofne : puis fe mift en oroifons, & 
pria noftre Seingneur quil le confeillaft. Li fruis 
de celle faintte oroifon ne péri pas, car quant il 
fen aloitau lieu détermine ou il fe deuoit coiu- 




IKCIDEITCE. 33l 

ompaingnie le Roi , vos meffages fen 
^Dt au Roi, & liiy difl que li aduerfaires Aiillra- 
BeGle eftoit clieiiz de fon clieual, quant il couioit 
^u lieu de la balaille, & auolt le col pecoie. Moult 
b li^z li Rois de cède uoiiuetle : lois Te retourna 
H deuers Auflragefile , & liiy difl : « Biaux amis, 
fciez liez & ioiaiiz, que nollre Sires eft vos cham- 
BÎons que vos ennemi ne \ous puiffe nuire.» Puis 
s cliofes auint que il fu efleuz a larceuefcliie de 
lourdes : tant mena puis fiiintle vie & lionncfle, 
lue li inondes fc merueilloit de fes boulez &. de fe& 
wrtiis. 

(J Comment li em,pereres Monscs de Cons- 
tantinohle vit la vision en dormant. 

en AP. XXIII. 
NCIDENCES. Tani dis comme ces chofes 
auindrent en France, Morifes li Empcre- 
res de Couflantinoble fu occîz & (I iii. 
Iz, Tlieodefies, Tlieribers, Conftanlins, par vn mal 
mme qui auoit nom Focas. Cilz Empereres fu 
tfitables a la chofecommune, fouuent ot vi^oire 
fes ennemis, les Huns, qui ores font appelé 
;1auon , valuqui & furmonla maintes fols. Quant 
eftoit ou plein pooir de fun empire, il voult 
ettre anant & audorifer nouueles fancions & 
louuele.*; lierefies conliaires a la diuine foi. Piu- 
feurs fois ladmonnefta meflires S. Gregoires , qui 
ce temps eftoit Apoftoles, quil famendaft de 
. cbofcs, mes onques amender ne fen voult, 
los cueilli le faintbomme en grantbayne, pource 
|ue il le reprenoit de fes erreurs : maintes vilaines 
laroles luy dit, que il ne pooil acomplir par fait : 
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pource le chaftia noftre Sires en la manière que 

vous orrez. 

Vns moines ou vns homs qui auoit habit de 
moine, demouroit en la cite : de lune des portes 
de la ville kifques ou milieu du marchie ala criant 
vn jour vne efpee toute nue en fa main, que li 
Empereres Morifes feroit occis de glaiues. Quant il 
fceut ce, il ot moult grant paour ; i. flen ami ap- 
pela, qui eftoit prenez de ta îuftice, & luy dift 
que il alaft parler ausfains hommes qui habitoient 
es hermitage des defers ; par luy leur enuoia pre- 
fens de cire & dautres chofes, & leur requift en 
toute luirailile que il depriaffent la mifericorde 
noftre Seingneur pour luy. II raeifmes eftoit eo 
oroifons enuers fon créateur de iour & de nuit, 
& luy prioit que il le pugniGft de fes péchiez en 
cefte mortel vie, auanl que il le darapnaft au graol 
iour du iugement de mort pardurable. Li prcuo/. 
qui de lermitage retourna, luy dift que li S. her- 
mite luy auoient refpondu que noftre Sires auoil 
oye fa prière , & que il ne le pugniroil pas de mort 
pardurable , mes il luy todroit ionneur terrienoe a 
grant honte. Li Empereres touteuoies ot grant ioie 
de ce que il Tu affeurez que il ne perdroît pas la 
ioie de paradis. Noftre Sires, qui de luy ot pitle, 
luy fift lant de grâce que il le voult réconforter 
deuant fa Iribulation par vne tele auifion.Vne nuit 
dormoit en fon Ht, li luy fu auis que il fu rauis 
deuant i. ymage de noftre Seingneur qui eftoit ou 
portail du palais : vne voiz oy iffir de cel ymage 
tout aufll propre comme la voiz dun home vif, & 
dit : H Baillez moi Morife. u Lors faillireul li nteaiJlrc 
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-qnï entour luy eftoieDt de tel forme & de (el clarté 
que il ne les recognoiffoU pas , deuant la prefence 
de cel ymage lamenerent. Lors fonna derecliîef 
Tne vois qui de cel ymage îfll, & luy demanda le- 
quel il amoit miex a receuoiren ceftevieiesdeffer- 
tes de fes mefTais,ou attendre iufqiies a la commune 
^preuue du iour du iugement. Morifes refpondi ; 
« Biaux dous lliefucrit, qui as le monde raains 
parla digne palïîon & par ton faînt fane, coio- 
maode que îe foie tourmentez auant la mort pour 
mes péchiez,!] que ie ne redoubte pas Ion auene* 
meut au grani iour du îuyse, & que ie foie par- 
conniers de la ïoie de paradis auecques les amis.» 
Lors dit la vois de cel ymage : a Liurez Morife , fa 
femme & fes enfans a Kocas le cheualier.u 
^ Comment U vmpereres Mortses fu pu- 
gniz en sa vie pour ses meffaiz, 

CHAP. XXIIII. 

i Empereres fefueilla a tant, forment com- 
mença a penfer a celle auiGoo. Lors com- 

manda ([ue on luy amenafl Philippe : cilz 

Philippe» efloit fes gendres : aucune fois lauoit 
beu foufpeconneux par aucuns mefdifans, que il 
tendift. a auoir lempire, li que cilz Philippe» 
lauoit bien que il auoit fa maie volente. Quant il 
oy que li Empereres le mandoit a celle heure, il 
ot moult grant paour que lire Lempereur fuft du 
tout confommee vers luy : fa femme commanda a 
Dieu en pleurs & en foufpirs, auffi comme lll ne 
ladetift iamais reueoir. Quant il entra ou palais, U 
Impaires luy courut au deuant, & fe laiffa clieoir 
■ les piez, humblement luy pria que il luy par- 
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doniiaft quanqiiil felloit niefTaiz vêtu luy par mau- 
uatfe fuiifpecon. Pliilippes Te merueîlla moult & 
fu tous efbaliis de ce que luy eftoit auenu contre 
ce que il cuidoil. Il leua Lcinpereiir de terre, & 
luy dit : " Sire, mes tu me pardonnes ce que ie lai 
menait, d Li Empereres luy redîft, a nies lu me 
pardonnes. » Lors Iny demanda fe il fauoit aucun 
de fa gent & de fon oft qui fufl appelez Focas- 
Toule lauiHon que il ol veue luy raconta, & Phi- 
lippes luy refpondi que il nen fauoit nulz, qui 
clieualiers fuft , qui par tel nom fuH appelez, mes 
\n en fauoit de la Cheualerie de pie de la Conne- 
(lablie Prifce le Scnefchal, qui Focas auoit nom. 

En ce point deinoura la befoingne:niesen pode 
temps aprez li Empereres (ift Tes os affemhler pour 
oftoier fuz vne gent qui leur conuenances auoient 
brifees, & les contrées des Roramains enuaies- 
Quant il furent entre en la terre de leur ennemis, 
li Empereres conllraint fon ofl ad ce que il fe 
tenilTent de rapiner & de lollir, & fi ne leur liiiroil 
pas lelz gages comme il fouloienlauoir:en feurijue 
tout il voloit quil demouraffent tout lyuer entre 
leur ennemis & en terre déferle. Pour cefte chofe 
mut graut difcorde &. grant diffention eotre ltiy& 
fes gens : fi furent efmeu li plus ancien cheiialier 
& li plus grant contre Lempei-eur, fie commencie- 
rent a murmurer, fit a dire entreulx que ce oeiloit 
pas cbofe a fouffrir, ne li Empereres ne les deuoit 
pas li oppreffer ne greuer, qui nefloit de null' 
noblefcc, ne de nulle lignie de Rommains : ne pM 
ne foufferroient longuement vn eftrange lyrant, 
comme il euflent en leur oft qui bien les gouuer- 
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neroit , & fî eftoit du lignage des Rommains. Quant 
H orent ainfli cefte chofe pourparlee, il fen aleient 
a celuy Focas, dout nous auons parle, qui lors 
cAoît Centurions, ceft a dire qull eftoil Meftres Sl 
Conneftables de cent clieualieis : il hiy prièrent 
que il receult la cure & le gouuernement de lem- 
pïre. Il ne fen fift pas tiop prier, ains le reçut 
Tolentîers. Lors hiy oftereiU fes draps, & luy 
veftirent la pourpre & les garnemens impériaux. 
Quant Morifes, qui Euipereies oui elle, le fcent il 
ebay mainlenant en defefperaiice : mes touleiioies 
U fe i-econforloil, car il iauoit bien par lauifion 
que ce luy elloit a auenir. Loi-s donna lien a for- 
tune, fie fenfuy en vne ifle de mer auec fa femme 
& fes enfans. Focas li Empereresenuoia aprez luy, 
& le fift occirre,& fa femme & fes cnfans. Eu lele 
manière fn acompli te fonge & lauilion. 

Meflires S. Gregoires qui lors eftoil Apoftoles, 
quant il fceutque Focas eflott Fmpereres, il enuoia 
Tne epiflre a luy fit a Dame Leutliece laugufte, 
•qui nioult eftoit pleine de parole de gratulation fit 
-de ioie. Et au temps de ceft Emperere Irefpafla il 
« la gloire de paradis pleins de fainltes euures, 
«oinme cilz qui tant enlumina faintic Eglife par 
'les diuines efcriptures & par fa laintle doârine. 
ilfi dignité reçut aprez luy vns autres qui ot nom 
Sabyniens : r. an & v. mois dura. Ciiz qui aprez 
luy fu, fî ot nom Bonifaces. Cilz Bonifaces fu cilz 
qui requiil a Fucas Lempereur que Leglife de 
Âonime fiift cliii^f de toutes les autres eglifes : car 
li Grec vouloienl dire au temps de lors que Legtife 
deConftanlinoble deuoit eftrepremeraine,& auoir 
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lefîege & la prerogatiue de toutes les autres. LiEm- 
peres fift fa requeiie , & commanda aus Grieus que 
il ceflaffenl de cède prefumpllon , & que Leglîfe de 
Romme deiioit par droit eftre cliief & lueftreffede 
toutes autres eglifes. Vue autre cliofe empêtra vers 
Focas Lempereiir, que vus temples de Romme qui 
eftoit appelez Panthéon, en quoi li ancien payen 
fouloient facrifier a toutes leur ydoles, fiift net- 
loiez & mundifiez & facrez eu lonneur de noflre 
Daraefaintte Marie & de tous Sains & de toutes 
Sainltes. 

CI Comment RomUde Iray sa cite ô" ses 
{•nfnns pour acompUr fn. volente de sa 

cluir. C HAP. XXV. 

\CinENCE. En ce temps auintqueû- 
jg^ clianes li rois Defclauonnîe fe combat! 
C ^ conire les Lombars & leur Duc occift qui 
auoil nom Gyfuphes & grani partie de fa gent : fa 
femme qui auoit nom Romilde, affîft en vne cite. 
Cilz rois Caclianes eftoit moutt biaus homs ; Ro- 
milde qui fu deceiie pour fa biaute, le conuoila 
tant que elle luy reiidi la cite par tel conuenaal 
que elle gerroit vne nuit auecques luy : la cite \^) 
liura par celle manière. Quant il ot la cite prife & 
les riclieffes rauies & le peuple mis en chetiuoi- 
foos, il iut vne nuit aucc luy, pour fon coniie- 
nantacquiler : apiez la liura a su. de Ces EfdauonSi 
qui tous la cognurent 1! vns aprez lautre, & en 
firent leur volonté auffi comme dune femme 
corannme. Aprez fift fichier en terre vn grantpel 
.-)gu,& commanda quelle fuft affife fuz la pointe, 
auftî comme enhaftee parmi le corps, en guerre- 
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1 de fa defferle, & puis dit : a Tel mariage as tu 

bffenii a auoir. » Lexemple de la perdition de celle 

ble femme doit on bien auoir en mémoire. Se cilz 

Uns fift vn pou de cruauté & de trayfon , il monf- 

n bien par ce fait que celte qui fu caufc de la 

IByfon de la cite, liiy defplut : C fe penfa par 

batiture que loU le feroit mourir par trayfon , ou 

rvenim, fe elle efloït auques longuement auec- 

les luy, quant elle auoit tray Tes enfnns meifmes 

fes prochains. .4inni péri la defloyaux pulain, 

ui plus délira a aconiplir le dedr de fa char, que 

le ne penfaalafauuetedefes enfans &descitoiens 

:1a propre cite. 

Ses niles nenfuirenl mie la luxure de leur mère, 

es lamonr de cliaftee : & pouroe que elles ne 

HTent honnies ne corrompues, elles priftrent 

ars pourries de poucinstouscruz, & lesmiflrent 

itre leurs mameles par deffouz leur chemifcs, 

lur efchiuer les atouchemetis des barbarius par 

pueur & par la corruption de la pourrelure de 

I chars, .\inffi comme elle le penferent, tout 

\a(ù aniut, que quant celle gent les vouloient 

louctiier par folie, il fe trayoieni arriéres pour la 

s grant pueur qui de la char pourrie iffoil : for- 

!nt les maudifibient, & difoient que ces Lom- 

wrdes puoient toutes. Puis, en furent elles en 

ml honneur, û comme drois fu, pource que 

ïs gardèrent neUement leur corps S*, leur 

baftee , que lune fu puis Royne Dalemaingne, ^ 

Btre Duchefle de Bauiere. 

Les filz que celle Romilde ot heuz de fon Sein- 
leur, senfuirent, quant il virent que la cite fu 
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prife : en cequil fenruyoieni: li plus iennes deuU 
fil pris dun barbarin , qui aprez hiy courut , pource 
que il auoit plus ifnel cbeual que li autre. Cilz qui 
lenfant ot pris, ne le voiilt pas occirre, pource que 
il eftoil trop iennes & Irop petîs, & û eltoit très 
biau;i,car il auoit yeux vers, cbeueux blons & 
eftoit de blancbe cliarneure : fi je penfa que il 
le garderoil pour luy feruir. Quant li entes vit que 
cilzlennienoit en cheliuoifons, il prîf). a gémir & 
aroufpirer^grant cuer &.grnut Iiardenicnt recouura 
eu fon petit corps : lors facba vne petite efpee que 
il avoit ceinte félon fon aage, quon luv auoil faille 
pour foi vfer & exerfiter, celuy qui lenmenoit feri 
parmi le chief de tel vertu, comme il pot auoir : lou- 
teuoies chay cilz a terre de ce cop. Quant li enfes vit 
que il fu clieuz, il tourna les refnes de son clieual, 
& fenfuy aprez fes frères. Quant il virent que il fu 
efcbapez des mains de fes ennemis, fauoir doit on 
que il en orent grant ioie. Des ore mes retourne- 
rons a lordre de lyftoire, 

^ Comment la manarchie des nu ro/iw- 
mes vin! toute en la main le ivi Clothaire , 
iir comment il tint court gênerai des Prin- 
ces ^ (les Prelaz de son rojaume. 



trentifme an que li rois Clothaires ot 

Jcommencie a régner, reuint en fa nuîp 
toute la Seingneurie des un rovnumes, 
qui puis ie temps le roi Clotliaire fon ajeul, not 
mes elle fouz la feingneurie dun feul bomine. 
Celuy Garniers, dont nous auons parle, eftablï 
meftre de fou palais, par quel confeil il ot le 
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Myaume de Boigoingne conquis : ferement luy 
Bft que il ne le dcpnferoil, ne autre en lieu de luy 
mettroit laiit comme il vîuroit. Ou royaume 
ttauftrafie en mift i. autre, qui auoit nom Radons, 
udoms & doniiefte vie : ou royaume de Boar- 
bingne fift Herpons Bailli & Gouuerneur. Citz 
erpons eftoit François , pais & concorde amoit fuz 
mie riens : les fais des mauuais pugnifloit afpre- 
lent: a laparfni fii il occis de ce» Iz du payz,pource 
ir aueolure que il fouftenoil loyauté & iullice, 
ir le coiifeil Alelhee & Leiidemont Euefque dune 
(e qui eft appelée Sion. Lî rois Clothaires & la 
lyneBerlriidefeuriiindrent a vne ville qui a nom 
iaurelac. Lors commanda li rois que on feift iustice 
Bs raaufaileurs qui laiens eftoienlen prifon pour 
!ur raelTaîs. 

Cilz Leudemons, Euefques de In cite deiiant 
lommee, vint vn iour a la Royne Bertriide par le 
snfeil Mellipe, fecretement li confellla que elle 
sfl porter fes trefors en la cite de Sion, car il 
iiioit bien certainement qu« H rois Clotliaires 
feuoit mourir en celle année : & fe elle vouloit ce 
Ire, Alelhee qui eftoit li plus liaus lioms & du 
^us grant lignage de toute Bourgoingne, elloîl 
DUS appareillez de laiffier fa femme, et de prendre 
par mariage, & de tout le royaume gouiierner. 
Rouit fu la Koyne courroucée de ces paroles, 
lource meifmement que len ne cuida que elle fe 
lOnfentill a tel deÛoyaute & (rayfon : du mauta- 
Bt quelle en ot, courut en fa chambre, & fe coû- 
ta en Vil lit. Leudemons li Euefques fapparcul 
BO que la Royne eftoit couroucee des paroles 
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que il auoit dirtes, &. fceut bien que il en feroit 
mis a laifon & Irais en caure,& pource fen ala il a 
!. preiidomme Abbe qui auoit nom Euftafes, & lu; 
pria que il feifl tant \ers le Roi que il luy pardon- 
naft fon mautnlent, en quoi il eftoit encouruz pour 
les paroles que il auoit dittes ala Royne.Li Rois luy 
pardonna par les prières du preudororne, & Iny 
commanda que il retournaft liardiement en fon 
ficge, car il nauoit garde de iuy, mes Alethees fu 
mandez a court. Quant il fu en prefeul deuant tous 
les barons, li Rois iaccufa du crime de confpira- 
tion, comme coupable de maiefte a^euee : & 
pource que il ne fen pot pas bien expurger fi comme 
il deuoit, il fu dempnez par le iugement de fes 
pers. Li Rois le fift prendre aprez le iugemenl, & 
luy fift le chief couper félon les lois. 

Ou xxxnu.* an de fon règne li Rois femont a 
court Garnier Conte du Palais, tous les barons à. 
les prelaz du royaume de Bourgoingne : aus vos 
donna grans dons, aus autres donna ce quil luy 
demandèrent, & fift tant que tuit furent iî boD a 
.au départir. 
Ci fine leijuart Lture desgrans Croniques de l 





Qiiînt Lîure. 



C Le premier chapitre paroles des (esches 
le roi Clothaire , tX comment il absoll les 
LomOars du treu que il deaoient. 

CHAP. I. 

r> la manière que nous auous deuife, 
fu fires des un. royaumes li rois 
Clolliaires filz le roi Chilperic, fi fu 
11 quars Rois xpiftiens a commen- 
cier au fort roi Cloouis, que S. Re- 
mis baplîza, & le vin.' a conimen- 
cier a T'Iiaïamout le premier Roi des un, premiers 
qui deuant furent. Puis que il ot tant fait qui! fu 
en la feingneurie des nn. royaumes entièrement 
.par la volente des plus grans Princes , il fift moult 
de nobles fais, & ot maintes glorieufes viâoires. 
Entre les autres cliofes fift i, merueilleux fait, qui 
bien eft digne de mémoire pour laiCder ligne & 
.«cmembrance de fa fierté & de fa puiflance a ceulz 
-qui aprez luy venroient. Car quant H Sefne fe re- 
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uelerent contre luy, îl fe combati a eulz : a foiiuf- 
raine defconfiture les mena par force darmes,& 
les donta fî que il occîft tous les hoirs mafles qui 
eftoient plus lonc de lefpee que il portoît en bataille. 
Pource le fift il que la remembrance de ce fait ctiaf- 
tiaft les autres qui encore eftoient a naiftre, fi que 
il ne fe reuelaffent pas pour nient legieremeiit 
contre leur feingneur. Tant eftoit grant au iour 
de lors la puifTance du Roi & la hardiefce des 
François. Mes pource que nous ne voulons pas 
corrompre lordenance de lyftoire, nous dirons 
plus pleinement ci aprez comment il fift cefte choCe. 
Cilz rois Clotliaires fu \ns bonis gracieux & bien 
entechiez, Iioms fudegranipacience : Dieu doubla 
luz toute riens, faintte Eglife & fes Menîftres eflau- 
cha & enrichi de grans dons : larges & atmiofniers 
fu & débonnaires & pileux a toutes gens, & eftoit 
bien lettre?. : nobles combaleri'es eftoit & hardis 
en armes : cliaces de beftes fauuages au bois niain- 
teuoit alïiduement. 

Ci endroit requiert li ordres de la matière que 
nous racontons comment & pourquoi li Lombirt 
paierent au roi de France chafcnn an par lonc 
temps xii" florins par Ireuage, & par (|uël raifon 
il perdirent m. de leur citez, Augufte & Seufye, 
que li Roi de France lindrent adez tant comme il 
paierent ce Ireuage. Lonc temps auint aprez la 
mort le roi Clep de Lombardie, qui tuit li Prince 
de la terre eftablirent Dus de commun acortpour 
le peuple gouuerner, qui autel pooir auoienl 
comme li Roi qui detiant orent règne. Lors aiiinl 
au temps Ir roi de France Gonli'an, que cil Duc 
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Ombardie aH'enihlereiil gratis os, &. eiUrerenl 
terre a ce roi Goiilraii par force darmes. Afiex 
ml de leur volentez , car il trouiiereiil la gent 
lurueue , & fen retournèrent o gratis proies 
grant gaaings : & poiirce que il osèrent ce 
, perdiretit il les 11. deuant ditles citez qui 
l en la marclie du royaume de Boiirgoingne 
narchill aus Lomltars. Lors ordeneretit quil 
ieroient xu. iiielTages en Conllantinoble pour 
srmer pais & aliance a Lempereur Morife : au 
;n enuoîerenl eti France au roi Contran & au 
bildebert fon neueu, potir requérir leur amitié 
ir compaingnie par mi xii" soulz chafcun an 
etiage, & fi leur commanderenl que fe il ap- 
iuoient auoir leur concorde & leur amour pa^ 
promefTe, que il fe Irauaillarfeut en toutes ma* 
s ad ce que il euffent leur bonne volenle, & 
B concorde fuft confermee. Quant tuît li mef- 
"urent retourne & Uorlent & Doccident, il fe 
liltreni a la feitigneurie des François & en 
^arde, & parJefTu/. le treii leur donnèrent 
'alee qui a nom Atnicege. 
lant cil dtic orent lonc temps règne, li Baron 
:ommun du pays ellurent Roi, pour eulz gou- 
}r aufli comme deuant, qui ol nom Agilulpbes : 
les au temps de ce Roi paierent tous ioitrs le 
Ht dit treu. Cilz Rois ennoia en France au roi 
laire, qui a ce temps regnoil, ni. meflages, 
pbes, Gauton et Pompée, par lefquelz il reque- 
|ue le Ireu que li Lombart auoieni fi longue- 
paie, leur fud quittez. Mes li ineflage, qui 
virent quil ne pourraient faire lem- befoingne 
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fenz grans dons, donnèrent iufques a la value de 
m" Hures a ceulz qui] cuidereiiteftredu plusefti'oil 
confeil le Roi : au Roi donnèrent xxxvi» Hures, & 
luv prièrent quil leur voulfit quitter le Ireuage ; & 
li Roi qui fu piteu\ & débonnaires, les franchi de 
celle feruilude. A lant sen tournèrent li meffage, 
qui bien oreiit la befoingne faîlte. 

C Comment U erif'es Dngoubers f-smut le 
cerf qui senfuy siiz les corps sains, ix com- 
ment Dame Calulli^ tes niisl en sépulture. 

CHAP. II. 

i rois Clotliaires ot vn filz de la royue Ber- 
Lrude qui ot nom Dagoubers. Cilz enfes 
efloil moult biaux, & moult gracieux, & 



ignés en fens & en force de gouiierner le royaume 
de France aprez fon père. Tant dis comme il eftoit 
encore en enfance & en difcipHne, le bailla li rois 
Clotliaires a S. Ernoul qui en ce temps eftoit Euef- 
ques de Mes , pour luy garder & nourrir & pour 
enfeingner& enlrodiiire en bonnes meurs & en la 
doftrine delà foi de fainlle egHfe. 

Aprez ce auint que li enfes ala chacier en bois 
félon la couftume des François, qui volenliers fe 
déportent en lel déduit. Vn cerf efmuf qui affei 
legierement fu Irouuez, la tourbe des cbiens fef- 
I mut aprez aiifiî comme par eftrif, abayant & gla- 

I tiffant:& H cerfs qui fu de tel legierete comme teb 

K befles font, felTorcoît en toutes manières qiieli 

■ chien le perdiffent, & que il leur efcbapat : tant 

I courut, comme il pot, par montaingnes & par 

K valees, par bois ôc par landes , & trefnoa tantes ri- 

^k uieres & fleunes quiadesluy furentaudeuant : tant 
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H ia couru que il fii C\ las, qiiil ne pot plus. Lors fe 
nit a vn hamel, ou il nauoit que atifQ comme vne 
■ae, û efloit appelez cilz liamiaux la rue Catu- 
Ssnne. Entour v. milles auoil de celle ville iufques 
jp la cite.de Paris, qui lonc temps deuant eftoil 
ieges & cliiez du royaume, & en laqnele li Roi de 
?rance aiioient Ions iours acouftume a demourer 
k a porter coronne. 

Grant temps auant que ces cliofes auenifTent, 
|Qi atiindrenl en lan de Liucarnation vi'^. & xxix. 
Moient ia efte niaitirez S. Denis, S. Ruftiques & 
ft. Eleutlieres au pie dune monlaingne, qui oren- 
iroit ell appelée Mont Marlie, auqiies prez de la 
cite de Paits , des quelz deux compaingnons li vns 
tftoient preflres, & li autres dvacres. Marlire fou^ 
GrirenlfouzIemperenrDomician, quifiifeconsaprez 
Hoiron qui fift laiil de perfeculions ans xpiftiens. 
fne bonne dame qui auoit nom Catulle, manoit en 
idierue au temps que cemartîre aiiiut ,Celloitap- 
^ee la rue Ciilullienne par ta raifon de fon nom, 
le corps S. Denis prift premièrement, & puis le 
lorpKdefesii.compaingnonsenlamanierequenous 
tous !e conterons. Veritez eft que quant II glorieux 
Barlirs Moufeingneur S. Denis & li duy conipai- 
plon furent decole, il poita entre fes deux mains 
bn pi-opre cliief, qui luy ot efte trenohie par mi le 
Wdccoingnies reboucliies&mal trenchanz, félon 
^commandement du Prince, par conduit danges 
inrqnes en l<4 rue Cutullienne, dont vous auez oy. 
i payen firent prendre les corps de fes deux com- 

fingnons, & meittrc en facs, & commandèrent 
il TufTent getter. en Saine ou plus parfont que on 
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y pourroit trouuer. Cil a qui il fu commande, les 
priflrent, & fl comme il les porloient ainOi pour 
ruer en Saine, pource que il ne fufl iamais deuh 
nulle mémoire, & que ii xpiftien qui ia ci-eoient 
en iafoi, ne leseuflenten renerence, il lournerent, 
11 comme Diex le voull, en la maifon de celle 
bonne dameCatuile.La preiide femme qui ia elloit 
affermée en la foi , non mie en manière qiiil fufl 
fceu aperteuient pour la paour quelle auoit des 
paiens, fappei-cut & fceut certainement que ce 
eftoient les corps des martirs S. Denis , S. Rullins 
&S. Eieuihere, tan l donna a boire a ceulz qui porter 
les (Jeuoient , que il furent fi yure que il fendormi- 
rent. Lors ofta la bonne dame les corps des facs, 
&. filt meiltre ii. pouiciaux mors dedens, & cil îea 
tournèrent ainfii , quant il furent efueille , qui cli- 
ques ne renappercurent:& ladanieprift lousiesiii. 
corps fains, & les mift en fepultuie an plus lion- 
nellement que elle pol , et au plus ceieemeut pour 
la paour des mefcreans. Deffuz le lieu ou Ii pré- 
cieux trefors elloit, mift enfeingne, pource que 
cil qui aprez Ii venroii-'ut, y fceuHent aliéner CD 
aucun temps. 

En tele manière lurent en (erre d^ xxx. ans, ne 
H lieux nauoil nulle iioblefee, ne nul aournement, 
fois la renommée tant feulement. Et ia l'oit ce que 
Il ancien Roi de France eulîent donne aucunes 
cliofes pour le lieu maintenir bonnellenient pour 
les miracles que iioflre Sires y faifoit afilduement, 
neltoit nulz qui les admlnillraft fi comme il deufl. 
La raifon fi eftoit que Ii lieux fi eftoit au temps de 
lors en la iurirdlction Leuefque de Paris, qui don- 
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toit le bénéfice a tel perfonne, comme il liiy plai- 
til , & cilz a qui il eltoit donnez, entendoit plus 



AU bien temporel, auffi comme plufeurs font liuy 
iA li iours, que il ne Taifoieut a feruir tes Martîrs, 
ke a lenir le lieu lionnellement : & poiirce eftoît 
énuz en lel négligence. Vne poure cliapellelle & 
itite couuroil les Mardis, que madame fainlte 
ïeneuieue y auoil iadis faille par grant deuoiion, 
t comme on difoit. Mes ii comme nous dirons ci 
Iprez, H nouis & la mémoire des glorieux Martifs 
b fceiie & reuelee pource que elle profitaft au 
hlonde, & poiircc, fi comme no(lre Sires (neifmes 
^uruey & procura qiieli lieux, qucOgrans patrons 
prdoit en (el vilte, l'uft emprez tenu?, en fouue- 
lîite honneur & en fouueraine reuerence. 

Mes imurce que ie doi par raifon repairier a 

ion propo» ie vousdi que li cerfs qui longuement 

M aie par tni la rue deçà en la. entra a la par 

dedens la chapelle des Martirs, droit fuz les 

ntnbes fe coiiclia comme cil/, tpii trop efloit 

if. Li chien qui fuy lorent par Irace, acoururent 

! tout droit glalilTanl & abayant,&. trouuerent 

•ntree aufli nuuerte comme li cerfs lauoit Irouuee : 

ia foit ce que nulz ne peull choini- par quel 

;u len leur deueafl. lentree, ne poreiil il dedens 

ilrer : car li glorieux Marlir deffendoient leur 

ibitacle, que il ne fuft brificz, ne ordoiez par 

idles qui pas neftoient relies. Lors veiDîez le 

f repofer feurement, car il fentoit bien que il 

Rnîl arriuez a feur refuge, & que il auoît bons 

bflendeurs. Daulre pari veiffiez les chiens courre 

raoourre ea A. la tout eutour en glalîflant, quî 
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enfeignoient aus veneurs la prefence du cerf par 
leur criz & par leur abaiemens ne en la maifoii- 
netle ne pooieiit entrer. En ce point vînt iî vaDei 
Dagoubers tous eflairiiezruz le gratit cbaceur, Tor- 
ment fe commença a cfbabii- de la merueille que il 
veoil. Celle cbofe fu efpandue par tout le payz, & 
quant la veriie fu partout fceue, li peuples en fu 
tons efmeu/., & Il lieux lenuz en plus grant reue- 
rence, & Dagoubers meifmes lonnoura fuz tous 
autres. Car Ci comme len peut fauoir par ce quil 6ft 
aprez , onques lieux ne luy fu fi douf ae fi délita- 
blés comme ciiz fu. 

C Comment Oagouhers coupa la barbe son 

mestiv-, ^ comment son père le cuida par 

fortrr prendre stiz la tumhe des corps sains. 

CHAP. m. 

XXXVI.' an du royaume le roi Clotbaire, 

ourtit la rojne Bertrude la mère len- 

I fant Dagoubeit. Moult fn U Rois dolens de 

fa moit, cai' il lamoit de très grant amour. Tuil li 
Prince & li Baron lauoient formenl amee , & plai- 
gnoietitformentfa bonteëc facourtoiûe. Vne autre 
efpoufy apiez qui ot nom Sichïlde, fi en ot vn Bli 
qui ol nom Haribers. 

Dngoubers li nobles damoiliaux amendoit & 
croiffoit de iour en iour en bonté & en bonnes 
meurs, aufii comme il faifoit en aage, & donnoit 
bon entendement au monde par fes bonnes en- 
fances, que îl fiift profitables a gouuerner le royaume 
de France aprez le decez de fon père. Lî rois luy 
bailla vn mefire qui auoit nom Sadragelîles pour 
luy garder & enseingner félon lacouftumedes baux 
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inces, pource que il le cuidoit bon fie loyal : û 
luoit mis en lele honneur, que illuy auoU donnée 

duché DacquiUiine. Et cilz qui de bas fu en haut 

lontez, deuint oi^uilleux pour la liautefce de 

m grant dignité, fie conçut en fon cuer vne enuie 

vn orgueil contre lenfant Dagoubeit fon droit 
jngDeur, fie monta en 11 très grant folie fie ea 

très grant prefnmption , que il tendoit a aiioir 

royaume par le pooir que li rois Clolliiiires luy 
loit donne, Se dont tout fainGA il par femblant 
iraour le faux courage que il auoît vers lenfant. Il 

pot pas longuement celer ce quilauoit enipeufe, 

nofoit descouiirir fon propos parfait pour la 

;our du roi Clothaire : mes touleuoies monftroit 

I a la fois la haine que il auoit vers lenfant parles 

lerpiz que il luy laifoit. Et pour ce que il veoit 

Eie en fen pooit bien apperceuoir, metloil il ceAâ 
cufation aiiaut, ôc difoit que li enfes eftoit en- 
tres Irop ioennes, & que il le conuenoit viltoier 
fc tenir fnuz pie, pour ce que fes cuers, qui eftoil 
ncore rudes fie enfantiz, ne fen orguilliûll de la 
BbïeAion des Princes, fie que la trop halliue fein- 
pieitrie ne rapelaft fon cuer de lefcolefie de leflude 
de fens fie de dodrlne. Conle tout ce fu a lenfant 
bagouberl par ceulz qui bien fen aperceuoient : 
Bt tout laperceuil il bien de fot ineifmes, toute- 
■oies en ot il plus grant cerlainele par lafleurance 
3autruy. El pource que il en fuflencor plus certains, 
B fe penfa que il lefprouueroit, fie que il querroit 

riips fie lieu defpier quel cuer il auoit vers luy. 
Si auint v» iour que li rois Clothaïres ala cliacier 
forez bien lointaines , &. que li enfes fie fes 
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mefties demourercnl ou palais : & quant It enfes 
vit que ii fu temps dacomplir fon propos, il appela 
foo ineftre, & il luy dift que il luengafl auec luy 
priueement : & cilx qui ne beoit a auoir riens 
moins du royaume qui a lenfaut deuuit aueoir, 
Caffit droit enconlre luy,lî ne luy pnrtoit pas le! 
honneur comme il deuil. Li enfes luy tendi l« 
coupe pour' boire par ni. fois : & cilz qui ia eftolt 
dignes de vengance, des lors que il lot la première 
fois receue, la prifl. de fa main, non mie en la ma- 
nière que on la doit prendre de fon feingneur, 
mes auffi comme ou la pi-ent de-funcompainguon. 
Quant li enfes vit ce , & il fu bien certains de \» 
vérité, il commença a defcouiirir fon courage, & 
a dire que il eftoit delloyaux vers son père & vers 
luy, eniiieux & hayneuv a fes compaingnons, & 
que il ne snulTerpoit plus les moleftes & les defpis, 
que li fers aleiiez par richeffes faifoît a fnn droit 
feiugueur, & que il fe vengeroit de luy aimiit qur 
il montail en plus grant orgueil. Lors «ommaoïli 
que il fuft forment baruz, écprift vn ooulel & luy 
coupa la barbe a toul les grenon^^. En ce lempi 
eftoit li plus grans defpis & la plus grani lionie 
que on peull faire a homme que de la barbe cou- 
per. Lors pot SadrageGles entendre comme il eftoit 
loing de la dignîle a la quele il tendoit, qui vn po 
deuant beoit a auoir le royaume par le grant pooir, 
en quoi il eftoit montez Soudainement. 

Au foir retourna H rois Clotliaires de chacier. 
Cilz fi>n vint deuant luy fi def liouourez de fa barbe 
comme il eftoit : au Roi fift fa complainte en pleu- 
rant de ce que on luy auoit fait , & de celuy qui ce 
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ol fait. Mollit Tu li Eloîs courrouciez de la lionte 
ds fon Prince : Ton filz prifl a menacier aufli com- 
lous forfenez & commanda que on luy ame- 
tiafl. Li eufes qui ia fauoit le mautalent que fun 
père aiiolt vers luy, ne fceut qui! peufl T^iie, car 
~ ne pooit & ne deuoît contrefter a fou père. Lors 
le penfa que fe il pooit la^nt faire que il fuft dé- 
pens la maifonnelte des Marlirs, que il naroit garde, 
4k que ainfH pourrait il efclihier le mautalent fon 
ire. La feu vint a garant, Sx. entra eu la chapelle* 
^ monftra bien par ce fait que il auoit efperance 
le cil le puffenL garantir,qui auoient leur maifou 
îiïendue que li chien ni entrafleiit Si ne fu pas 
tfeceuzdefu bonne efperance, carilnuinttoulainflî 
SOtome il le penfa. 

Quant fes pères oy dire que il fen elloit la fuiz, 
flfu plus courrouciez que deuant : fci^ens a pie y 
luoia, & leur commanda que il lainenaffent tout 
maintenant. Cil fe liafterenl dacomplir fon corn- 
mandement, mes quaut il furent a demie lieue 
prez, il ne porrent auant aler. \u Roi retournèrent, 
& Juy contèrent ce que il leur edolt aucun , & ce 
que il auoient fouffert, &. comment il auoient ede 
empefcliie par la puifTance noili-e Seiugneur. H 
De les crut pas, ains cuida qvie il euffent Irefpasse 
fon commandement pour efpargner fon (ilz : fe- 
consniefla^es y enuoia,& leur commanda que il 
feifTent fagetnent ce que li autre auoient laiflie a 
faire par leur négligence. Mes tout auflï conune il 
auiot aus premiers, auint il aus fecons. Au Roi re- 
tournèrent, & luy contèrent ce meifmes que li 
premier auoient fait. Mes li Rois fu de H grant 
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fierté, que ooques ne refraint iire de fon cuer 
pour cette choie , ains eiTaia a faire par foi meifmes 
ce que il ne pot faire par fes rainifîi'es, ne par fes 
melTages. 

C (■' parle de lauision Dagoubert , ^ 
comment le Roi son père hiy pardonna 
débonnaire ment son maniaient par le 
iracle que il i>it. chxp. un. 

flant dis comme ces chofes aulndrent,li 
lenfes Dagoiibers qui eftoit en liiimble 
I prière vers les corps faîns , fenddrnii def- 
fuz leur tumlies : ainfll comme il dorraoil enclins 
le vîfa^e par deuers terre, il luy fu auîz en do^ 
niant que m, hommes eftoîent eu eftant dfuanl 
luy, qui mollit elloieiit de noble eflaluie, & veftu 
de robes refplentlîfrans, dcsqiielz 11 vns auoit les 
cheueux blancs, & feuibloit eftre de plus graiit 
auâorite que nulz des aiili-es. Icilz larefna, & luy 
dit en tel manière : « O tu iouuenceaux qui ci gis, 
faciles que nous fommes cil dont lu as oy parler, 
Denifes, Riifliques, Eleulheres, qui fouiTrimes mar- 
tire pour lamourde noftre Seingueiir en prefcliant 
la foi xpiftienne : fi gifeiit ci deffouz loi nos corps 
en fepultnre. Mes pource que la viite de nos fe- 
pultures que tu vois & la pourete de cette maifon- 
netle a abaiffee fie ellainic noftre mémoire, fe 10 
vouloies promelire que tu aouineroies nos fepul- 
tures, & lendroies en plus grant honneur, nous 
te deliiierrions de la mefaîfe que tu feuffres pour 
la paour de ton père, & fi te ayderions en tous 
befoings par la volente de noftre Seingneur ; & 
pour ce que tu ne cuides pas que ce foît deceuaoce 
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& faDtofme, qui fouuent auiennent en dormant, 
nous le donrons certain figne de ia verile. Car fe 
lu fais ci endroit foyr en terre, tu Irouueraz nos 
ferqueus & ietires efcriptes deltuz chafcun , qui 
deuifent qui cil font qui dedans gifent. » A laot 
fertieilla li enfes Dagoubers, les noms qiiil ot oy 
nommer, retint bien en fon cuer : moult fu liez 
& efbaudiz de la parole quil ot oye & du confort 
que il ot lieu en celle auiilon , ii flfl tout mainte- 
nant veu aus Marlirs , lequel il acompli puis 
moult noblement. 

Li rois Clolliaires qui vouloit facliier fon iilz 
hors de la maifonncttc aus Marlirs par foi meifmes, 
fapproclia du lieu a grant compaingnie de fa gent. 
Mes la dluine puiiTance, qui auffi bicu fait fa vo- 
lenle des Rois comme des autres hommes le cha- 
ftis aufli comme elle auoit fait deuant fes fet^ens : 
& il qui les autres reprenoit de mauuaillie, fu fais 
mauuais .luûî comme li autre furent : H pot enten- 
dre par ce fait, ia foit ce que il fufl puifTans, il luy 
conuenoit obeyr a plus puiffant de luy. Car li 
Martir deffcndirent leur hofte, qui a eulz cftoit 
afuiza garant, & chaiUoleut de loing fes ennemis 
que il naprochaffen t de luy. Moult fu li rois Clo- 
tbaires ef halii/. de celle merueille, fon cuer apaifa, 
fit mift ius fa grant ire : a fon filz repaira en amour 
de père, la coupe ou li enfes elloit cheuz & fon 
mautalent li piirdonna oultreement. Li enfes ifli 
hors, & reuint ou palais, & ot lamour & la grâce 
de fon père aufil comme deuant. Li enfes Dagou- 
•ers qui bien ot la vertu des Marlirs efprouuee, 
1 en grant deuotion enuers euU : moult donna 
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dor & dargent pour leur fepultiire aourner, gratis 
pofPfiQions & grans rentes pour le lieu effaucier, ft 
comme nous dii-oiiiî ci aprez plus pleinement. 

Lî rois Clothaires appela fon tilz Dagoubert en 
po de temps aprt^z, & le fift compaingnon &, par- 
connier de fon royaume. Ou xwvuii." an que il ot 
commencie a régner, tout le royaume Dauftraiie 
luy bailla a gouuerner , mes tant en retint comme 
il en a par deçà la foreft de Vofaigue & Dardenne 
entre Neuftiîe & Bourgoingne. 

INCIDEKCK. Madame faintte Phare floriffoitcD 
ce temps en bonnes euures ou royaume de France 
ou dyocefe de Miaux, en vn lieu qui au temps de 
lors eftoit appelez Euoire, qui ore eft dit Phare- 
monllier pour le nom de la faintlc Vierge, qui 
ylecques habita en faiutte conuerfation & en veu 
de religion : & detianl ce temps y auoit elle de- 
moure longuement, & y auoit donnée fa partie de 
fon héritage qui luy eftoit venue de par fon père, 
qui fu Queiits de Miaux, & ot nom Agueric. MouU 
enriclii la glorieufe vierge, leglifequeellefondaou 
lieu deuant dit, de belles poffeffions & de grans 
fiez, fi comme il appert: en fon teflamcnt qui encore 
eft, feelle du feel monfeïngneur falnt Pliaron tle 
Miaux, qui eftoit fon frère, qui au temps de lors eftoit 
eucfquedeMiaux. Entre lesquelz dons que la bonne 
vierge donna a kglife que elle ot deuant foudre, 
elle donna les fiez & les hommages qui luy eftoient 
deuz par fon héritage : ceft affauoir lomroagedii 
feingneur de Montmirail, du feingneur de CoucVi 
du feingneur de Tournant en Brie, du feingneur de 
Nangis, qui au temps de lors eftoit appelez mon- 
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'fein^etir Miles de Corteri, du feîngiieur de Mar- 
roles fiiz Saine, qui Cet on Conle de itleleun , du 
ÉBÎngneur de Chaftiau Vilain, du feingueur de 
GentuiD en Brie, &, moult dautres liominages de 
„plus bafles gens : & fi leur donna Oiampiaux en 
i;Brie a toutes fes appartenances, & y inill nonnains 
[de foD abbaye, qui lonc temps furent ylecques en 
t&iutte conuerfation, & leur y fonda vue eglife en 
lonneurdemonfeingneiirS. Martin, que elle moult 
..imoit. Grant temps y demorerent les nonnains 
iiiufques a tant que par ne fcaî quele occafion cba- 
t&oînes feculiers y furent mis, (|ui ont ce meifmes 
Edroit que elles y auoieul , & font en la fubieAion 
peuerque de Paris. Monfeingneur faint Pharons, 
Iqui frères eftoit de la glorieufe vierge, enfuiuilafain- 
(tlee de fa fuer madame faintte Phare de bonne 
i^Tolente : &. ce montra il bien par fais ôt par 
'euures. Car il qui efloit Queins de Miaux de la 
( defcendue de fon pere.deuint clers& puis Euefques 
ide la cite de Miaux, fi comme vous auez oy. A fon 
'iteraps il conferma lexemption de la ville de Pbare- 
iinonAier pour lamour que il auoït a leglife & a fa 
{^er,& donna a leglife efpeoial priuilege, que elles 
ipeuffent cognoifti-e & iugier de toutes caufes efpi- 
riluelles, auûi comme vus iuges ordinaires, & 
teourcbaca que ce fuft cooferrae de Lapollole. 
JV INCIDENCE. Au temps de ceftuy S. Pbaron vint 
'4)efcoce monfeingneur S. Fiacre, & par faintte 
VTOnuerfalion fe fill tant cognoiftre a monfein- 
igneiir faint Pbaron , que il luy donna vn lieu pour 
msbiter fecretement & priueemeul en saintte con- 
perfalion : li quelz lieux ell appelez le Brueil, qui 
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eftoit ou patremoine S. l'haron ou dyocefe de 
Miaux. La démolira monfeingneur S. Fiacre le 
cours de fa vie, &. mourut ylecques comme con- 
ferfeur fi glorieufemenl, que gi-ant plante de mi- 
racles y i-efplendifl'ent iusques au iourduy en cède 
lerricnne vie en mémoire de hiy, & en lefmoing 
de fafaintlee. En ce iiielfmes temps viuoit faintte- 
ment S. Conibers arceuefques de Couloingne, S. 
lelians euefqties de Tongres, S, Sulpîces &, S. ïli- 
doires. 

f£ Ci dit du descorl du roi Dagouberl ^ du 
mi Clotfiaire son père, t^ puis de n. inci- 
denct^s. en ap. v. 

rois Dagoubers vint en l-Vance du 
ovaunie Dauflrufie que fou père luy ot 

I baille,agrant compaingnie de fes Barons, 

aotn-nez de toutes manières comme Rois par la vo 
lente fon père : a Clichi deffouz Paris erpoufa Go- 
manlruz la coufine la royne Sichilde fa marraftre. 
Entour ni. iours aprez les noces fourdi coiUeiis 
entre luy & le roi Clolliaire fon père. Car li rois 
Dagoubers requeroit que il le laiffaft ioyr de 
toutes les appartenances du royaume Daullraûe, 
mes fes pères ne fi vouloit accorder, A la parfin fe 
mittrent il en mise, & furent efleu dune j)arlie & 
daulrc mi, François preudes lioinmes & loyaux, 
par quel dit li contens du père & du filz deuoil 
eftre departiz &, fine/,. Li vns en fu monleingneur 
S. Arnoul Euefques de Mes, & vu autre prélat 
auec luy, pource que il meiffent pais entre le père 
& le filz , comme gens de faintte vie que il eftoient. 
Tant firent li Euefque & li fage homme qui a ce 
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le il apailiereu 
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:oïentefleu, que il apalUereat lun & lautre, & 
!> que li pères rendit a fon fUz ce qui appartenoit au 
' royaume Daiiflrafie , mes touleuuies eu reliiit il ce 
(|ui (iet deçà la forell Dardennc. 

INODENCE. Ou xl.= an du royaume le roi CIo- 
thalre, vus marclieans qui auoit nom Samons, 
François eftoit & nez de la contrée de Sens, ala en 
Efclauonnieen mardi eandife en compaingniedau- 
il très marclieans : la vindrent en ce point droit que 
l|Iî Elclauon, qui par autre nom fout appelé Guyn, 
il fefTorcoient Si fa parei liaient moult durement ad ce 
'que il fuffenl hors de la fubiedion &, de la ferui- 
lude des Huns, qui par autre nom font appelé 
Auarre. Car il cfloienl souz eiilz en fi grant ville 
lenu, que quant cil Hiin fe combatoient encontre 
leur ennemis, cil Guyii gardoïent les Iierberges de 
oeulz qui fe combatoient, & leur faifoienl ayde, 
^Uaot mefliers leur cAoit : & Il ne demouroit pas 
pource que il ne leur feifleiil trop de hontes & 
perfecutions, & tant leur eftoient cruel, que lu ne 
Èoidalïespasquecefuflent hommes qui commandaf- 
^t a autres hommes, mes belles fauuages qui com- 
tnandafTeut a vil/ iumens. Cutrelesaiilrescruaulez 
jjpie il leur laisoient, qui font horrible a oyr, leur 
wfoient il vne honte & vn defpil trop giant, dont 
kwilz nauoit onqnes oy parler. Car il aloient en 
leur maifons meifmes, aufû comme pour yuerner, 
Eprenoienl leur femmes a force, & fe couclioienl 
Muec elles : telz griez & tel/ defpiz leur faifoicnt II. 
tSint auoieiit ia roufleit li Guyii, qui foni F.fcJauon 
ippele, que li enfant que li Hun aunient engendre 
fa leur femmes , cftoîeul granl & parcren : & quant 




il virent les griez que leur père meifmes leur fai- 
foient a eulz & a leur parraftres , il ne les voulrent 
plus fouffrir, ains fappareillerent a bataille contre 
leur pères. 

En ce point arriuereiil ou payz cilz Sanions & fi 
compaingnon, dont nous auons lalTuz parle, & 
furent de la partie ans Efclations conlre les Huns : 
(lefconfit furent liHun parleurenransmeirmes. En 
celle bataille furent cil/ Samons & fi compaingnon 
fi preu & fi bardi,qiie il donnèrent aus autres 
gi-ant exemple de proefce & de cbeualerie : car il 
{abandonnèrent aus plus grans periz de la baraille, 
& faifoient merueilleiife occifion de leurs ennemis. 
Pour fa proefce le priftrent a Roi li Efclauon : car 
il fe delitoient merueiUeufement en fa fierté & en 
fa bardiefce. En le] manière deuint Rois cilz qui 
deuant eftoit marcbeans :xxxvi. ans régna puis,& 
gouuerna fon royaume noblement , & vainqui maint 
fort ellour : & pource que il vfa toufiours de fage 
confeil, fu il ades vainquerres en toules fes ba- 
tailles : XII. femmes ot en fon temps nées du payï 
& du lignage des Efclauons , fi en ol xxi. filz & xv. 
fdies. 

IINCIDENCE. Adaloualz filz Agiulphe, qui Agoni 
eftoit feurnomraez, rois des Lorabars régna aprez 
fon pcre. Quant il ot règne x. ans auec la royne 
Theodeline fa mère, il deuint bors du fens parvD 
buurage que vn mefiage Lempereiir de Conftanti- 
nobleluy donna, qui la eftoit venuzou il fe bain- 
gnoit ; cilz meffages eftoil appelez Enfebes. Par fon 
confeil & par fon admonneficment commanda li 
Rois que iufques a xii. des plus nobles hommes de 
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U)mbardie fiiffeiit occiz. Quant li aulre virent fa 
forfenerie, il le cliaciei-ent )iors du royaume, & en 
couronuereut vu autre qui auoit nom Arioalz : le- 
quel par deuant eftoît Queins de Taurîn^e, Il auoit 
efpoufee Gondebelge la fille Ebroualz roi de Ger- 
manie. Celle dame eftoit bonne & bêle, li uefloit 
.pas fenz la vertu de cliaflee. Vn iour auînt que elle 
commença a loer vn Lnmbart de fa beauté, qui 
elioit grans lioms en fon payz, Adalulplies auoit 
nom : il fceut que la Royne auoit ainfll loee fa 
biaule, fî cuida que elle lamafl de (ble amour ; vne 
heure faproclia délie, & li difl en loreille telz pa- 
roles : « Dame , puis que il a pieu a voftre bonne 
volenle, que vous auez loee ma biaute St. mon 
eftat , ie vous pri que il vous plaife que ie foye 
Compains de vodie lil. » La Royne qui moult fu 
enflée &. efmeue de celle parole, fe tourna vers 
luy, & luy cracba ou vîfage. Lors fe doubla il que 
elle ne defcouurit celle cbofe : vne grant trayfon 
pourpenfa, &. fen vint au Roi, & luy dift en tele 
manière : « Rois, fe tu me vouloies efcouler, ie te 
diroie tel cbofe qui profitable te ferolt. o Lî Rois fe 
Irait a *ne part, & cilz luy commença a raconter 
la grant Irayfon que il auoit pourpenfee enuers la 
^□ne dame. «ïalTons, difl il, li Queins de Tof- 
cane, a parle priueement par trois iours a la Royne, 
^ fi fcei bien que il pourcliaiTent que tu foies 
'enuenimez, & que il la preiiigne aprez ta mort par 
Biariage. » Li Rois crut bien le Irayteur, la Royne 
£fl lantoft prendre & enferrer en vn chaftel de 
Ytalie qui ell appelez Amello. 

Quant ti rois Clotbaires fceut ce , il blafma & re- 
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prift li i-oi Arioalt par fes mefiages, & luy manda 
que il naiioit pas Tait droit ne raifon, quant la 
Royiie fa femme, qui elloit née de la lignie de 
France, auoîl ainffi diffamée & deflionneftee fenz 
le cas examiner & feni. le iugement des lois. Li rois 
A.rioaiz refpondi ans meffages que il auoit droile 
caufe de la tenir en prifon. Lors luy diil ainOi li 
vns des meffages, qui auoit nom Anfouab- : «Rois, 
la vérité de celle chofe fera toft efpronuee, fe tu 
veniz confenlir que aucuns des amis la Royne fe 
combale pour li corps a corps a cehiy qui ce cas H 
met suz. « Li Rois loa moult ce iugement, & fi ac- 
corda votentiers. .Adalulplies reçut le gage, qui ii 
grant paour auoit que il ne lofa refufer. Arîbers 
vns des coufins la Royne enuoia contre luy vn 
clienalier qui auoit nom Puions : mes puis que il 
furent mis enfemble, li traytres fu lanlolt vaincuz 
& occis. En tele manière fu deliuree la royne Gon- 
debelge, qui ni. ans auoit ia elle en prifon, & lî 
Rois la reçut en grâce auffi comme deuanL 
^ Comment li Rois Clothaires spcotu-ut 
sonfilz le. roi Dagoubert contre les Sesnes^ ^^H 
i; comment iloccil leur prince le duc Ber-^^^ 

thouaull. CH4P, VI. ^^1 

u xLi.* an du royaume le roy Clothaife 
fes filz li rois Dagoubers gonuerna noble- 
ment le royaume Dauflrafie : en fou pa- 
lais eftoit \ns cheualiers qui eftoit du plus grant 
barnage de la terre , Rodoaulz auoit nom. Li Rois 
luy donna affez ricbeffes, &. le mift en grant eftat 
par le confeil faint Arnoul euefque de Mes & de 
Pépin maiftre de fon palais. Mes cilz qui pas nufa 
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Cigement de lonneiir que li Rois li aitoil faïtte, ef- 
meut fon maulult'iit contre le Roi par fon outrage. 
Car il prcnoil & toloit les aiiliuy cliofes a force & 
km raifon : Il folz &. û orguilleux elloit deueoiiz, 
que il donnoit loyal malere de tpau dire a ceulz 
qui le haioient, & qui enuîe luy porloienl. Four 
telz chofes & pour femblabes ot li Rois en propoz 
que il le feroit occirreinics Rodoaulz qui moult ot 
grani paour, fenfuy au roi Clothaire, & li requift 
que il priafl. le roi Dagouhert fon lilz que il luy 
pardonnaft Ton mautalent, & luy efpargnafl, fa vie. 
jli rois Ciothaires len pria quant il pot a luy parler, 
K promift a ccluy efperaiice de vie, fe il amen- 
noit fes niefTaiz. ]Ne fcei quans ans aprcz il vint 
ataec le roi Clotliaire iufques en la cite de Treitea; 
I^D iour faprocha tant que il vint deuant luys de 
Jà chambre le roi Uagoubert : Te il auoit depuis 
oiens meffait, ce ne fauons nous pas , car lyftoire 
IHn parole mie, mes quant 11 Rois le vit, il com- 
manda a vn fien cheualier, qui auoil nom Ber- 
. chaires, que il luv coupaft la telle fenz demeure. 

Li rois Dagoubers qui eftoit biaux iouuenciaux, 
nobles & preux & courageux en toutes forces & en 
l^outes legieretez de corps, auenables fie Princes 
jetables en tontes chofes, bonnement gouuernoil 
Se royaume Dauftrafie ou fes percs lauoit enuoie, 
m venoit a cliief de tous fes faiz & de toutes fes 
P^prifes. Du confeil faint Arnoul vfoit &dun noble 
ffïîncc qui efloit mellres de fon palais, que fes 
'S li rois Ciothaires luy ot baille, qui auoit nom 
pins. Et li François Auftralien , qui habitent vers 
Rin e« fouucraiues parties de Gaule, cest a dire 
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es derrenieres parties dii royaume de France, le 
reçurent moult voleoliers, & le couronoereot il 
moult grant folleinpnite & a grant ioie. De ce 
royaume Dauftraûe, dont li fieges fouloit ellre a 
Mes, dient aucuues ci'oniques, que celle terre fu 
aucune fois appelée Lorraine, 6c que elle comprent 
toute Atianlerre & toute celle première Alemaingne 
îufqiies au Rin dune partie & dautfe, & vue partie 
de Hongrie îufques aus marches Uofteriche. 

Li Sefne qui tous iours font rebelle, ne en pais 
ne peuent endurer, affemblerent maintes nafcions 
& maintes manières de gent,& vitidrent a grant & 
merueilleux oft contre le roi Dagouberl:vn cheue- 
tain auoient, qui auoit nom li du\ Bertlioalz: & li 
rois Dagonbers, qui pas ne fappareilla moins ver- 
tueufement, paffa oultre le Rin, & vint a bataille 
contre eulz. Si ennemi qui forment fe combalireiit, 
luy rendirent pefanl eftour, car il eftoient trop 
grant plenle de gens. Eu celle bataille fu fi feruz 
dune efpee parmi le heaume, que nulle armeure 
ne pot le cop détenir, que elle ne luy trenchal vue 
partie de la tefte, ceft a dire vne pièce a tout les 
cheueux, fi quelle cliav a terre. Mes \dllra fes ef- 
cuiers defcendi, & la prifl. Quant il fenti que il fu 
ainffi bleciez, & vit que fes gens eftoient mal mis & 
empirez, il appela celuy Adtira fon efcuier, & luy 
dift ; « Va toft a mon père , & luy porte la pièce de 
mon cliief a tout les cbeueux, & luy di que il le 
hafte de moi fecmirlr auant que tout mon oll foit 
occis. 

Cilz trefpaffa le Rin , & clieuauclia au plus ifne- 
lement que il pot iufques a la foreft Dardeoneà 
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vint a vu lieu qui a nom Longulalres, ou li rois 

Clothaii-es eftoit lors. Quant il luy ot conlees toutes 

les chofes comment elles eftoient aueniies, & il 

luy ot montrée la pièce de la teAe fan filz a tout 

les clieueux , il fu angoilTeux & troublez de la grant 

douleur que il ot en fon cuer. Taiiloft fift fonner 

trompes & buifines, & vint par nuit a tout loft des 

François, le \\'\n palTa a grant balte, & vint a foo 

ftiz. Quant li pères &. li lilz 6c les ii. os furent en- 

feinble, il Tirent moult grant fefle & moult grant 

leefce, leur très & leur tentes tendirent fuz vue 

ynue qui ell appelée Wtfare. Berllioualz li dux des 

Sefnes,qui eftoit de laulre part du fleuue tous 

spareillez de recommencier la bataille, demanda a 

gent que ce eftoit , quant ÎI oy la noife & le tu- 

ilte que len l'aisoit en loft des François: il luy 

^>ondirent que U rois Clotliaires eftoit venuz 

fdier a fon filz, & pour ce faifoient li François tel 

Lors comiiienca il a rire forment, & leur ref- 

tadi : «Vous mentez, dift il, ce neft il pas, mes 

bus le cuidiez pour la grant paour que vous en 

!Z,car nous auons bien oy dire que il eft mors.» 

rois Clotliaires qui bien entendi ces paroles, 

tut de lautre part de lyaue, l'on heaume olla de 

ichief, fi apparut fa clieueleure qui eftoit auquea 

inclie & entremeflee. Quant lecliieffu du tout 

fefnuez & defcouuers, lî cogniit Berthoualz le Roi, 

luy commença a bucbier : a Es lu la , es lu ta , 

\eM\e iument cbanuc. n 

Li Rois qui bien entendi le reproche que cilz 

tj crioit, fu moult courrouciez, 6t. le porta grief 

fon cuer : fon dellrier burta des ef()erons, &. 
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fe feri en lyaiie par moult grant mautalent, & paffa 
tout oullre au no du cheual. Quant fierlhoauU le 
vit ouhrepaffe, il fe mit a la fuite, & li Kols aprez 
fi comme il efloît fiers & courageux. Li rois Dagou- 
bers & H os de France palTereiit oiiltre aprez le roi 
Clolliaire, qui tant ctiaca le duc Berthoaull que il 
lataint, & que il fe combati a luy par grant vertu. 
Quant ciiz vit que il le deltraingnuit fi durement, 
& quil ne porroit a hiy durer longuement, il luy 
commença a dire : o O tu Rois, retourne a ta gent, 
que ie ne toccie par auenture, car fi aiiient chofe 
que tu moccies, Jen dira que li fors rois Ciothaires 
a occis \n lien liomme & vn fien fergeul , &. fe il 
auient que ie toccie, len dira que li rois Ciothaires 
a elle occis par vn fien fergent.» Ouques pour teb 
paroles ne fe voult retraire li rois Ciothaires, ains 
fe combati tous tours plus aigrement & plus for- 
ment. Li François qui aprez cheuauchoieni, luy 
crioient de loing ; « Rois, Roîs, conforte loi, &re- 
pren ton cuer encontre Ion ennemi. i> Li bras du 
Roi eftoient moult pefant, car il eftoit haubei^iei, 
& lyaur du lleuue que il auoit paffe a no, luy auoit 
lefain aempli, & apcfanties toutes fes armes. Lon- 
guement & fermement fe combatireiit lantqueli 
Rois )e feri, fi quil locctfl & le cliicf luy trencba: 
& puis retourna aus François a tout la telle de fon 
ennemi. Oullre paQa iufques en SefToingne, toute 
la terre gafla par feu & par occifion , ne ni laifi> 
nul hoir maie viuaut qui fufl plus longs que 
fefpee. 

Tel ligne de fa mémoire laiCTa il en celle regîOD» 
pouree que cil qut aprez luy \enroient, fceulTeitl 
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Mr ce fait que la trlclieiie & la delloyaute des 



■Sefoes eud efle fi 



grans 



ca en anieres, & la liar- 



rdîel'ce des François noble, & la puifTance de leur 



>i uere coulre leur ennemis. 
f£ Ci dit de Sisibode roi Despaingne : 
comment U rois Clolhaires occist Godin 
qui auoit sa marraslre espo'isee. 

CHAP. VII, 

^CI^)ENCE, En ce temps mourut Bertha- 
riques roi Defpaingne. Aprez Itiy tint le 
l'oyaume vns autres qui auoit nom Silt- 
hodes, nobles homs çftoit & vertueux en bataille, 
bons en confeil, en foi & eu loyauté furnioota 
Ions les Rois Gotliiens qui deuant auoient elle en 
Efpaîngne. Vue terre , qui feiiit eftre appelée Can- 
ibubre, conquill, mes ore eft appelée par autre 
oom Calleloingne. Celle terre fouloient teuir li an- 
cien Roi de France, en tele manière que vns Dux, 
qui auoit nom Franclons, la tenoit dculz, & leur 
en rendoit treu. Quant il Ku mors, les gens de 
Lempereur de Conflanllnoble, qui de par luy gar- 
doienl les marclies Defpaingne contre les Gothiens 
& les autres naTcions, la con<fuiflrent : mes cîlz 
rois SiGbodes la leur toU par force, maintes autres 
citez prill auffi fu/ la marine, que il dedruit & 
crauenla iufqiies en terre. Si aduenoit aucunes 
fois, quant fos gens tronçon noient & occioient les 
cheuatiers et le peuple que il trouuoient es citez 
que il conqucroient , (|ue H rois Silibodes en auoit 
merueilleufement graut pitié, &. les appeloit & hu- 
choit que il veniffent a luy a garant, que il na- 
L-roieot garde , ou que il fenfuiffent pour leur vies 
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fauuer, & puis difoil telz paroles a gcans roufpirs 
& a grans gemifTemenz : « Ha las comme îe fuy ma- 
leureux, quant ou temps que ie règne , efl faille (i 
grant occifion de peuple, & fi grant e(Tu(Ioiide 
fane liumain. » Ainfli fu monicpliez & creuz li 
royaumes des Gotliiens qui habiloient eu Efpain- 
gne au temps de lors félon le riuage de la meriut 
ques aus raons de Pyrene. 

En lan xoii.^ du règne le roi Clothaire mourut 
Garniers li meftres du palais du royaume de Boll^ 
goingne : vu filz auoit qui auoit nom Godins, qui 
par la legierele de fon cuer efpoufa fa marra&rei 
quant fes pères fu mors, contre le droit des faim 
canons & la loi de mariage. Li rois Clottiaires, 
qui moult fu efmetiz de celte chofe, commandai 
Arnobers qui de par luy gardoit le payz, que il loo- 
. ceift, pource que il auoit ce fait coDire la loi de 
faînlte Eglife. Godinsot moult grant paour, quant 
il fceut que telz commandemens fu fais, Boiii^ia- 
gne, guerpi , & fenfuy a garant en ÀuArafie au mi 
Dagoubert, & luy pria que il rclrainlifl, & amolîaft 
la maie volenle fon père enuers luv, & que il 
vouliift tant faire quil rappelait le commandenieol 
que il auoit fait. Li rois Hagoubers pria fon pert 
que il rappelait la fentence que il auoit donneCi 
pour laniour du preuolt Garnier fon père, qoifi 
longuement & fi Inyaument lauoit ferui. Li rou 
Clotliaires reçut touteuoies les prières fon fil^i 
mes ce fu a enuiz, & par tele manière que Godin* 
laiffalt fa marrallre que il auoit efpoufee contre If 
droit des canons. Sa femme guerpi lî comme li 
Rois lauoit commande & puis retourna en Bour- 
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goingne, puis que il ot ta feurte du Rot. Mes la 
chofe auint tout autrement que il ne cuida, car fa 
marraltre, qui moult fu dolente de la lioute que 
il li auoit faille, fi comme il li fembla, ad ce que 
il lauoit guerpie, prill liardiefce & defloyaule 
de femme, au roi Clotliaire fen ala, & luy dift 
tout apertement que feGodins pooit tant faire que 
ii venill deuant luy, il loccirroit. 

Li Rois fu en foufpecon pour ces paroles, fi 
voult & commanda que Godins fefpurgaft par fe- 
remeut que il nauoit onques ce peufe. Cnuiulphes 
& Gaudahers duy des familiers le Roi luy firent 
iurer en leglife faint Mart de Soiffons & de faint 
Vincent de Paris que il nauoit onques heu maie 
volenle enuers le Roi, ne propos de luy miU faire: 
mes pour ce ne fu il pas a tant quittes, ains voul- 
drenl que il fetft ce meifme fcrement en Leglise 
faint Aignen Dorliens & en celle faini Marliu de 
Tours. Ainffi comme il aloit a Tours pour laire le 
ferement,&. il fu afliz au mengier en la cite de 
Chartres entre luy & cii qui auec luy efloient, cil 
Crotiulphes & Gaudabers, que nous auous deuant 
nommez, appelèrent gens pour luy occîrre par le 
commandement le Roi , G comme ien cuida : fuz 
luy & fuz les liens fembatirent foudainement, 
deffendre fe \oulrent, mes il ne porent. La fu 
Godins en tele manière occis. 

INCIDENCE. En celle année Palladies & Sedo- 
ques, vn lien BIz qui eftoit Euefques Deaufe , 
furent enuoie en exil, pource que li dux Aganiens 
les accufa que il auoient efte coupable & coofen- 
tanz de la guerre des Gafcoins. 
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En celle année occil li dux Amobei-s Bofon le 
filz Audolene qui eflolt nez Deftampes : ce fift. il, 
comme len difoit, par le commandement le roi 
Clothaires : car il laiioit foufpeconneux que il 
neiifl. geu a la roync Sicliilde. 

INCIDENCE. En ce temps commença lerefie 
Maliomel le faux Prophète, & la fauiTe loi queU 
Sarrazin tiennent de luy ; fi couroit le temps de 
Lincaniation noftre Seingneur par vi. & xa.x. 
C Ci (lit lie la mort le très fort roi Clo- 
thaïre , de ses meun , t/ <^J preudom- 
mes qui furent en son temps. 

CHAP. VIII. 

I n celle année aCTcmbla li rois Clothaires 
\ tous les plus haus Barons du royaume de 
] Bourgoingne en la cite de Troye. Quant 
il furent tuit afTemble, 11 leur demanda lequel il 
vouloienl auoir Prince du palais pour le payz gou- 
iierner, & il rerpoiidirent tuit que il ne vouloient 
nulluy auoir fors luy : car il ne leur plaifoit pas 
délire en felngneurie autre que en la fienne. Dece 
fu li Rois moult liez, & fe tint a bien paiex de leur 
refponfe. 

Âprez afîcmbla vn Concile de Prelaz & des 
Barons a vue ville qui a nom Clichi, pour eftablir 
Hatiiz & commanderaens <[ui fud'ent profitables a 
faillite Eglife & a la pais du royaume. Tant dis 
comme cilz Conciles feoit, fu occis Hermaires vn* 
des grans hommes du royaume: mellres & gouue^ 
nierres efloit du royaume Haribert le filz le roi 
Clotliaire, & lauolt nourri denfance. Agînanes 
auott nom cUz qui loccîft , lî elloit Sefnes de naf- 
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cion , & li vns des gratis hommes du pavz. Poiii- 
«efte cliofe foiirdi grans conlens en la courl, &. 
ftoit ia [a folie a ce menée , que il vouloient courir 
jz li vns lautre, Te neuft efle li Kois qui la caufe 
lu contens fceul & abaida la noife par laii^lonte 
de fon commandement. A Aginaae qui lautre auoit 
occis donna lieu & aifement daler fiiz vn mont qui 
«ft appelez Marcomircs, & enuoia auec luy granl 
lombre de gent bien armée pour luy aidier, fe 
aeftier en auoil. Brunuphes vns autres princes 
qui frères eftoit la royne Sichilde & oncles le roi 
Hariberl, qui Senefchaux cilz eftoit qui auoit elle 
occis, affembla dautre part grant compaingnie de 
nobles hommes & de fa gent meifraes pour com- 
balre contre Agïnane. Mes quant li Rois le fceut , 
il appela vne compaingnie de gent qui efloïent 
tppele I^udiens : li eftoient cil qui plus eftoient en 
graot de vengier la mort ilermaire, & leur com- 
manda que il fuffent en pais, & que il fc fouffrïf- 
,fent de faire bataille contre Aginane, feil vouloient 
auoir lamour & fa bonne volente : & cil fe tiii- 
dreat en pais, qui plus nen ofcrcut faire. Aiu0i 
ipaifa li Kois le cotiteiis & deffift la bataille qui 
deuuit eftre entre fcs hommes. 

Monfeingneur faint Sulpices , qui lors eftoit 
Arcliedyacres & puis fu Arceuefques de Bourges, 
"^ri lors le roi Ciolhaire par la volente noftre Sein- 
goeur dune fort Heure dont il auoit elle malades 
ionguenient, mes auant que il fuft garis, le con- 
nint trois iours ieuner. Au temps de ce Roi vi- 
«oient maint faint homme clerement en bonnes 
•uures ou royaume de France. CeftaffauGir : 
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Monfeingneur faini Loii qui fii Arceuefque de 
Senz, a qui il fifl nioiilt grant gi-ief par tnauuais 
confeil , car il le boula iiors defon fiege, & lenuoia 
en exil enli-e gens raefcreaos eu vne contrée qui 
eft appelée Vimeu , & demouiit la longuement li 
fains lioms en vue ville qui eft appelée Andefagnia. 
Icilz preudoms monfeingneur fainl Lou fu de fi 
grani & de fi parfaitte faintlee comme il appert es 
efcrips de fes fais. Car il auiot vn iour comme il 
celebroit le faint Sacrement de Lautel, & que vne 
piefre precieufe defcendi ou calice ou il teuoit le 
précieux corps & le précieux fimc noftre Sein- 
gneur. Li Rois touleuoies qui fe repenti du grief 
que il ot fait au S. homme, le rappela dexil, de- 
uant luy le fift venir, & luy requift que il luy 
pardonnait ce que il feiloit méfiais enuers hiy. Li 
fains bonis biy pardonna de bon cuer, & li Rois 
luy donha tel?, dons comme il voult prendre, & 
len renuoia en fon lieu lionorabtemeiit. 
Quant li fains boms fe fu parti du Ri 

comme vous auez oy, & il retournoit en fon 

pre fiege, il se berberga en vn chaflel qui Oel fo» 
Saine qui efl appelez Meleun. Ainifi comme il fe 
doubt repofcr, nouuelles luy vîndrent que la ville 
eftoit embrafee du feu par vn guernier a ble ou 
le f^eu eftoit prins celle nuit. Ore oez les vertus 
& les miracles que noftre Sires fift pour luy celle 
nuit. Quant il ot prie noftre Seingneur que il oftal 
le péril de cel embrafement , fit noftre Sires ot oye 
parfaittenient fa prière , la riuiere de Saine laiffa 
fon cours, & vint courir par dcffuz les maifons, S 
eftaintôcoftalembraferaent du feu qui eftoit efpris. 
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Monfciniïneur failli Eloi qui pftoit Euefques de 
Noyon 6c orfeiires li niieiidres & li plus efprouuez 
que len fceiit en nulle terre, efloit aufli en ce 
temps. Nez fu de Lymofjes & le payz on il ol efte 
nez, laifTa, & fen vint en France au roi Clothaire. 
Vu iour luy commanda li Rois que il luy forgaft 
vne fêle dor telo qui fuft coimenable a tel homme 
comme il eftoil : liurer luy fift lor & les defpens 
telz comme il luy conueiioit : & ti liiins homs qui 
tuoit cucr& mains fenz nulle tacite de conuoilife, 
Su deux parties de lor quil auoil reccu pour faire 
irne feule fêle : de lune des parties en ftft vne du 
pois & du grant que ou li auoit commande : de 
hutre partie & de ce qui efloit demoure, en refift 
¥ne autie de mendre grant &. de mendre pois, 
pource que li lenicnanz ne fufl perduz & gallez 
par négligence, & que îl nî peufl auoir nulle 
•clioifon de conuoitife. Moull le loa li Kois & tuit 
cil qui ce virent , & luy commanda lors que il de- 
Bouraft ou palais. 

Mors fu li bons rois Clothaires en )an de Liu- 
caroaLion uollrc Seingucur vi.'^ xxxi : aprez ce 
que il nt receu le royaume de fon père xi,ni. ans : 
aprez ce quil ol receu la monarchie des ini. 
royaumes xvi. ans. Cilz Clothaires fu appelez li 
iecons Clothaires pour le premier Clothaire fou 
lyeul, & li autres tiers de quoi nous dirons ci 
aprez. De ceftuy Clothaire peut on dire affez de 
biens, homs fu de grant pacicnce, bien leltrez, 
pleins de la paour nollre Scïngneur, aus poures 
douiioit ce que mcflier leur fatfoit , aus Eglifes 
& aus Preitres donooit coofeil & confort : rais fu 
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en feputtme en labliajc fainl Vincent an dehors 
de Paris, qui ores eft ditte S. Germain des Ptei. 
fj Comment U roi Dagouhers donna granl 
partie de sa terre au mi Haribert son 
frerc, 0* comment iLfonda leglise S. De- 
nis aprez la translation du s. corps. 



CHAP. is. 



1 

t 



rois Dagoubers eftoit ou royaume Dau- 
I ftiafie (|uaiit H rois Clolliaires fes pères 

Irefpaffa, & quant il fu certains de fa 

mort, il enuoia aucuns de fes barons a grantolt 
es royaumes de France & de Bourgoingne poiirœ 
que il luy appareiilalTent lentree &, la faifine dyceulz 
rovaumes fenz nul empefchemeut : fi ne demeura 
pas longuement a moinioir aprez eulz. Quant il fu 
en la cite de Reims , luit li Prélat & li Prince de 
Bourgoingne, qui ia auoient oy fon commande- 
ment par ceulz que il oE deuanl enuoiez, vindrenl 
ia, fi le recurent a Seingneur de bonne voleote, 
& firent vers luy ce que il durent. De lautre pari 
reuindrenl U Euefque & li grant Seingneur de 
France & de Normandie qui adonques eitoit ap- 
pelée Neuftrie, & Juy refireut autel comme cil de 
Bourgoingue ancieut fait, 

Vn frère auoit li rois Dagoubers, qui auoit nom 
Haribers, de quoi nous auons ia parle, que fes 
pères auoit ia couronne en vne partie de fou 
royaume : fes frères eftoit de père tant feulement, 
car il eftoit filz la royne Sichilde fa marraftre. 
Moult fe penoit comment il peuft auoit le royaume 
fon père : fimples boms eftoit, & pource pooit il 
moins auenir ad ce ou il beoit.Vn oncle auoit, <{Ut 
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auoit nom Brunulphes, frères efloit fa mère la 
royne Sichildc. Son ueueu vouloit mettre en ta 
ponelïion du royaume par force contre le droit 
du roi Dagoiibert, mes Ja cliofe auint moult au- 
trement que il ne cuida, li comme la fin le prouua. 
A tant fe tait lyftpire de ce. Quant li rois Dagou- 
bers fu en poffenion de tons les royaumes que 
fes pères ot tenuz, de France & de Bourgoingne, 
& Dauflraûe, il fu touteuoies efmeuz de pilie & de 
mifericorde pour fon frère, fi comme il efloit na- 
tnrelment loyaux & fraiis de cuer. Par le confeil 
des preudes hommes luy donna partie du royaume, 
pource meifmement que il eftoit hoirs de loyal 
mariage, fi luy affena terre dont il pout vinre 
fouflifaument & honneftement : tout Thouloufain, 
Caourfiu, Agenois, PierregorI, Fois, Xatnionge, 
& tout le payz, ainflî comme il fe comporte, iuf- 
ques aus mons de l'yreiie : toutes ces contrées luy 
donna, cite/., chaftiaux, bôurs & villes, par tel 
contient que iamais oe pend rien reclamer ou 
royaume fon père, ne luy ne fi lioii'. 

Li rois Haribers eftabli le llege de l'on royaume 

en [a cite de Thouloufe. Quatre ans aprez ce que il 

ot commencie a régner, efmiit fon oft pour oftoier 

en Gafcoingne : la terre conquifl & la ('oufinill a lii 

feingneuric, &. ellar;;i de tant fon royaume en ces 

parties par delà. Et li rois Dagoubers tint toute 

France, Neuftrie qui ore eft ditte Normandie, 

I toute Bourgoingne & toute Auftralîe qui contient 

[ Lorraine, Auanlerrc & toute la proiiiuce de la pre- 

[ luiere Alemaïngne iufques au Hiu. Des oi-e mats 

conuient defcrirefa %'ie & fes faisan pliisbriefment 

L que nous pourrons. 
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En la manière que vous auez oy, tint ii rois 
Dagoubers le royaume fon père par la voleote 
iioftre Seiiigneur. Entre les autres chofes que il 
fift qui font dignes de grans loauges, en fift il vne 
qui bien doit eftre en mémoire a Ions les iours du 
monde. 1t noublia pas le ven à. la promelîc que il 
ot faitfe aus Marlirs S. Denis & fes compaingnons, 
ains vint au lieu ou Ii corps faint gifoient , la lem 
fiflouurir & hoer parfont, tant que il tronua les 
fanpienx & les lettres deffuz efcriples qui deuifuieiil 
les noms de ceulz qui dedens gifoicul. En graiil 
deuotion les fill liors Iratre, & les tranflata c" 
vD autre lieu de celle meîfine rue ou il gifoieul 
encore, en lan de Lïncarnalion vi.*^ wxii. en la i' 
Kai. de Mai. Riches cliafes leur fift faire & aourner 
dor lin & de fines pierres precieufes : Leglife fift 
fonder fi noblement connue il pout plus : & ia 
foit ce que il lenft pardt-dens aournee de merueil- 
leufe biaute, ce ne luy foul6{t pas encore, JtiaS 
couuri Leglife par dehors de très fin argent, (ai 
celle partie dioitement qui couuroit les taberna- 
cles des corps fains. 

Aprez eftabti il cent liures de rente pour bùre 
le luminaire de Leglife fuz le tonlieu , que len l'iY 
paiott cliafcun an en la cite de Marfeille , & ordni'i 
que Ii royal meniflre, qui cftoient eHabli pour les 
rentes du palais receuoir, aclielaff'^iit oile bonne& 
fine, autele comme il fciffent pour les propi'eï v* 
le Roi, &. puis la liuraffent aus meuiflres &. aitt 
meflages de Leglife. Et pource que il vouloil (fit i 
cefte chofe fuft faitle par grant francbife, il fifl*" 
precept qui fu fêliez de fon annel, que le cliarroi 
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de VI. chars qui ce deuoieiit mener, furTent quittes 
& frans de tonlieu & de toules aulres couftumetî 
a Marfeille, a Lions, u Valence & a tous autres 
Irerpas, iufques a tant que il venifTenl a Leglife 
S. Denis. 

Aprez fift faire vn vaiffel dai^ent qui eft appelez 
gazopbiles, & nell autre cliofe a entendre fors que 
ce foit vu troue, & le fift affeoir en cofte le niaiftre 
autel de Leglife, pour meiltre ens les olTraudesqui 
laiens feroient uffertes. Et ordena que elle!) fufTeQt 
données aus pouies par la main dun des miniltres 
de laiens, (jui prcltres fuft, li que celle aumofne 
fiiA faitte en report félon Leuaugile , & que noftre 
.Sires qui tout voit, rendift a chafcun le fruit de 
jfoD bienfait en vie pardurable. El pource que on 
peufl plus largement dejiartir aus poures, il en- 
uoia touflours puis en acroidcment des aumofnes, 
Cent llurcs cliafcun an droit es Kal. de Septembre , 
& commanda que cil denier fuffenl mis ou gazo- 
pliile deuanl dit auec les offrandes, en efperance 
que iioftrc Sires len rendid guerredon aprez fa 
mort, & eflabli que li filz & tuit cil qui aprez 
feroient, ne lailTanent mie que il uenuoiafleiit a 
droit iour nomme en ce gnzopliile celle fomme de 
deniers deuant ditle, & ijue nutz ne fuft fi liardis 
que riens en oftat , mes tout fuft départi aus 
poures : (i que de ce & des offrandes & des aulres 
aumofnes que les bonnes gens y mettroîent, fuf- 
feot li poure & li pèlerin repeu & fouilenu tous 
jours mes. 

Aprez commanda a mnnfcingneur faiiit Eloi, 
qui en ce temps cftoit li plus fublilz orfeures que 
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hulz fceut ou royaume de France, que il forgafl 
vue grant crois dor pour meiltre derrière le grant 
autel de Leglife, la plus riche &. la plus fublile 
que il pourroll pourpenfer. El li fains homs la fift 
tele a iayde de Dieu & de fa faînltee, de pur or 
& de fainttifmes pierres precieufes, que leuure 
faifoit nierueiller ceulz qui la veoient pour lengin 
& la fublilite du faiiit homme qui la forga. Carli 
meilleur & li plus eugingueux orl'eure qui ores 
font, tefmoingnent que a peines trouueroit on 
nulluy, tant full bons iiieftres, qui aiitele euiire 
fceut faire , pource nieirmes que li \s & la ma- 
nière de celle euure eft mife en oubli. Lors voull 
& edabli que Lcgiife fuft aouruec & parée par de- 
dens de pâlies & de très rïclies draps de foie a 
marguerites & autres pierres precieufes, & que il 
fuffent atacliie aus parois, aus colombes & ans 
ars aus felles annieux & aus autres follempnitez. 
Tant auoit grant amour &, grant deuolion vers 
fes patrons & Tes delTcndeurs, que il vouloil que 
leur eglife furmonlaft fcnz comparoifon toutes an- 
tres eglifes en richeffes & en aournemeiis, fi que 
elle relplcudift de toute biaute & de toute no- 
blefce. Si neft mie legierechofe a raconter lesgi-aiis 
rentes & les grans poffeflions que il donna a Le- 
glife, comme en clialliaux & en bois & en villes, 
pource que II vouloit que li noms & la loange 
noftre Seîngneur fufl, tous iours célébrée par ceulit 
qui en leglife feruiroïent. 
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C GditUe lalojtiute ^ des meurx le bon roi 
Dngoubert^ ^ comment il laissa la loyne 
Gometrtulc potirce que elle es/oit ùre/iain- 
l^ne, ^ espousa iVnntiiilde. chap. s. 

a auoit li rois Dagoiibers règne vit. ans puis 
In mort Ton père, rjuaiit il ala vifiler le 

royaume de Boui^oini;ne a grunt com- 

painguiË<leprlnces& de barons. Tant auoient<;)-ant 
paotir en fou adiicnemeiit II Prélat & lï riche 
iinmme du pay/ & des autres terres denloiir, que 
il eftoil mertieilles a toutes gens. Ans poures, qui 
a luy fe complaingnoient en requérant leur droi- 
ture, elloît liez & haitiez 61 fe deparloient de luy 
en grant ioie. Quant il Pu en In cite de Lengres, il 
(aifoit 11 apers drois &. H lialli/ a tous cenlz qui 
a luy venoient, fussent pourc ou riche, que tuit 
creoient certainement que ce full lionis de Dieu. 
Car il ne prenoit dons ne feruice de nulluy. Ëgal- 
ment prenoit et retournoît toutes perronnes, &. 
t^noit en la iuflice qui plaill an .souueratn luge. 

Tant dis comme il demouroil en vue ville qui 
efl appelée Lalhone, il auoit fi grant eiitention a 
tout le peuple de fnn royaume <pii luy \enoil, 
que par le deitrier & par la cure que il auoit de 
celte chose, ne fe pot il onqties refaire de dormir 
|>arlaitement , ne faouler de viandes. Tous iours 
tendoit ad ce que tuil cil qui venoient en fa pre- 
fence fe deparllFfenl deliiy lieenicnt, & que il enf- 
lent leur droit 6c iuflice. En celle nielfuies iornec 
lue il fe deparli de celle ville denant dille I^llione, 
jK>ur aler a Clialoii, il enlra en vn haiug aincois 
que il fnfl iours, &. a u. Dux Almagaire ^ \rnrberl, 
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& a vD Patrice qui eltoit nommez Gilebert corn 
manda, que il occifilTent Brunutphe loncle le i-oi 
Harîberl fon frère pour fa dellDyaute: & cil acom* 
plirent fon commandement. 

De la fen ala li Rois a Clialou pour faire droit& 
iuflice au peuple, & pour fuuoir comment li payz 
eftoiï maintenuz & gouuernez:de la cheuaucha 
droit a la cite Doflun pour ce meifmes befoin- 
gner : Doftun a Aucerre, DaucerreaSens, de Sens 
a Paris airiercs. Lors laiffa il &. guerpi la royoe 
Gometrude eu vne ville, qui a nom Romrailli , par 
le conseil des François, pource que elleeftoit lire- 
liaingne : fereur efloit la royne Sicliilde fa man-af- 
tre. Vn autre en efpousa qui auoitnom Nantliilde, 
pucelle de grant heaule et de grant noblefce, fiol 
elle rauieen vn monftier, ii comme aucunes Cro- 
niques dient. 

Des le commencement de fon règne auoil tous 
iours vfe du confeil S. Ernoul euefque de Mes & de 
Pépin le meftre du palais Dauftiafie, & pource 
gouuernoit il fes royaumes, & melfmement celuy 
nauftrafie, noblement & en fi granl profperilf, 
que il efloit amez ôc lionnorez de toutes maniera 
de gens. Li noms & la force de fa droiluriere iuf- 
tice a il grant paour efloit a toute genl & a toutes 
nafcions, que il accouroient a luy, & fe mcttoienl 
en fa iuflice par grant defirier & par grant deuo- 
tion. Le peuple qui marchlfl aus Huns &. aus Ef- 
dauons, li Hun meifme & li Efclauon venoieiita 
luy & fe mettoient en fa feingueurie, & luy pw- 
meltoienl que fe il vouloil aler en leur payz, il ff 
rendroient a luy, & le receuroienl a feingneur. E* 
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quant faint Einoiil fu trefpafTez a la ioie de para- 
dis, il vfa ades du coofeil du deuant dit Pépin & 
Cuoibert arceuefque de Couloingne ; par le con- 
feil de ces deux preudes hommes eftoient (i royau- 
me goiiuerne en fi grant profperile & fi droilurie- 
ment iufticie, que cti tous les lieux ou il aloit, li 
peuples lauoil en Ibuuerainc amour & en fouue- 
raine honneur, par fa loyauté & par Tes loyaux 
lugemens plus que nulz Rois qui deuant luy eufl 
eAe. 

En Icgiife S. Denis ala, quant il fu retournez du 
royaume Dauftrafic, pour aoiircr Tes patrons & fcs 
delTendeurs, &pna deuolementa noftreSeingneur 
que il parfefifl, en luy le bon propos & la bonne 
VoIente,n commeil auoit commencie, par la prière 
le glorieux raartir monseingn eurS. Denis : &. pourco 
que il les reconciliafl plus pleinement a samour, 
il luy donna a celle uieilhie heure vue %ille de 
Veuguefiin qui a nom Kfliepignî, & conferma te 
don par chartre lelleede Ton feel. 

Cîlz lies nobles IVinces lï rois Dagoiibers eftoit 
pleins de bonnes tcîches & de bonnes grâces, car 
U eftoit fages & de fubtil ciigiu, cuuers (es fami- 
liers &. Tes hommes de bonne voleule dons &. débon- 
naires, aus mauuais&. aceulz qui luy eltoieiit con- 
traires & rebelles, horribles & efpoentablcs , auOi 
fièrement connue vus Uons mettoit il fouz Tes pie/, 
fes ennemis. Si ot mainles fois mainte noble \lc- 
loire des eftranges nafcions. Âus Eglifes & aus 
poures eftoit 1res laides dounierres : en cliace de 
bois Te deportoit acouftumeement: en apcrtifes & 
en legierele de corps cftoil moult auli-z, comme 
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cilz qui en telz cbofes nauoit point de pareil. Et 
fe il ot en luy aucuns vices aucunes fois qui fai- 
foient a reprendre, poiirce que il greua les Eglises, 
celle (ois ce fu pour fon royaume gouuerner, ou pour 
aucunes neceflilez. Ou que il feifl aucunes cfaofes 
moins fagement quil ne deuft par la legierete de 
fon cuer, fi comme telz aages le donne, car nulz 
nell parfais en toutes chofes, fi doit on croire que 
il pottrouuerlegieiemeut mifericordeenuersooftre 
Seiugneur par les larges auraofnes qne il donna, 
félon Lefcripture qui dill que « ainfû comme Ivaue 
eftaint le feu, efiaint lautnofne le pecliie»: & par 
les prières meîfmement des lains & des fainlles 
qui Eglifes il fonda & enrichi tous les iours de fa 
vie par tout fon i-oyaume: & plus felludioitenteli 
euures de miséricorde, que nulz Rois qui deuant 
luy euft règne. 

J[ Ci tin comment li rois Dagoubcrs en- 

tiendra cnvne meschine le roi Sigîberl ,^^^ 

Daustrasie , cT comment il mua ses nwurs ^^H 

CHAP. XI. ^^H 

I n lan vui."" de fon règne alati i-ois Dagou- 

I bers \ifiler le royaume Dauftrafie a lei 

I compaiugnie & a tel atour conmie telz 

Hois deuoil clieuaucliier : mes moult eft oit dpleas 
de ce quil ne pooitauoir nul hoir de fon corps, 
qui aprez iuy gouuernall le royaume de France. 
Pour cefte raifon mit il en fon lit vne pucelle qui 
auoit nom Ranetrude en efperance dauoir lioirs, 
poiirce que il nen pooit auoir nulz de fes femmes 
efpousees. La dame conçut, & ot vn enfant ntaile 
en celle année ineifmes, qui fut requis a Uieu par 
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maintes prières & maintes aumofnes. En ce poini 
vint fes frères li roi Ilarîbers eu la cite Dorlïeiis ; 
cel enfant, (|ui Tes nicx, eftoit, leua de fains fons, 
& luy milt nom Sigibert. Lors auint la i. miracle 
de nouuele manière , car quant monfeingneur 
S. Amant baptifoit Icnfaiit, & il ot ditte lune des 
oroifnns que len dit ad ce facrement, il ne fu clers 
ne lais, qui refpondit : u\meu ■> : & nollrc Sires 
ouuri la bouche de lenfant qui nauoit pas plus de 
XI- iours , & rerpondt : « Amen n : voiant lous ceulz 
qui la eftoient. Quant li duy Roi qui la edoient 
prefent, & lous li peuples oyrent ce, 6c \irent 
apertement le miracle, il en furent ioieux et cf- 
mcrueillez, & rendirent grâces a noflre Sein{{neur, 
Wii parfait toanges des bouches des en fan s &de& 
IJlaiâans félon Lefcripture. Li Rois liura lenfant a 
ni noble homme de Kraucc qui auoit nom li^ua 
tow luy nourrir & garder: & cil/, le garda par grant 
Bnre& pargrant diligence, fi comme illuyfu com- 
mande. 

[.LiroisDagoubers, quil!bons&.lidroiturîer5e{U)it, 
Ommevousauczov, clianga fes gi'acos & fes vertus 
D vices, tant dis comme il visita fon royaume.Car 
pprenoit &. loloit auDl comme a force, non mie tant 
iulement aus Eglises, et aus Abbayes, mes aus 
iDurgois & aus riches hommes qui fouz tuy Iiabi- 
pîent. Entre les autres chofes que ilprenoit & tol- 
it aus E^'lifes de l'rance pour occaiion de leglife 
Denis noblement aourner & enrichir, car ce fu 
[S iours feftiide & feiitencion , il priil vues por- 
de cuiure, moult l>eles &. moult riches en le- 
S. Hylaire de Poitiers , lï les fifl meittrc en 
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mer & amener par le fleuue de Saine iufques a 
S. Denis. Mes tant dis comme il les amenoient par 
la mer, lune coula di-dens, ne otiques puis ne fu 
veiie. La raison pourquoi il defpoilla aÏDCG Leglise 
monfeingneur S. Hylaire, {I fupourcequeliQueins 
qui lors eiloil & li ciloien de la ville fe rcbellereut 
contre luy : & li Rois vint contre eulz a grans os 
& deftruil toute la contrée par feu & par occiûon, 
car ceulz qui fe deffendoient occioil , & les autres 
menoit en prison. La cite deftruil toute, &crauenta 
les murs & les fortereffes iusques en lerre, & si 
comme aucun veulent dire , il la fift arer a charrue 
& femer de fel , pour (ijinifier quelle fuft galee a 
tous iours mes, & que îamais ui euft édifice: & 
encore appert que ce fu vérité, car la cite ne fiel 
mes ou elle Gil premièrement , si comme len peul 
vcoir par les anciennes deftruclions : fi appelé len 
encore iusques a au iour duy ce lieu le vieil Poi- 
tiers. Quand H Rois ot ce fait, il entra en l^lise 
S. Hylaire, le corps faint prlll par grant deuotion, 
vns fons de marbre pourfire, vn aigle de cuinre 
de leuure S. Eloi, & fift tout aporler en leglife 
S. Denis, en laquele li corps fains repose encore 
honorablement & glorieusement eu la loange d» 
celuy qui règne & régnera fenz fiii. 

Tant par eftoit H rois Dagoubers muez did 
comme il fouloit eflre : tant eftoit abandon» 
la volente du corps & a defmefuree luxure, que il 
menoit ades auecques luy grans tourbes de concu- 
bines, ceft a dire de mefchines qui neftoient pas 
fes efpoufees, fen/. autres trois quil en auoit Jaulre 
part, qui auoient noms &aournenicut de Roynes; 
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fes ciiers eftoit fi deceiiz & li eftrangiez de Dieu 
de tout en tout, que il neftoil mes celuy quil foii- 
,Ioil eftre : fi eftoit lame de liiy en Irop grand pcrîl , 
fe noftrc Seingneur ne leuft nilîte, qui !uy donna 
cuer & volente de raembre fes péchiez par aumof- 
Aes. Moutt eftoit les priues & Tes confeillers Pépins , 
lï vns des plus poirTaiis homs du royaume Dau- 
ftrafîe, fi eftoit meftres de foa palais, preiidoius & 
loyaux eftoit, les mauuais haioit, & efchiuoit les 
peroers & leur'compaingnies. Mes aucun des filz 
au deable fe penoient moult de luy meflerau Roi, 
mes cilz quel commandement il gardoit en faifant 
droit & iufticc, le garda de fes ennemis &. de leur 
aguez. Car il fift& amatousiours loyaulc, & donna 
ftdesau Roi profitables confeilzôt loyauA. Vn autel 
eompaingnon auoil comme il eftoil, Egua eftoit 
nomme/., amis & priuez eftoit du Roi, & moutt 
puiffans homs ou royaume de France. 

(f Comment lempercur Eracles conqiiist 
lasainUe Crois, tx comment li Sarrasin 
deslruirnnl son empire. chap. xri. 

n ce temps retournèrent li melTage le Roi 
do Conftiintinoble, Seruates & Paternes 

^auoient nom, fi les auoit enuoiez en mef- 

lage H lempcreur Eracle qui aprez (empereur 
. Focas ol Lempire receu : au Roi raportercnl que 
il auoient a luy FenTiees pardurables aliances. Cili 
Focas qui deuant auoit efte empereres, fu guei-piz 
1 & delaiftiez de lous les Sénateurs, pourcc que il 
} eftoit deuenuz hors du fens, tarilgetolt lestrefors 
L & les richeFTes de Lempire en la mer, & disoit que 
p 3 vouloir lacrifier & apaifer Neptunus le Dieu des 
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yaties.MesEraclicnspreuozDauiTriqueloccit,quai)t 
il vit (|ne il efloit aioffi aliénez de foii fetis , ix, ans 
gouuenia' Lempire, Aprez luy fu efleuz Eracles lî 
filz Eraclien. Icilz £i-acles recouura & testabli a 
Lempire maintes ptouinces, (pie H Perfien auoieiU 
lolues, & maintes en reftoi-a qui en partie eftoieat 
(loin m âge es. 

En ce temps eftnit Cofdroe prince de Pcrfe, tjui 
toute Suiîe dellruit iusques en Icrufaleni : la cite 
piift, & roba les eglifes. Et entre les autres choîes 
raui duremeut la faintte Crois que faintte Hé- 
lène meie lempereur Cunflantin ot iadîs ntife i^u 
temple noftre Seingneur & en fa Tepulture. Ou 
fepulclire noAre Seingneur voull entrer, mes il ne 
pol, ains fenfuy tous efpoanlez par la voleiite 
noftre Seingneur. Son royaume laifTa a gouuerner 
a fon (il/., fi fift faire vne tour dargeot & vn ihrofne 
dor dedens, en quoi il feoit, mes de tant fift il 
bien félon fa mefcreandife, que il afGft lt;z luy le 
figne de noftre rédemption , auflî comme compaiii- 
gne de fon royaume. 

Li Empereres Eracles a grans os vint contre 1« 
gens de Perfe, mes le filz Cofdroe luy vint an 
deuant a merueilleu^ os de l'erfiens, qui plus te 
fuyoient par paour, que il ne faifoienl par volente 
de luy aidier. Ad ce facordereut li duy Prince a la 
parfin, que il duy fe combatroient tant feulement 
pour leur gens corps a corps li vus contre lantre 
fuz le pont dune riuiere qui les ii. os defleuroit, 
par tel condicion que cilz de leur gens qui fe mou- 
uroit pour aidier a fon Prince, auroit les cuifies 
& les bras brifiez, & puis feroit getez en lyauc. 
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fciïn»ttemeiit dura la halaille des ii. Princes ; lors 
^îft H emperercs Eracles a dire a fou aducrfaire : 
t Pourquoi brifeiit la gent les coiiuenances qui 
but entre moi & toi. » Lors tourna le filz Cofdroe 
V chief deuers fou oft pour veoir les quelz ceftoient 
lui luy venoient aîdier, <i comme il euidoit. Et 
|uaat li Empereres Eracles vit qiiil out le cliief 
Dliru6 deuers fon oft, il le f'eri, fi que il le rua 
tort de fon cheual. Toutjiaaintenant que li Per^ 
Bén virent leur Seingneur mort, il fe rendirent a 
Ittnpereur Eracle. Oullre pafia a tout Tes os iuf< 
ues en Perfe ; la Irouua Cofdroe feant en fa tour 
argent & en fou tlirone dor, la faintte Crois afGfc 
in cofle luy. Lors luy demanda fe il vouloil rece- 
Boir baptefme, &. aourer la faintle Crois que il 
Aloit dëlez luy afftfe a grant honneur, tant nen 
nft il pas dignes. Et H païens luy refpondi que 
te tout ce ne feroît il nient : H Empereres faclia 
efpee, & luy coupa le cliief tout maintenant. Vn 
jcïit fïlz auoit qui delez li eftoit ufGz : celuy lift li 
Empereres bapliller, & tuy rcndi te royaume de 
^Brfe. Quant il ot toute la terre cercliee & pourueue, 
Urgent de quoi la tour Cofdroe eftoit faitte deparli 
t fon oft , lor de fon liirofne donna pour reftorer 
bs Eglifes dcftruiles. En celle voie conquift il ta 
kintle Crois & vu. oliphans :grans defpueilles & 
jrans proies en raporta, puis en lerufalcm ala, & 
le. la retourna en Ravenne & puis en Conftanti- 
lioble. 

' Cilz empereres Eracles eftoit biaitx & auenans 
té face , liez & alegres de regardeure , de moienoe 
llature, &, de noble force, fouuenl occîoit les 
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lyons en la grauele, & pUifeurs en occit il tous 
feiilz. Et pource que il eftoit grans clers & de pai^ 
fonde lettreure, deuint il au derrenier aftrono- 
miens ; bien connut par les fi<;nes des eiloilLes que 
fes Empires deuoit élire exiliez par vn peuple cir- 
cuncir., & pource que îl cuida que ce deuiïent 
eftre li luîf, pria il par fes meffages Dagoubert le 
[■oi de France que il feift baplifer tous les luyz de 
toutes les protiinces de Ton royaume, & que luit 
cil qui ce refuferoient, fulTent denipne par exil. 
AinDl le fifl comme il luy manda , car tuit cil qui 
baptefme ne voirent receuoir, furent exille & 
cliacie du royaume de France. 

Mes li empeieres Eracles fu deceuz, car ce ne 
fn pas demondre pour les luyz, mes pour les Sar- 
razins qui furent iadis appelé Agaraïn, & eftoient 
dit ainlïi pource que il eftoient defcendu de &gar 
la chamberiere Abraliam, & ont la circuocifioD 
de Abraham leur père. Ce furent cil qui puis def- 
Iruirent lempire de Romme au temps de ceftuj 
Eracle, qui enuoia contre eulz grans os & mer- 
ueilleux, quant il fceiit quil furent entre en Lem- 
pire, mes fa gent furent griefment defconfit, & eo 
y et de mors iufques a c. & l. mille. Et quant li 
Agarain orent les mors defpoîllez après la victoire, 
il enuoierent les defpoilles a Lemperere de fes gens 
meifmes, & luy mandèrent que il les receuft, fe il 
luy plaifoit, mes il les refufa pource que il beoit 
bien foi vengîer du dommage que il luy auoient fait. 
Lors defferma les portes des nionlaingnes de Caf- 
pie, que li grans rois Alixandre ot iadis (ermees, 
quant il y encloft vue manière de gent, qui fopt 
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appelé Alain, & félon lopinion daucuns, Coz & 
Magoz, fi en laifia ifGr c. & l. mille a aimes en 
bataille , aulant comme il anoit perdu de fa gent, 
que il remit tous a fodees. Li Sarraziu eftoienl fi 
grant peuple, qiieduy de leurs Princes menoient 
II. cens. M. hommes armez en bataille. Les os fenire 
aprocliierent, fi que il y ot grani efp;ice entre 
deux : leur herbergcs tendirent dune part & daulre 
la nuit deuanl le ioiir de la bataille : mes en celle 
nuit auint grant douleur & graut mefchief en Joft 
Lempereur, car il perdi l. & ir. m. hommesqui furent 
trouuez mors en leur Hz. Oe cefte foudaine pefti- 
lence furent li autre fi efpoante que il tournèrent 
tuit en fuite, &. firentprole a leur ennemis de leur 
royaume, & dequanques il a noient, que il tenoient 
a grant defpit & a grant prefumption, ce que il 
auoient ofe venir a bataille encontre eulz. 

Li Emperercs Eracles fu moult dolens de cède 
mefcbeance, qui a fa gent ainlïi eiloit auenue, fi 
tft paour & chay en defefperance que il ne peuft a 
eulz conlrefter : car il auoient ia prife & faifie la 
greingneur partie Daife, & ordenoient pour venir 
en lerufalera. Pour cette defefperance chay il en 
vne maladie. Aprez la maladie du corps chay il en 
la langueur de lame, car tl fe lailîa couler en vne 
herefîe, qui eft appelée la fefte Eulhecienne, quant 
il efpoufa vne fienne nièce fille de fa fereur. Mors 
fu xxx%'i. ans aprez ce que il ol receu Lempîre. 
Aprez luy fu Empereres vn lîen filz qui out nom 
Eraclonas, fi gouuerua deux ans Lempire entre 
luy & fa raere Martine, puis fedemifi de fa volente, 
& laiffa la monarchie a vn (ien frère qui auoil nom 
Conflantins. 
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En ce temps Irerpaffa a la ioîe de Paradis S. Er- 
noiil, qui ot efte preiTiieremenl graindres du pa- 
lais Daiilli'ulie, & de graindre ot efte fait euefque 
de Mes, & quant il approcha de fa tin il guerpile 
fiecle & fti folitaire en vn hermitage on il vefqut 
fainttement iufqiies a lu fin de fes îoiirs, 

C Ci fUt comment le roj'aume. Karibert 

eschay au roi DagoubeH , ^ fia foi Sa- ^^H 
mon Desclauonnie , ô" comment li £oa>^^H 
^re furent occis. c » a p. x 1 1 r. ■^^B 

X.' an du royaume Dajîoubert mou- 
I rut Karibert fes frères li Rois Dacqui- 
' le ; vn petit filz iaiffa hoir de foD 
royaume, qui ot nom Chiiperic : aprez luv ne 
vefquî pas moult longuement. Li rois Dagoiibers 
enuoia en ces parties le duc fiaronte, quant il en 
fceut nouuelles, pour le royaume faifir, & pour 
amener en les trefors. Si fu dit daucunes gens que 
cil?, dux Bai-ontes lift moult grans defpens de ces 
trefors & ne les garda pas Û loyaument, comme ri 
deuft auoir fait, 

En ce temps alerent niarcbeant du royaume de 
France en Efcliiuonnie : robe furent & defpoille 
de leur auoir, & cil qui fe nii'trent a deffenfe fu- 
rent occis. Pour celle chofe amender enuoia li rois 
Dagoubei's vn lien meftage, qui auoit nom Sy- 
chaires, a Samon roi Defclauonnie, & cilz hiy 
requlft de par fou feiiigneur quil liiy feift droit & 
iufticé de ceulz qui auoient fes marcheans occis 
& defrobez. Mes auaiit que Sychaïres li meffagW 
fuft paruenuz deuant le roi Samon , il fceut biea 
ipie ti Rois auoit deffendu ([ue il ne venift deuin^ 
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luy, pource piift il tel liabil comme cil du payz 
vdloienl , adfiu <|iie il ne fu cogneuz, & fift tant 
que il vint iufques deuant le Roi. Lois conimenca 
il a raconler fon mefiage, & dift ainlïi au roi Sa- 
moii , que il ne deuuil pas aiioir les François en 
defpit, pource mr:irniement quit en elloit nez, &. 
que il & tous li peuples de l'on royaume eRoient 
tributaire au roi de France Dagouberl. Li rois Sa- 
moDs, fe couri'ouca, & refpoiidi que il & U peu- 
ples de fa terre fenneroient volentiers aliances au 
roi Dagouberl, & obeyroient a luy, fe il vouloit les 
aliances tenir. Ad ce rcfpondi SycliaireslimelTages: 
« Ce ne peut, dit il, eflre que li fergent noitre 
Seingoeur ferment aliances uuecques chiens. » Et 
li rois Samons refpondi : » PiiiK que il ell ainfH, li 
comme vous dit les, que vous eftes fergent Dieu, &, 
Dous femmes fi chien , il nous eft oitroie que nous 
Tengons de vous par mors de ce que vous failles 
contre fa voleiile comme mauuais fergent & digne 
de vengance. u Aprez ces paroles le fifl bouter 
hors &. ofter de fa prefence. 

Ciiz retourna eu France a fon meftrie le roi 
Dagouberl, & luy conta la refponfe du roi Samon, 
& la vilenie que il luy ot failte. Li roî Dagoubers 
qui moull fu courrouciez de cède lionle , affembla 
fcs os ou royaume Dauflralîe, & les enunia con- 
tre les Efclauons : ii furent en leur ayde li Lom- 
bart, & Robers vus dux Dnlemaingne a tout fes 
Alemans. En celle partie ou il fe combatirent, 
<Orent victoire, ft retournereut a grans defpoilles 
& a granl plenle de prifonnïers. Mes )i François 
Atiflraden afilllrent v."' Efclauons en vn chaftel 
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qui eft appelez Vogaftes, quanl il fceurent qoi 
furent la trait a garant. Etpotirce que il gardèrent 
& adminiftreren t le liège mauualfement & pere- 
ceufemeul , ceulx iffireiil hors foudaiiiement, & 
leur firent aflàut, & tant les adomagierent quecil 
tournèrent en ftiye , &; guerpirent lentes & paueil- 
lons & quanqiie il aiioient dedeus. Et li EfclauDD 
qui repriflrent cuer ponr cefte viâoîre, lefpandi- 
rent par toute Toringe, qui félon lopinioo dau- 
cuns efl orendroit appelée Lorraine, & es len-es 
voiQnes qui ans François mardi iffo lent. Lï dui 
Deruaoes qui efloit meftres & gardes des citez aus 
EfclauoDs, qui aus François niarchiffoient, & qui 
iufques a ce temps auoient elle obeyftans a euh, 
fenfuy ou règne Defclauoniiie pour la defefperance 
des chofes qui ainfG eftoient auenues. Li Efclauon 
norenl pas tant celle \idoire parieur force comme 
il lorent par la perefce des François Auftrafiens. 
Celle meifmes vengance que li rois Clothaii-es ot 
îadis faille des Sefwes, quant il occit tous les 
mafles qui eftoient plus granl que fefpee , < 
mcifmes laroit faille fes filz lî i«is Dagoub 
Efclauons. 

En ce temps fourdi contens entres les 
qui font ore appelez Huns & les Bulgres : cil duî 
peuple liabïtoient deffouz vn meifme Roi a ce 
temps. Si mut pour ce ia difTenlion que cliafcune 
partie vouloit que H Rois fuft pris de leur gent. 
Tant monta la difcorde que il fe combatirent en- 
femble, fî orent li Hun la vitloire, & li Bulgi-e fu- 
^ rent defconfil & cliacie hors de leur terres. Adon- 
ques fen alereot au roi de France Dagoubertfft 
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hly reqiiiftreut foiiz luy terre pour habiter : & il 
leiir Tefpondi que il alaCent en Bauiere pour de- 
mourer cel yuer iufqucs a lant que II fe fuft con- 
'feillez quil feroit deiilz. Tant dis comme il demoii- 
jroient ainPfi aiiecques les Bauîers eii leur lioftelz 
ODeirmes, H Rois fe confeilla auec fes familiers, & 
^urce que il fe doubla que il ne luy feiffent dora- 
inage & giief en aucune manière, il appela a foi 
tes Bauîers priueement, & leur commanda que 
n^afcuns occifift celuy qui auec luy manoit &. 
'femmes & enfans tout eij vue meifme nuit. AinfC 
W fait comme il fu commande, & furent luit occis 
^B lanuitquifu afiigneepour faire 11 grantcruaute. 
' INCroENCE. En ce temps mourut en Efpaio- 
igoe lî très débonnaires rois Siûbodes, du quel 
^rftoïre a fait la deffuz mention. Aprez luy ré- 
gna fuz les Golhiens vns autres qui ot nom 
Bentilles, qui fu moult dnulre manière que fon 
deuancier not elle. Car II efloit diuers a fa gent 
ibeifmes, & moult faifoil de cruautez a fes barons. 
Pource vint au roi Dagoubert 1. des plus nobles 
hommes Defpaingne, qui auoit nom Sifenans, &. 
lay pria que II luy feift ayde, par quoi il peuft 
^acier Defpaingne le roi Sentille. Li rois luy ol- 
Iroia fecours, & commanda que toute la clieualerie 
le Bourgoingne fuft affemblee pour aler auecques 
iiy fit luy aidier. Si furent clieuetain de cel oft 
lâbundances & Veneransili os fu affemblez & 
fueillis de gens dentour la cile de Tholoufe, Quant 
M nouuelle fu efpandue par toute Efpaingne que 
lîfenans amenoit loft des François en fayde, li 
KTpaiugnol tantoft: lainierent le roi Sentille, car U 
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le haoient deuant ce , & vindrent a Sifenant, qui 
fenz bataille, fu fait fort en po de temps, & puis le 
couroiioerent, & firent roi Defpaingne, Habua- 
dances & Venerans, qui loll des François condui- 
foîent, le conuoiei-ent îufques en la cite de Sarra- 
goce. En celle cite furent martire S. Vincent & 
S. Valerien qui elloit Eiiefque de la cile. Ue la 
fift le Roi les François relourner, & leur donna 
dons & foudees, &. la vindrent li plus noble des 
Gotbiens, & firent feaute au nouueau Roi comnie 
a leur droit feingneur. 

Aprez CCS cbofes failles li rois Dagoubers Iut 
enuoia deu\ meflages, celuy Venerans qui deuant 
y ot elle, & vn autre qui auoit nom Amal^aires, pour 
requérir ce quilluyauoit promis, quant il luy reqiie- 
roit fecours, que il luy donroil i.vain'eldefinorqui 
eftoittresricbes & Iresbiaus, que Elhyces vns Pa- 
trices des Rommains ot iadis donne a vn Roi des 
Gotlitens, qui auoit nom Taurifmodes : fi eAoit cilz 
ioiaux gardez ou trefor des Gotbiens par grant ef- 
peciaute. Li rois Sîfenans reçut par granl amour 
les meffages, & leur fift Hurer moult volcutiers le 
vailTel que il requeroient, mesauciin des Gotbiens, 
qui ne vouloient pas que li riches ioiaux fuft oftez 
des communs trefors, efpierent les meffages entre 
voies, & leur tollirent ce iouel que il eniporlolent: 
& li rois Sifenans donna & enuoia au roi Dagou- 
bert ii,'^ m. liures dardent pour fa promeffe, & li 
rois Dagoubers les donna tautofl a leglife S. Denis. 
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C '-' t^i tles apers miracles que iiostre. 
Sires faisait pour le glorieitx martir S. /Se- 
rtis, (^ (les gratis dons que U Rois donna 
en son ei^lise. ciiap. xiiii. 

I n ce temps iiiorut Landegefilles frère la 
B royiie Naiicliilde, mis fu en fepiiUure en 

I leglil't'S.Deuis moult lionnorablemeiitpaf 

la volenle & comiiian dément le Roi. Mes la Royne 
la fereur liiy pria auant fa mort que il doiuiaft a 
l^life des 31ai-tirs pour fa fepultiire vue ville que 
li Rois luy auoit donnée entour Paris qui eft appe- 
lée Ailuilier. Li Rois ngiea le don moult voleiitiers, 
^& Je conferma par cliartre et par confcriplion de 
fon feel. 

En ce temps faifoit noftre Sirfs Ognes & apers 
;niracles pour fes Martirs, que qiiiconqncs venoit 
1a en deuolion de vrai cuer pour quelque enfer- 
ttiele que ce fuft , it fen repairoit a graut ioie fains 
^ battiez. El iiulli-e Sires , qui pas ne ment, acom- 
^inbit la promefle que il luy auoil faitte auaiil fon 
|lurlire,que lamour que il uuoil en luy & fa de- 
JbonDaireteempetreroient pardona (dus ceulzpnur 
qui II vnudroit prier. Quant li rois Dagoubers vit 
"egraol nombre & la quantité des miracles, il aorna 
lieglîfe des plus précieux ioiaux (|ue il pot trou- 
ver en Tes trefors. Matricule & Sinedocbium & 
mains autres lieux donna a Leglifc en tcte en- 
lentioD, que li poure. hommes & femmes, en 
ftiflent fouftenu. & li malade qui par la prière des 
Marlirs auroient elle garis, pource que il voullif* 
lent demourer en LegUfe dyceulz. 

I^rs oy li Rois nouuelles en cel an qui fu le x." 
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de fou royaume, que lï Guyn, qui par autre i 

font appL'Ie Efclauon , eftoient entre en Thoringe 
a graulos : ifnelemenl afienibla les os du royaume 
Dauflralîe pour aler encontre eulz. Il mut de la 
cite de Mes, toute Ardenne trefpafla, & vint en la 
cite de Maience : (1 auoil en fou oft de toute la 
meilleur genl de France & de Boui^oingne & des 
plus efleuz cheuaiiers. Si comme il ordeuoit fes os 
poui' paffer niiltre le Rin, li baron de ScfToîngne 
enuoierent a luy melTages, par lefquelz il reque- 
rotent que il leur quittait le treu que il auoient 
paie au temps de fou père & de luy iufques au 
iour de lors. Cilz treuz eftoil de cenl vaches, que 
il luy enuoinient cliafcun an : par lele condition 
luy requernient celle grâce que il yroienl ou pro- 
fit le Roi contre les Efclauons, &. que il deffeode- 
roient le royaume de France a leur couz par de- 
u ers ces parties. Li Rois leur otlroia leur requefte 
félon la deuant ditle condition par le confeil des 
François Auftrafiens : & li meffage iurerent fui 
leur armeures, ft-lon la couftume de leur payi, 
pour eulz & pour tout le peuple de leur terre, 
que il lendroient fenz fauITer les deuant dilles 
coQuenances : mes la promeffes que il iurerent, ot 
aprez moult petit de fruit. ïouteuoies comment 
que les chofes alaffent, puis furent il (juilte du 
treu que il auoient deuant paie, &, furent quitte 
par le roi Dagouberl de ce que fes pères li rois 
Clotbatres les auoil deuant chargiez. 

En lan qui ^prez vint, li deuant dit Efclauon 
recommencicrent forment a guerrier par le com- 
mandement le roi Samou ; les bonnes de leur pro- 
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royaume Irefpaflereiit plufeurs fois, & entre- 
[ en Tlioringc & es autres contrées , pour 
l^after le royatmie de France, En ce temps ala 
rois Dagoubers ou royaume Dauftrafie, fon filz 
igibert couronna en la cite de Mes, & luy donna 
t ce royaume par le confeil des barons & des 
telaz & par lafTeulemenl des bauz bommes de 
Hit fon royaume. Cunibert , Arceuefque de Cou- 
ângne & Adalgis ellabli gouuerneurs & meftres 
Il palais, trefors foufïifans biy laiffa, & fi Juy fift 
barirefouz fou feel du don que il luyauoit donne. 
in France retourna quant il lot couronne & mis 
I tel bonnenr comme il apparlenoit. Onques 
lis ne Tu que li François Aultrafien ne dcffendif- 
nt ie royaume en ces parties par de la, contre les 
■ynes & autres nafcions. 

En ce temps ot li Rois vn autre filz de la royne 

inchîldc, qui ot nom Loys,ou \m.* an de fon 

i^aunie. Quant li enfes fu aucques parcreuz, li 

ftts voult départir fon royaume a fes deux filz par 

idfnonneftement des François Neuftrayens, pource 

Ue contens nen full aprez (a mort. Son filz Sigibert 

^ela & tous leprelaz & les barons de fon royaume, 

z {ains les HA îurer que il tendroïent fermement 

que il vourroit ordener : ceft afiiiiioir que tous 

I royaumes de Neuflrie &, de Bourgoîngne def- 

ndmient entièrement a fon petit fil/, Loys aprez 

mort , & que par celle meifnie ordenance toute 

wftraOeferoit en ta feingneurie Sigibert a toutes les 

^Mrtenances, pource que elle eUoit bien auK 

mt & defpace &. de peuple, fors tant feulement 

ducbee Dantlleoe, qui au roi Loys reuenroit, 
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poitrce que li François Auflrafîen par force lauoieni 
iadis loliie. Ces deuatit dittes ordenances iurerenl 
H Adllraûcu, voiiKifTent ou non, pour la paoïir 
du roi DagouIxTt, & les gardèrent loyaument tout 
le (emps Sigibert &, Loys. 

Quant li Rois fu repairie?. en France, il ala en 
leglife du glorieux luarltr Monfein§;neui- S, Denis: 
chafcun iour croiiToit lainour & la deuolion que il 
aiioit a hiy & a Tes coinpaingnous pour les très 
grans vertu/, que noftre Sires Taifoit afllduelmenta 
leur fepullures. Pource leur lift don en ce point 
dunes places qui font dedens Paris & par dehors 
delez ta porte qui liet a la Cliartre Olaucine, que 
vns liens marclieans, qui auoit nom 8aiemoD:i, 
gouuernoit poui' luy en ce temps, a toutes les 
couftumes & tous les tonlieux les donna tout efl 
la manière que il reuenoient deuant en fon tre- 
for. Et pource que le don full a tous iours UMl 
ferme & eftable, il en fift cliartre fellee de foofed. 
Et auec ce leur donna ilaufïi vue foire qui fift 
cliafcun an aprez la fefte faint fJenis entour I^ife, 
& tout le tonlieu fi quanque li Rois y pooit auoir 
dautres couftumes dedens la ville de Paris &ff 
autres villes denluur, en tele francliife que ci! de 
Paris ne peuent vendre a Paris nulle niai-cliean- 
dife que len vende a la foire tant comme eiledara. 
ne es autres villes dentour, en quelque luHioe 
que ce fufl. Tout ce donna il entièrement, fenï 
riens retenir, pour le remède de famé, fi confemis 
le don par charirc bien parlant fellee de fon fed. 
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(J Comment li rois Dagoubers fist S. De- 
nis héritier de toute Ut terre Sadragesile 
(hic Dacquilaine. chap. xv. 

I Aiii.'" an du royaume le roi Dagouberl, 
I mouriil Sadrageliles li Diix Dacquilaine : 
I ce Tu cilz qui fu fes maiflies eu fenfauce, 
a ()ui il coupa la barlie, ii comme lyfloire la defTiiz 
racoute. i[. fil/ atioit cilz Dux qui ou palais aiioient 
efte nourri : & potirce que il fauoient bien qui 
leur peit; auoil occîs, & peuffent bien fa mort \en- 
gier, ne plus nen faifoîent : lî baron iugierent félon 
les lois que il nauoient riens en leritage leur père, 
pource que il eftoïent niauuais filz & forlignabie. 
Quant la terre fu retienne en la raaïn le Roi , il la 
donna a leglife S. Denis : xxx. villes y ot par nom* 
bre, cefl affauotr. : Nogent en Aniou, Perci, Mon- 
bac, Pafcellieres & Anglieres qui font en Poitou, 
& maintes autres villes qui ne font pas ci nom- 
mées : & fi donna auec tout ce les falines qui font 
fuz la mer. La moitié de ces villes donna ans 
Frères qui delTeruoient legiile, & ordena que il 
cbantaffent & feiffent le feniice en la manière que 
011 le fait a S, Morice de Cbablies & a S. Martin de 
Tours : lautre moitie'de ces villes donna aus mar- 
regliers & aus autres miniftres de leglife, tout 
francbementfenz riens retenir. Ce don conferma il 
par bonne charlre fellee de fon feel, qui encore 
eft gardée es efcrins de leglife. 

-En liin aprez commencierent li Gafcoing a 
guerrier contre luy : ou royaume qui ot elle 
ïbn frère le roi Haribert , cueillirent maintes 
proies, & firent dommage afCez. Ses os lift affem- 
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bler ou royaume de Bourgoingae, fi les conduil 
Adoyns vns des grans meftres du palais : pource 
le fift principal cheuetain, que il eftoit bons cbe- 
ualiers & feurs, & ot elle efproiiuez en maïtile 
bataille au temps le roi Tlieodoric. Dix autres Dui 
mift auec luy pour les os conduire & guver , ceft 
aflauoir:HariberL, Almagaire, Leodebert, Gandal- 
maii-e, Galebuc, Hermanc, Baronte, Haiiberl qui 
efloît drois François de nafcion , Bomelene qui 
eftoit Rommains, le Patrice Guillebaut qui eftoit 
Bourgoingnons,& Agines qui eftoit nez deSai^ooe. 
Tuit cil furent enuoie en cel oft fuz les Gafcoini 
fenz les autres Contes qui nauoient nul cbeuelaiu 
fuz eulz : par toute ta terre fefpandlrent. Et li Gaf- 
coin iffirent des valees, & defcendirent des mon- 
taingoes , & vindrent contre eulz a batailles oriie- 
nees : petit fouilindrent la bataille, les dos lourDC- 
rent&fcnruyrent, car il virent bienquil nepooieot 
plus durer : & Fraucois les enchaucierent, & eo 
occiftrent vue partie es montaingnes, & les autres 
fuirent es valees, & fe catirent es fortereiïes des 
lieux. Mes li os les fuy 11 de prez, que il en occiÛKDt 
& priftrent vue grant partie, leur villes & leur 
maifons furent robees, 6l puis arfes. Et quant U 
Gafcoin virent que il furent ainfii defconfit & OMt 
au delTouz, il mandèrent p>ais aus cbcuetaîns de 1(4 
& promittreot que il fe prefen terolent deuant 1* 
roi Dagoubert, & fe mettroient en fa iufticc pour 
obeyr a fa volente. Ces conuenauces plurent a 
Adoyn clieuetain de loft. Ainffi feu fuflent retourne 
fenz nul grief & dommage, fe ti duxHaribers& 
aucun des plus anciens de ceulz quil auoil a coa- 
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duire neuffent efte occis par leur négligence. Car 

liGafcoîu les affaillirent& les occillrenl es deftrois 

dune valee, qui a nom Hôbola , & tuit li autre re- 

ntrnerent en France faiii & fauf a viâoire &a 

ansderpiieilles de leur ennemis. 

Li rois Da^ouhers, qui a Dieu & a tous fesSains 

loit donnez, fitl S. Denis tieritier de pliifeurs vil- 

, & conferma les dons par le ligne de fon feel: 

Cliampigni & dune autre qui auoit nom 

ambli, que vne bonne dame luy auoit lailïîe & 

Tiuernon qui fiel en Orlenoîs : celle ville luy 

Ht efcliange S. Foigiaux euefques Doflun: & de 

MBtre autres villes qui font entour Paris, cell af- 

■Boir:Clicbi,ldcina, Sauz&AiguepainIc,&. deLai- 

li fuz Marne qui fiet ou terroer de >Iiau\, que li 

ipts auoit efchangee au duc Btibon. Et par dcffuz 

^t ce, donna il cent vaclies que il receuoit chaf- 

1 an de renie de la ducliee du IVIuns. De li très 

;es Su nobles dons enrichi il labbaye S. Denis 

efperance que 11 Marlir le deffendifTent des en- 

nis du corps &. de lame, li comme il luy auoieiit 

romîs, quant il fendormi delTuz leur tumbiaux. 

En ce temps feiournolt li Ruis en son |)alais a 

Hclii. Ses melVages enuoia au roi de Brclaingne qui 

>ït nom ludicails, & luy manda que fi Breton 

liiïent a luy a merci, &. que il luy ameudafTenï 

que il auoient mefprins vers luy ^ vers ses 

ÏRUicois:dela mefprenture fetaitlyn,oire,& pource 

ipus en conuient il taire : & fe il ne vouloit ce 

lire, bien fceut il que il enuoieroit fuz luy loll des 

Durgoingnons, qui vn pou deuant ce auoient 

eftruite Gal'coingne. Li Rois ludicails out moutl 
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grant paour , quant il oy les meffages : tantoft mut 
de fon payz , & vint a Clichi ou li Rois efloil : dons 
& prefens Uij lift, & luy requiftque illiiy pardon- 
nait fon niautalent , & il luv aniendt-roit tout a 
-fa voleiile ce que fes gens auoîenlvers luy mefiiris. 
Lors deuint il fes bains, & reçut fon royaume de 
luy par tel condition, que cil qui aprez luy ven- 
roîent, le t^nroient a tous iours mes de luy & des 
autres rois de France. Li Rots le femont a meii- 
gier auec luy, mes li rois ludicails, qui elloît reli- 
gieux & pleins de la paour noflre Seingneur, ni 
voult pas demeurer, ains fen ilïï du palais, qiiaat 
li Rois fu affiz au meugier , & fen ala a loftel Dadoo 
le Meflre du palais , qui par autre nom fu apj)d0 
Oenz, & fu Arceuefquo de la cite de Roen. Auec- 
ques cefluy ala raeugier li rois ludicails pource, 
que il auoit oy dire quil efloit fains lioms & de K- 
tigieufe vie. Lendemain reuint arriéres prendre cOfl- 
gîc, & li Rois lonnora moult, dons& prefens li^ 
fift,& puis luy donna congie. 

C. Comme/il li fois Dagotifjcrsjisl son tes- 
lainent dcuanl tous IfS Prelaz ^ Barons 
de son royaume. chap. xvi. 

1 ani ot li rois Oagoubers pêne & Irauaille 
I par fon fens 6c par armes, que il ota layde 
I noftre Seingneur & du glorieux martÎT 
Monfeingueur S. Denis lout fon royaume mis en 
pais, & toutes les eflranges nafcion qui a luy xavt- 
chiffoient , mifes fouz le pie : & il ot fes ii. filz cou- 
ronnez es deux parties de fon royaume, il femoat 
vn grant parlement de fes ii. lilz & de tous les prin- 
ces & les prelaz de fon royaume en vne ville, «|W 
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'lorseftoitappeleeBigarge.Quant il furent liiilaffeni- 
' He, li Rois (itffîfl en vn throne dor, vne couronne 
I dor fiiz fon ctiief, il comme couftume pftoît lors 
I aus roisdeFraiice : (i commença a parler ce que U 

Ilàins Esperis hiy enfclngnoît ,&dilentele manière : 
a O Seingneur Roi mi duy filz, prélat & baron 
& li très fort prince du royaume de France en- 
I tendez moi. Auant que la foudaine heure de la 
mortnouspreingne , il nous conuient veiller & en- 
tendreau falutde nosames ad Hn que elle ne nous 
truilTe par auenture en tel point que elle nous occie 
defpourueuz,& nous rende aus tourniens de mort 
pardurable. Si deuuns acheter la ioie des fains cielz 
des Iranliloires fuflances de ce monde, tant dis 
comme nous viuons,n que li fouuerains higcs qui 
rendra a chafeun félon fa mérite, nous rende aprez 
la mort du corps les biens que nous arons faiz a 
ies poures en cette mortel vie, & que nous foîons 
recrée & faoule des biens ci'pirituel/, en la pardu- 
rable ïoie de paradis : &. foions abuure de celé viue 
h fontaine qui dure fenz apettccment, qui lignifie la 
I grâce du S, Efperlt félon les Efcriptures, de la 
Lquele nul2 nell cfcondis, quïen parfaitte foi la re- 
quiert. Et pource que iaî rcuerchie mou cuer 
Ik ma confciencc , & regarde lexaminaiion & ies 
preuue du grant iour du iugement, & la droitu- 
riere iuflice du fouueraiii Roi, al îe granl paour 
que ie ne foie dempnez & feruz de celle crueufe 
featence par mes péchiez, que len getera fuz les 
iDauuais : a Aie/, vous en malcoil ou feudenfer qui 
« eft appareillez au deable & a Tes anges.» Et dau- 
Ire part ai îe fouueraiu dellrter délire efcrîpt ou 
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liure de vie pardtirable, & que ie foie mis en la 
compaingtiie des Sains qui feront coiiTorle en la 
ioie de paradis quidiirera fenz defineraent. Poiirce 
me feaionl &adinonne{leiadeiiolioii de moncuer, 
dordener fit de confermer mon lellament de faine 
penfee & de bon confeil , que Je derrenier iour de 
ma vie ne me tniilïe defpouruenz & peiecciis. Ou 
quel leflament nous auons fondées ou enrichies 
prez que toutes les eglifes de nollre ro^iaume en 
noflre temps, & les auons doees, & faitles hoirs 
de nos propres dons eu lonneui' de Dieu , des 
Sains & des Saiutles pour le remède de lioitre 
arae. Et pource, Seingneur roi, baron & prelal, 
que cil don foieut ferme fie ellable, nous auons 
efcriptes iin. cliartres dune fentencc & dune lettre 
par nos coiifeiitemens , cfqueles luit li don que 
nous auons fait nus eglîfes de noftre royaume 
font contenu & nomme par propres noms , 
fi feront enuoiees es nii. parties du royaume. 
Lune fera portée a Lyons fuz le Rofne, laulre fera 
mife es efcrins de Jeglife de Paris, la tierce fera 
gardée a Mes en Lorraine, fii fera liuree a Danipt 
Auboyn, & la quarte que ie tien ci en ma main fera 
gardée en noftre propie trefor. Ce eft donques 
noftre deuotion , li foulaz & li confors lefucriA, 
qui reçoit liemenl les veuz qui luy font ofTers de 
cuer parfait. Car nouafauous bien que ciU ara cer- 
taine fiance au iour de necefiîle, qui ara donne 
ans eglifes & aus poures les biens, de quoi il fe- 
ront fouftenu fit repeu : fi len rendra le guerredon 
li Rois des cieus : & qui defpit les poures, il £ei« 
defpisdeDieu félon Lefcrip(ure,qui ditquecilzi^i 
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na pitié des poures, fait tort a noftre Seingneur. 
Pour la qiiele cliofe nousadmonnefte noftre deiio- 
tîon, 11 comme nous niions ia dît, deftablir noftre 
teftament en tele manière que quant la volenle iio- 
flre Seingneur fera que nous trefpaffons de ce fie- 
cle, li preftre & Il tneniftre qui en ce temps feront 
es oftîces des eglifes, a qui nous auons nos dons 
donnez, quant il feront certain de noftre mort, 
enlreront en poffefûoo des bénéfices que nous leur 
auons donnez senz attendre que autre les y mette, 
il comme il eft contenu es charires, & retenront 
entièrement & en toutes francliifes les apparte- 
nances des lieux que nous leur auons donnez, & 
feruiront tous iours mes noftre Seingneur pour le 
remedede noftre ame. Si voulonsque chafcuns puis 
que il ara receues les renies des bénéfices, efcrlue 
noftre nom ou liure de vie , & nous ramentoiue 
principaument & fenz nul défaut es oroifons de 
laintte Eglise cliafcun dyemenclte & en toutes les 
fefles des Sains. 

a Vne autrecliofe commandons, ou nous atioilfi 
moult grant fiance, que nous coniurons par la 
vertu du ciel tous les preftres <jui en ce temps fe- 
ront es lieux deuant dis, & aront receu les biens 
que nous auons donnez, que cliafcuns célèbre 
Toe messe pour noftre ame tous les iours des trois 
premiers ans, & offre facrifice a noftre Seingneur, 
que il meweilledefcbat^ier du fais de mes péchiez. 
Si eftabliffons noftre Seingneur luge & lefmoin de 
cefie cbofe en ta présence de tous cculz qui ci font 
•flemble: fi lairons ce leftameot a Loys & a Sigi- 
b«rt nos cbiers fitz rois , que la lai^effc nollre Sein 
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gneur nous a donne hoirs pour ^ouuerner noftre 
royaume, & ceulz qui aprcz feront, fe noftre Sires 
nousen vouloil plus donner : & leur commandons 
que il tiengnent & facent tenir noftre commun 
décret ; & fi les coniurons eulz & tous ceulz qui 
aprez venront , par la Trinité du nom du tout 
PuilTant & par la vertu de la Vierge Marie, des an- 
ges & des patriarches, des proplietes, de^t apollres 
& des marlirs, des confesseurs & des vierges & de 
tous les sains de paradis, que il facent garder fer- 
meniCHt & perpetuelmenl ce noftre eftabliffemenl 
félon la fentence<le la cliarlre. Et pour ce que ciU 
commanderaens dure perpetuelmenl , nous le con- 
fermons de la victoire de noftre feel , & comman- 
dons a tous ceulz qui ci font prefenltjiieil leconfer- 
ment auffi par leur féaux ou par leur subfcritions. Et 
fî vous admonneftons derechief, seingneiir Roi mi 
hoir & mi cliarnel (ilz, (l tous ceulzquiaprezvous 
feront, que vous ne brifiez pas nos fais ne nos 
eftablissemens, fe vous voulez que clique vous 
ferez aprez, aient fermeté. Car vous poez bien 
sauoir que fe vous ne tenez les llatuz de moi d de 
mes ancelïeurs, que cil qui aprez vous feront ne 
tenroHt pas les voftres. n 

Quant li Rois ot ainfti parle, & tous lî conciles 
lot efcoiite ententinement , tuit le commencierent 
a loer de fon bon propos & de fa bonne voleate, 
& luy aourerent tuit pais & longue vie : lors y 
pendirent leur feaiilz liemcnt pour confermer le 
teftament. Et tout euft il deuant donne maint riche 
don a fon patron le martir faint Denis, il ne le 
voult pas oublieren fon teftament, ains luy donoa 
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TOe ville qui lors efloît appelée Braunaude, mes 

ore est appelée Braine, ii coimiie len cuîde. Quant 

U ot ce fair, &, les cliufes ardenees au profit du 

royaume, lî concile-s fe départi, & relourtia cliaf- 

cuns a ioie en fa contrée. Mes la quarte chartre de 

fon tellament, que il commanda meittre en fon 

trefor, eft gardée iufques au îor duyes cliartriers & 

es efcrins de labbaye faint Denis en France. 

CE Comment le bon rot Dngottbert donna 

grant renie pour rouurir ifgHse .S. Denis, 

t/ comment U Gascoin vinitretit a lujr a 

merci. cha.p. xvm. 

ource que Ii bons rois Da^otibers vouloil 
que leglife faint Denis hiii noblement 
maintenue de coniiertnre , lî donna il 
VIII. mille liures de ploni , de celuy que on luy 
deuoil de rente en la cite de Marfeille, & ordena 
que il full cliafcun an amenez par les meniftres 
le Roi meifmes parnd les villes le Roi, fenz nulle 
couflume paier, & que paifiblement il fuft arriuez 
& linrez au treforîer de laiens. En tele manière 
feftudia il a confermer ce don , que il cbarga tous 
cenizquiaprez luy furent, a tenir cette conflitution. 
En tan xv,' de fon règne viridrent a luy a Clichi 
en fon palais llamanz H Dux de Gafcoingne : le 
quel auec luy amena les plus hardis barons & les 
plus anciens de fa terre pour tenir les conne- 
nances que il auoient prouiîfes en lan deuaol ans 
obeuetains de loft, que Ii Kois ot la enuoiez. Lors 
orent il (i très grant paour de luy, que il fenfuirent 
a garant ou monflier faint Denis : lu debonnairele 
& la franchife du Roi fu fi grans, que il leur 
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donna leur vies, & les affeiira pour lonneur & 
reuerence des martirs a qui refuge il eftoienl 
fuiz : ferement luy firent que lous iours mes fe- 
roient loyal ami a luy & a fes filz & au royaume 
de France. A tant fen retournèrent en Gafcoin- 
gne au confie le Roi ; mes la fins nionllra bien 
aprez que il furent pariure de cefte chofe félon la 
coufturae & la manière de leur payz. 

INCIDENCE. En ce temps que li rois Dagoubers 
gouuernoit glorîeufement le royaume de France, 
regnoit Grimoars fuz les Lombars , qui le royaume 
auoit conquis par fa cruauté : car il auoit occis 
Godibert le filz Hariberl, qui deuant luy ot règne, 
& vn fieu frère ot cbacie Dytalie. Cil/, rois Grimoars 
auoit duy frères Tafibn &. Cocone. Ceulz occift 
Gregoires vns Patrices de Romme en voe cite, 
qui a nom Opilerge, par grant trayfon : car il 
auoit promis a celuy Taffon que il feroit fes fitz 
adoptis, & que il luy couperoit le sommet de la 
barbe félon lancienne couftume, & luy manda 
que il & fon frère venîffent a luy feurement a pou 
de genl. Et il le fift aiiiffi comme cilz luy raauda. 
Quant il furent entre en la cite, a lant de gent 
comme il raenoïent , Gregoires fift fermer les portes 
fuz eulz, & les iift afTailIir par gens armes qae il 
auoit appareilles. Et quant cil apparcurent la tray- 
fon, il fceurenl bien que il neu pourroient ef- 
cliaper, mes touteuoies fe tindreut il & garanti- 
rent leur vies tant comme il porent durer. Parmi 
les places de la cite fefpandirent, 6c occioient tous 
ceulz qui vers eul/ veiioient ; graul occifion firent 
de leur ennemis, mes pource que il elloient pou 
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de gent enuers ceiilz qui les alTuilloienI, & que il 
ne pooienl pas longuement fouffrir la force défi 
grant multitude, a la parfiii furent il occiz. Et 
pource que ciiz Palrices Gifgoires auoîl promis 
a Taffon que il hiy couperoil la barbe, il luy tint 
bien conuenant, car il luy fift couper le diief pre- 
mièrement, & puis le fommet de la barbe aprex , 
pource que il ne fufl lenuz pour panure. Opilergc, 
celle cite, aÛlft puis 11 rois Grimoars, toute la rafa 
& fondi en vengance de fes frères qui dedens orent 
efte occiz. 

Au tempsdeceluy GrimoartgouuernoitConftao- 
tins lempire de Conftantinobie. Moult auoit grant 
defir de cbacier les I,ombars hors Dytaiie : pource 
efinut il fes os, & paffa la nier Adriane, & mift le 
fiege deuaut la citedc Bonniuent. LJ rois Grimoars 
reuint daulre part a tout fon ofl: pour luy leuer du 
fiege : de fon aduenement et li Empercres fi grant 
paour, que il feufuy, mes il laiffa fon oH & vn 
Hen prince qui auoit nom Saburre. Cilz vint a ba- 
laille contre le roi Grimoarl & fe combati a hiy. 
En cel eftour eftoit Anialingues, vus Lombars, qui 
par couftume portoit ades k*fpee le Roi aprez luy : 
de celle meifme efpee feri vn Grec, puis le prift 
en fâchant de la fêle du clieual, &. le teua fuz Ton 
col. Pour ce fait fureut H autre Grec li efpoanle, 
que il guerpirent la bataille, & tournèrent en 
fuye. Et quant li empereres Conllantins fceut que 
fes os otelledefconfiz, il fu moult do)en« & moult 
courrouciez, mes il tourna fon courrouz fuz les 
Romraains. A Romme feu ala. Moult le recul hon- 
orablement li apofloles Vitales, qui en ce temps 
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gouuernoit faiotle Eglife. Le premier iour que il y 
\int, il ofTri vn paile dor a lautel faint Pere : leu- 
demaiii & es autres douze iours que il dciDouia 
aprez, fift il abatrc toutes les ymages de cuiiire & 
daiitre métal, &. toutes les euures qui ancienne- 
ment aiioieut efl.e faittcs pour bftaute &. pour aoar- 
4ietnens de la cite. Leglife noflre Dame de tous 
Sains, qui iadis fil appelée Panthéon, lift couurir 
de bauclie : les riches tables dairain, dont elle 
efloit deuant couueite, fill ofter & porter en Gon- 
flantinohie anec les deuant diltes ymages & nialas 
autres riches acmiuemeus. Quant il vint en Sezile, 
il ot fa deferte des malz que il auoit fais. Si grant 
cruauté faifoil la, que il meltoit en grief feruitude 
le peuple de Srzile, de GUabre, de Sardaîngne& 
Daufrique, & HUeffeuroit le pere du filz, & la femme 
de fon mari. Pour ces defloyautez & pour fembla- 
bes eûoit il plus hayz des liens que de fes ennemis, 
dont il auint que il locciftrent en vn baing. Aprez 
luy tint vn an lempîre vn fien filit qui ot nom 
Me/eutius. 

INCIOENCE. Au temps de cefluy emperere CoD- 
ftanliii , enuoia H apoftoles Vitales en Angleterre 
vn Arcenefque qui audit nom Tlieodores, & vn 
Alibe qui eftoit nommez Adriens, pour enforcier 
& confermer la foi qui au temps faint Grégoire y 
ot efte femee. 

Longue chofe feroît a raconter les grâces & les 
vertuz du bon roi Dagoubert. Sages fu en confeil, 
difcrez & pourueuz en iugemens, nobles & fiers 
en armes, larges eu aumofnes.eftudians & curieux 
a confermer pais entre les Eglises, deuoz enrichif- 
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fieri-es & fondieires dabbayes : fi neft pas meftier 
de raconter toutes ces cliofes par ordre, pource 
par auentiire (pie ce ne lournatt a cimuy au lifeur 
fie »iis efcoutans. Bien fcet on que fcs emn-es ^ fi 
fiàil font plus cler que iours, & de ii graot audo- 
jile, que il ne peueut mes eflrc erfucle, ne mis 
hors de mémoire dumiue , lunt connue cilz Uecles 
dui-em. El ponrce que bumaine nature eil de fi 
poure & (i fuible rondilion , que elle ne peut ef- 
cliiucrque il ne la conuiengne mourir, en la fin de 
fes iours, nous conuienl il des ore mes entendre a 
defcrire la manière de fou trefpalTemeul, & a ra- 
conter vn miracle qui auint droitemenl et a leure 
qtiil mourut, qui fu Irouuez èl'cript en vne an- 
t cieiioe cbartre que Monfeingneur faint Oaln arce- 
uefque de Roen efcript de fa propre niqin , fi comme 
len termoinguoil, 

C *"' '/'V )/i: ht mort /c bon roi Oagouhert 
& (l e sa dcrreniere fin. cbap. xviri. 

uaut Ii bons vois Dagoubcrs ot glorieufe- 
inent gouuerne le royaume de France 

xuri. ans parfais, vne maladie le piift que 

Ii phificien appelent difiinlere, en lan de Lincarna- 
lion noftre Seingneur vi,'^ xli. en vne ville qui a 
nom EfpinurI fuz Saine, afle/, prez de la cite dft 
Paris : de la fe fift porter en leglife S. Denis : i>o de 
iours [lafferent puis que 11 feiHÎ fa maladie engre- 
gier , & le terme de fes iours aprocbirr. Lors manda • . 
E^ua fon confeillcr & meflre de fnn palais que 
tanlofl il venift a luy fenz demeure. Quant il fu 
ventiz, il bailla & mid en fa garde fa femme la 
royne Nanlbilde & fon (ilz l^ys : pource le fift que 
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il fentoit celuy a preiidomme & loyal , & que fon 
filz poiToil bien gouueriier fon royaume par Ton 
fens & par fon confeîl : la royne Nanchîlde & fon 
filz & les plus grans meflres du palais &. aucuns des 
barons qui la eftoieni, manda deuant luy : fuzfaios 
les fifl tous iurer félon la couftume qui lors eftoit, 
que il garderoient la Koyne & le ienne Roy,& 
confeilleroienl le royaume en foi & en loyauté. 
Aprez fift fon filz & fa femme iurer que îl porte- 
roient loyauté aus barons & ans prelaz du royaume. 
Et ia foit ce que il euft deuant ce donne par plu- 
feui'S fois a leglife faint Denis ii grans dons & fi 
larges , comme lyfloire a defl'uz raconte , encore ne 
luy fonffifoit pas ce ; ains Ii donna en celle meifme 
lienre vi. villes : ceft affauoir Coudnni, Aguifi, 
Grantuillier, Mainuillier, Gelleç & Sarceles, que 
il anoil deuant ce otlroies : fi en lift cbartre fellee 
de (on feel. Lors commença vns deuls & vns pleurs 
menieilleux parmi le palais: mes Ii Rois qui moult 
efloit ia agrégiez de mal, les conforta tons au miei 
quil pot par grant amour & par grant deboonai- 
retc. Et entre les autres doulz admonneflcmens que 
il leur fin, qui trop feroient lonc a raconter, parla 
il a eulz, & leur dift t'U tcle manière : « Comme 
humaine nature foit de chetiue condition & frefle, 
& que cliafcuus doit toujours auoir les yex du 
cuer en la paour du grant lonr du iugenient, tant 
dis comme il eft fainz & baitiez en celle mortel 
vie : touleuoies ncll il nulz tant foit peclnerres, 
qui fe doie defefperer de la mifericorde noflre 
Seingneur, quant il eu en maladie, ains doil 
veiller enlentiuement pour famé, &. de fes propret 
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lllofes membre foi meifines par tes aurmones que 
doiiigiie ans poures, poiirce que li 1res souiie- 
ins luges leii rende les meriles aprez la raort. Et 
Mirce oltrnie îe & doliig les deuaiit dittes villes 
1 glorieux martir faint Denis mon patron & mon 
cftre pour fouflenir les minîftres de leglife, en 
qiiele il gifl corporelnient , il & li conipaingnou : 
iemeirmesy defu' eftre mis en fepuUure : & weil 
le li frère de laiens, qui pour nos âmes prîe- 
inl , les tieingnent aulTi fraiicliement des ore mes, 
mmenousâi nos deuaneiers les auons tous leurs 
nues. Et voulons que les rentes folent en leur 
rofît pour le falut de noflre amc, & pour leflat 
pour la profperite de nos filz & du royaume, 
t ii ordenuns que nulz de nos fili^ & des Rois qui 
trez nous feront, ne Euefques, ne Abl>es de le- 
ife ne foil fi hardis que il les doie tollir & aliéner, 
Ifil ne veult encourir lire de noflre Seingneur & 
coiirrotiz des glorieux martirs faint Denis & fea 
ntpaingnous. Et fil auenoit i[uil fu fait aulrenie- 
eiit, îe en apel celuy qui ce feni deuant Dieu, 
le il en rende raifon aus glorieux niarlirs deuant 
matelle du fouuerain luge. El fe cil/, duns ell 
rmement gardez, nous cuidons que 11 doie fouf- 
e a la fouftenance des deuani dis poures, pource 
re il & cil qui aprez feront, aient délégation & 
Hiolion a prier pour noflre anie, quant il feront 
pinenient repeu & faoule de nos nuuiofnes. Et 
(lirce que nous ne jmons pas fouhz efcriprc, ne 
iogner la prefente cliarlre , pour la penne qui 
tmble en noflre main pour la maladie qui nous 
irprent, nous prions a Loys noflre dous filz que 




4l.l QL'IHT LIVRE. 

il la weille confermer par le feel de fon nom,& 
Dadons la luy offre, & que tuit li Baron de iioftre 
palais y melient leur fignaiis.» \ tant fe tnt li Rois, 
l^ys fes filz conferma la cliartrc que Dadons Iiiv 
ofTri , fi comme li Rois laiioit commande , & tiiit li 
Baron qtii la eftoienl prefeni, la confernierent de 
leur propres fubfcriplions. Aprezces chofes faïttes 
ne vefqiii pas li Rois moult longuement : mors fu 
pleins de foi en la quarte kal, de Feurier, quant il 
ot gouuerne fon royaume xvi. ans parfais aprez la 
mort fon père, en lan de Llticarnatîon \i/xu. 
Pour fa mort fii li palais foudainement raenipli de 
pleurs & de cris, &. tous li royaumes de donleur& 
de lamentation. 

Li corps de luy fu ouuers & eiibarniez en la ma- 
nière des Rois. A grant douleur & a grant trifleiee 
du peuple qui la courut, quant il fceurent fbfl 
trefpaflement, rais fu en fepulture en leglife iaïiit 
Denis, que il auoit fondée glorieufenient & noble- 
ment, en la délire partie du raeflre autel aflez prei 
des fierifes des martirs. Tant donna de richeflfisî 
Leglife, de villes, de bours, de clia{liau\ en diuerfes 
parties de fon royanme, que nous eu laiffous ci a 
faire mention pour la confufion du nombre. Tant 
fu larges & deuos aus poures, a fainlte egUfe& 
aus miniflres dycelle, que chafcuns doit auoir en 
grant merueille la bonne volente & la deuotîon de 
fon cuer. En leglife eftabli la couftume & lordfr 
nance de chanter & de lire en la manière quecii 
de S. Morice de Gaune & de S. Martin de Tours la 
tenoient : mes elle fu auques relacbee au leoJpS 
duo Abbe qui ot nom Aygulpbes. 
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^ G dit de Ittuision qui auint a leitre de 
la mort le roi Dagoubert a un solitaire 
qui auoit nom lehans. c u A p. x i x. 

i endroit voulons raconler le miracle 
qui auint en celte heure meirmes que la 

beneoite ame luy départi du corps : par 

noi nous cuidons eftre luit certain que elle Iref- 
ifiaA a la iote de paradis. En ce temps elloit alez 
meflage en Sezile Anfoualz enefqiies de Poitiers. 
[liant il ot la befoingne parfaitte pourquoi il elloit 
lalez, il fe mift au retour par mer : eu vue ille 
int en quoi vns fains bonis, qui auoit noiu 
tbans , babiluit folitairement. Anciens boms elloit , 
S menoit bonnelle \ie : a luy veuoient pbifeiirs qui 
ir la mer paflbient pour requérir les aydes & les 
jiffrages de fes oroifons, & pour hiy vifiter. £n 
elle ille donqucs, qui efloil renommée & aornee 
es mérites de fi grant bomine,aiTiua cilz euef- 
ues Anfoual/. par la volcnte noUre Seingneur: 
i li fains boms le reçut par grant cbarite, & laaifa 
è ce que il pot. Quant il ureni longuement parle 
e la ioie de paradis, & de ce qui appartient aus 
difications des âmes, li fains vieillars luy demanda 
jont il elloit, & pourquoi il ciloit venuz en ce 
lyz : & quant il fcenl la caufe de fa voye , & que 
eftoit de France , il luy rcquill que il le feifl cer- 
lin de la vie & des meurs Dagoubert le roi de 
rance : & H euefques Anfoualz luy defcrit fa vie 
: fes tueurs comme cilz qui bien les pooît fauoïr. 
^ant li bous vicillars ol tout efcoute, U luy cora- 
enca a raconter la merueille que il auoit veue eu 
mer. «Vn iour, dîH il, mefloie coucliiez pour vn 
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petit repofer, comme vieilz daage ôt tratiaillez de 
vieillefce. En ce que ie me repofoie, vns lioms de 
blanclie cheueUire vint deiiant moi, & inesiieilla, 
puis medift que ie me leiiaffe irnelemeiil,& quei« 
depriaffe la mifencordenoftreSeingneiir pour lame 
Dagoubcrt le roi de France, qui en celle heure 
eftoit trefpalîez. Tant dis comme ie mappHreilloîe 
dacomplir fon commandement, ie vi en la mer 
auques prez de moi \ne loin-be de dyabtes, qui 
emmenoient aiifli comme en vue nafTelte lame le 
roi Dagoubert, forment le batoient & lounneti- 
toient, & lattraioieat droit a la clmiidiere Viilcain. 
Mes il hiicboit & appeloit fenz ceffer en faydeiti 
Sains de Paradis, S. Denis de France le Maritf) 
S. Martin & S. Morice. Nedemoura pas âpre» loB- 
guement que ie vi efparlir merueilleufenient fo* 
dres, & tempejles clieoir du ciel meniiemenl|A 
puis ie vi defcendre ces ni. glorieux fains qu» 3 
auoit appelez en fayde, aornez & veftiiz dérobai 
blanches ; a moi fapparurent, & ie leur deniaDClM 
en grant paour , comme cïlz qui moul) eftoit » 
poantez, qui il eftoient, & il me fefpondireut que 
il eftoient ceuiz que Dagoubers auoit appelez pour 
fa deliurance, Denifes, Morifes & Martîns, & que 
il eftoient defcendii pour luy deliurer des mains 
ans dyables, & le porter ou fain S. Abrabani. A 
tant fefuanuirent de moi : aprez les ennemis ale- 
rent, & leur tollirent lame Dagouberl qne il lour- 
mentoient de menaces & de bateroens, & iem|ior- 
terenl en lapardurable ioie de paradis, en cbaniant 
ce vers du Pfautier : «Beatus quem elegifti St af- 
fumplifti , Domine, babitabit in airiis tnis, repie- 
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fitur in bonis domus tuse : fanâum eft templum 

Vûm miiabile in cpquilate.nCe vaiilt autant a dire 

lu francois : a Sire , cilz ell beneurez que tu as 

V efleiiz & pris, car il habitera tous ionrs mes en tes 

Pfcerber^es, ceft a dire en Ion faint Paradis, il fera 

t raempli des biens de ta mairoa : car les fains 

f temples eftmerueilleiix en iuftîce & en droiture.» 

^antcifzeiierqupsAnroualzru rcpairiezen France, 

I raconta ce que il auoit oy de la bouche nu faint 

komnae, leiire , le iour, le mois & la kalende furent 

(Ole : & cfprouua len certainement que celle vi- 

Kk>n auint a ce faint homme en celle meifme heure 

le lame du roi Dagoubert fe parti du corps. 

atre les autres Irouuafmes ces chofes efcriptes en 

deuant dille chartre, que mefGres fains Oains 

li puis fu Arcetiefques de Hoen , efcript de fa 

•in. Si neft pas auis par auenture a aucuns que 

les foient H femblables a la vcrïte, comme elles 

iuent eftre vraies. Car comme H bons rois Dagou- 

îr» euft fondées & édifiées toute fa vie diuerfes 

{lires & Abbayes en lonc & en te de fnn royaume, 

loura tous ioiirs ces m. Sains fuz tous les autres, 

mme il les eufl: tous iours en honneur &. en 

taierence, & enrichi leur lieux de grans rentes & 

le grans pofièiTions : & pource les requift il & 

l^ela leur ayde aprez la mort plus efpeciaument 

le nulz des autres : & li glorieux Saint, que il 

oit tous iours efpeciaument ferui & honoure, 

> lonblierent pas ou temps de fa neceflite, & 

laot il Itiy en fu mefliers. 



rois Lojrr^^^M 

>aeoubert ^^^ 



416 QClltT LI\ 

^ Comment li rois Stgebers if li rois l 
départirent les trésors le roi Dagoubert ' 
Ivur père aprez sa mort. Ciiap- xx- 

I prcz la mort le bon roi Dagoubert def- 
Qcendi tous 11 royaumes a Lovs fou iilz 
J qui encore eftoit eiiTes, & dalïez pelU 
aage. Li Baron de France & de Bourgainf;ne le re- 
curent a feingneur, & luy firent bomniage en vne 
ville qui lors elloit appelée Mafolaque, E^ua li 
meftres du palais , & la royne Nantbiide qui eftoit 
deniouree en veuuete, gouuernoicnt le loyaume 
noblement es deux premiers ansduregneLoys. Cili 
Ëgiia li eftoit li vns des plus nobles princes de Ne;i- 
ftrie, li plus fages & li plus paclens : liums eftoit 
pleins & enluminez de toutes grâces : car il eÛoil 
riches & eftiais de grant lignage, droituriers fn 
iuftice, fages en paroles, appareillez en rff|)onfes; 
vnemauuaife telcbe elloit en luy tant feuleiiienl, car 
il eftoit trop auers. 

Ci endroit nous conuieni deuifer comment Ii 
Irefor le roi Uagoubcrt furent départi entre f« 
fdz aprez fa morl. Bien auez oy deuanl comment 
Pépins li iiicftres du pnlais DanArafic H li autre 
Prince du royaume qui auoîeut efte fouz la fein- 
gneurie du roi Dagoubert, requiftreiit Sigebert a 
Seingiieur dun acort & dune volenle. Cilz Pépins 
& Conibers H Arceuefques de Couloingne firent 
adonques aliances enfemble derecliiel. Cor atiflt 
comme il auoieiit efte deuant ioinl en pais & ea 
amour,que il fuffeni aulU tous iours mes fenz èA- 
feurer. Sagement atlraoient a leur amour les. Prinoei 
& les plus grans Auftrafieiis, & les gouuernoieutUI 
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humilité & en douceur, connue cil qui eftoient 
preudonie& loyal & proH tableau Roi & au royaume. 
Lors furent melTage eiinoie en France au roi Loys 
& a la royne Nancliildc de par le roi Sigebert, qui 
requeroit tele partie des trefors fon père, comme il 
lay afïeroil. Li rois Loys & la Royne fa mère facor- 
derent volentiers ad ce que il en eiift fa part : li af- 
fignerenl ionr de partir au roi Sigebert oti a ceulz 
/queil y vourroit eniioier : il y enuoia pour luy lar- 
oeuefque Conibert & Pépin te meftre du palais & 
aucuns riches hommes de fon royaume. A Com- 
piegne \indrent, la furent li trefor alTemble, flt 
départi egalnient par le commandement le roi 
Loys & la royne Naiichilde, mes elle retint la tierce 
part de tous les acquez que li rois Dagoubers auoit 
■Cquis, puis quelle commença a régner en fa com- 
paÎDgnie : & Conibers & Pépins en menèrent leur 
p&rtie a Mes : la furent prefeiite & rendu ad roi Si- 
gebert. 

Entourvnan apre^morut cilz Pépins, qui moult 
Al plainz & regrelez de tous ceulz du royaume 
Dauftra(ie,car il efloit ainez de tous & prïfiez pour 
fa bnnie & pour fa loyauté. Auffî murui en la ville 
de Clichi l^ua li meftres du palais le roi Loys ou 
tiers an de fon règne, qui moult fu fages lioms & 
loyaus. Aprez 11 fu Harchiooalz meftres du palais : 
coufins auoit efl.e au roi Dagoubert de par fa mère : 
«oull auoit en li de bonnes grâces, car il eftoit 
plains de boute 6c de pacience, fages & de bon 
engin, ans preftres & aus fergens noftre Seingneur 
[oortoit honneur en grant humilité, des richefces 
POece fiecle auoit affez par raîfon.Tanteftoitprîfiez 
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& amez de tous les Princes, que cbafcuns luy por- 
toit honneur par grant alTedion. 

INCIDENCE. En ce temps ala la royne Nanthilde 
en la cite Dorliens : fon f\h le roi Loys mena aiiec 
elle ou quart an de fon règne. La fift aflembler les 
Preiaz & les Barons de Bonrgoiugne : pour ce les 
fift la affenibler que ce eiloit au temps de lors li 
lièges du royaume de Bourgoingne. Tous les prelaz 
& les Barons attraioit & parloit a chacun par bêles 
paroles : Flancale, qui francois eftoit de nafciou, 
ellabli ineftre du palais de Boui^oingne par la vo- 
lente & par leleâion des Barons du payz : & quant 
elle loul mis en tel honneur, fi li fill efpouferfta- 
neberge vne fieune nièce. 

En ce temps meirmes ordena elle Ton leftaïueni 
des villes de fon doaire par le gre de fon fdz, &.les 
deparli aus eglifes des Sains & des Sainlles, ou 
quel elle nouhlia pas le niarlir S.Denis : Il fiftfjiire 
trois exemplaires de la cbartre de ion teftaroeuE 
dune meifme fenlencc, des quelz lune eil gardée 
iufques au iour duy es charlriers du trefor S. De- 
nis. Quant elle ot ainfll foD teflameut deuife, & les 
befoingnes du royaume ordenees en profperîte, & 
fes filz ol ia règne entour nn. ans au profit des ii. 
royaumes, ceft affauoif de France & de Botu^oin- 
gne, elle trefpaiTa de ce iiecle : en fepulture fu raife 
en leglife S. Denis auecques foa Seingneur en vi> 
mei&nes farqueux. 

INCIDENCE. Quant li bons rois Dagoubers & |j 
toym: Kanthilde furent Irefpaffe de ce fiecle, li rois 
Loys gouuerna tous feul/, le royaume de France 
& celuy de Boui^oingne : les dons & les lais , 
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fes pères nuoil donnez a leglife S. Denis , garda & 
tint fermement, & les renouuela & conferma par 
fon feel & de la fubrci'îptioii de fa piopre main. Ou 
xiv/ au de fon règne fu en France menieilleure 
famine. Par le confei! daiicuns commanda que 
leglife S, Denis fuft dcfcouiierte endroit les fiertres 
que fes pères H nobles rois Dagoubers auoil fait 
coiuitirpar deltors dargenlpur pargrantdeuotion, 
& comnumda que il fiiH departiz aus poures & ans 
pèlerins. Ce commandement fift il a labbe A)^ulphe 
qui en ce temps gouuernoit Iakbaye & luj encbarga 
que il le feifl félon Dieu au plus loyaumeut que il 
pourroit. 

C Comment lirais Loys franchi par exemp- 
tion leglise de Monseingneur S. Denis par 
la votcnteS. Landri qui lors estait euesque 
lie la cite, de Paris. en a p. xxi. 

U onc temps aprez affembla li rois Loys les 
I Barons & les Prelaz de fon royaume en la 

J ville de Cliclii ou xvi.^ au de fon règne 

pour IraiLtierdescommu nés befoingnesduroyaume. 
Quant tuit fui'enl affemble, Jî Koîs fiA entre eulz 
aournez de royaux garnemens, 11 comme il luy 
afferoit, & commença a parler entre les autres 
chofes ce que li faius Efperis luy mettoit en cou- 
rage, & diA en tele manière : a Ënienliuement 
nous cODuient porter honneur & reuerence aus 
bonorables lieux, des Saints & des Sainttes félon la 
condiluiion & le commaudâment de noftie débon- 
naire père, pource que nous les Irniflons patrons 
ÀdefTendeurs contre les ennemis de lame ou iour &. 
en leuredenecefGle. Pource vous pri ie, Seingneur 
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prélat, & vous Seigaeui- prince de noftre palais & 
de noftrs royaume, que vous efcoutez doreîlles & 
de ciier les confeils , que noftre Sires , l! comme ie 
croî, a daingne efpirer en mon cuer : & fe vous ef- 
prouez que ce foït profilahle cliofe, fi en Iraili» 
auec moi a layde de noftre SeingneiiP. Li Pères 
tous puilTans , qui dift que Ja lumière douroit 
clarté en ténèbres, a embiafez & efpris du feu de 
charité les cuers de vrais xpiftiens, par le miftere 
de lincarnalion fou lllz noftre Seiugncur lefucrit, 
par la faueur du S. Efperit pour laqiiele amour, d 
pour lequel defirier li glorieux marlir S, Denis, 
S. Ruftins &. S. Eleutlieres fi compaIngnoD ont 
defferui entre les aulres martirs, couronne de 
viâoire en vie pardiirable : en laquele Eglife, ou 
il repofcnt corporeJment, noftre Sires a fait par 
loue tCDips plufeurs miracles a la gloire & a la 
loange de fou nom. En ce meifmes lieu gift noftre 
père Dagoubert & noftre mère dame Nantliitde, 
qui la eflurenl fepuhure par leur deuotion, en ef- 
perance que il fuflenl parconnier du royaume des 
cielz par les prières & par les mérites des glorieux 
Martirs. Et pource eft cilz fains lieux fondez de 
noftre père, & enrit^iîz eu cbofes temporelz de loy 
& daucuns autres anciens Rois & daulrês IjoBS 
xpiftiens, qui Dieu doubtoient, pour acquérir 11 
vie pardurable : la requefte de uoftre deuotioD fi 
eft lele, que Damps Landris euefques de Pbiû 
weille donner & confermer vn priuiliege au faÎDl 
lieu, a labbe & aus frères de laiens, fe il vous 
femble, Seigneur, que ce fuit bon, que il foieot 
exempt & fenz îurididion de leuefque de Parisi 
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touCours mes, fi que il puilTenl plus deliureroent 
& plus en pais prier pour nous, pour nos ancef- 
feiirs, pour le proufit & pourleftat du royaume. 
Celle iDdiilgence weille donner & coiifermer I3amps 
Laodris euefques de Paris a noftre requefte. Et 
nous pour la reuerence des Marlirs voulons auec- 
ques vous confermer ce precepl prefenlemeiit, que 
fe aucunes cliofes font données au fainl lieu , foit 
nlles, ou en manoirs, ou en quelque cliofe que 
ce foit, les chofes meifnies qui encore pourroienl 
eftre données par ceulz qui fout a venir, foient en 
telefrancliife, quenuIzEuefqiies,nepeifonnenulle 
quele quelle foit, ne puîffe riens ofter ne aliéner 
du lien, ne par mauuail'e couftunic acquérir ou Heu 
aucuD pooir ne aucune iurididion, ne prendre par 
efchangeou par emprunt, cruîs, ou calice, ou gar- 
nement daulel , lexles , ou or , ou ar(;ent , ou quele 
chofeque foit qui laiensait efle donnée, fenz noftre 
commandement, & aiïentemeni &, auKi de tout le 
Couuent. Pour ce voulons que li fiere demeurent 
en tel pais& en tele francliire, que il pniflent lenir 
paiCbiement & fenz nulle molefte les lais quon leur 
a & ara donnez, fi que il aient parfailte deuolion 
de prier poui' les âmes de nos pores & mères, & 
pour leftal & profpérilé de noftre royaume. !\ous 
voulons donques donner au lieu fiùnl ce bénéfice 
dtcefte grâce en lonneiirdes Marlirs parvoftrecon- 
feil de bon courage & entérine volente : en tele ma- 
nière touteuoies que lordenance y foit maintenue de 
chanter & de lire comme noftre père lellabli, en 
lordre & condition quil eft fait a S. Martin de Tours 
& S. MorifedeGaimes.il Quant li Roisot cefle de par. 
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1er, H Baron & H Prélat qui de bon cuer & voleii- 
tiers lorentefcoule,leloerent tnoiilt de fa deuotion 
& de fa bonne volenle, & conlermerent tuit aprez 
liiy le precept en la manière que li Rois Int deuife. 
En celle congrégation furent aucun fnini Eiiefque, 
defqiielzfaiiiUeEglircncdoiibtepas que il nefoient 
faintliHeen paradis parles miraclesquenollre Sires 
a depuis fais a leur fepultures, fi comme S. Oains, 
arceuefques de Roen , S. Radons fes frères, S. Pa- 
ladies, S. Clers, S. Elois,S. Supplices, S. Calbidies, 
& S. Etiieres, & S. Landrls euefques de Paris, qui 
conferma la priuilege de fa propre volentc. Tuit cil 
faint Père efloient prefeut en celle congregatia^H 
& maint antre qui pas ne font ci nomme. ^^M 
C. Comment U rois Lojs deuint hors dig^^^ 
sens pou/Te quil pris/, vn des os du- unis 
Monseingneiir S. Denis. chap. xxii. 

Iilz rois Loys gouuerna Ton royaume pai- 
nbiemenl,feuz guerres& fenz balaillesfn 
tous les iours de fa vie. Vue fois vinl en 
leglife S. Denis, ainffi comme mauuaife fortune le 
menoil, pour deprier les Martirs. Et jiource que il 
vouloit auoir aucunes aljances deutz tout ades 
auecques foi, il commanda que les chaffes des 
Martirs fuffent allaintes : aprez ce il lift oiuirÎTj & 
defioindre par foie prefiimpiion le veflel en quoi li 
glorieux martirs repofe : moins relegieufement le 
garda que il ne deuil, ia foit ce que il le feîft pW 
deiiolion,fi ne luy fouffit il pas le regarder tant 
feulement, aînsbriDi los de lun des bras, & leraoi- 
Et li Martirs monflra bien tantojl que il ne loj 
plaifoit pas que fes corps eftoit ainffî traittiex,car 
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li Rois fu lanloft fi efpoantez & fi cfbaliiz, que il 
cliay en forfeneiie & peidi fou fens & fa mémoire 
en celle heure meifmes : fu tantoft li monlliers 
raempliz de lenebres & dobfcurlez : vne fi grant 
paourpriftCoudainement tous ceulzqui ta eftoienl, 
que il fe miftrent a la fuite. Lî Rois donna puis au- 
cunes villeii au Martir pour luy apaifier, a celle fin 
que il peuft recouurei- fon fens & son mémoire : fos 
que il auoit folement deffeure du corps, fift veftir 
& aourner dor pur & de pierres precieufes, & le 
fift remeittre en la clialTe auec le corps du glorieux 
martir qui gifl; laiens entièrement. Quant il ne pot 
ouques fouffi-ir que vn petis oflelez de hm de fes 
membres fuft delTeurezde fon corps, moins volen- 
tiers foufTerroit donques que It chiefs fuft de hiy 
deffeurez, que il ne fiill en fa cliafïe ou en leglife 
de laiens. Li iVois toutcuoies recouura fon fens eu 
partie, mes non pas entièrement, ne en tel point 
ne fu comme il auoil eftc deuant : fi ne vefquî pas 
depuiz moult longuement, car il trerpafTa au chief 
de II. ans âpre?, que ce luy fu auenu. 

Cilz rois Loys ol femme du lignngedeSefroiiigne, 
Baitheul auoit nom , faiutle dame £c religieufe &. 
pleine de ta paour noilre Seiugiiciir:& ficllott fage 
dame & de grant beauté, Il fu celte que len dit 
fcintte Balllieut de Cliiele. 

En ce temps morul U premiers l'epins filz Kar- 
nlomanne,& mellre du pulais Sigibert Roi Dau- 
ftrafie. Aprez luy fu en la dignité du palais fes filz 
Grimoars : lioms fu pleins de mal & de defloyaule , 
fi comme il apparut aprez. Car quant li roiaSigi- 
bers fu mors, cilz (iiimoars prifl fon tWt Dagou- 



4a4 QUINT LIVRE. 

bert, qui Rois deuoit eftre,& lauoilreceu en garde, 
ÔL le londi, & lenuoia en Efcoce en exil par Dodon 
eiierquo de l'oiliers, & mift fou fdz en la poffefiîoii 
du royaume. Et quant lî Prancois Auftrafleij virent 
la defloyaule que il ot faille, it en orenl nioull 
graiit defdaing. Par agueit le prillrent & le lièrent 
en fers, & puis lenuoJerent a Loys roi de France, 
ad fin que il te iuiaft, & en feJll iuRice félon fon 
fait. Et H Rois le mift en prifon en la cile de Paiis, 
eftraiiil & lie de bujes de fer & puis le lift mourir 
par grief touruienl félon fa dcferle, comme celuy 
qui tele defloyaule auoit faitte a fon droit Seio* 
gueur. 

INCIDENCE. Mes auant que ce adiienifl, que 
nous auons ci conte, au temps que li rois Stgibers 
eftoil encore en \ie, alTembla il fes os, & ala a ba- 
taille contre Radulphe Duc de Toringe. En ce 
temps nauoit encore li Rois nul hoir de fon corps, 
ne nul nen pooit auolr, & pour le defefpoir en 
quoi il en eftolt clieuz, fonda il xii. .\bbayesen fon 
royaume Dauftrie. Si eftoient fon coadiuleurâc mi- 
nifti-e Grinioars li meftres du palais, & Remacles 
Ëuefques de la cile de Tret. 

INCIDENCE. Ille qui ol elle femme le premier 
Pépin mellre du palais Dauftraûe , fc \oua & donna 
a Dieu,Ii & fcs cliofes,par ladmonueilemc'nl& par 
le coafeil S. Amaut. Vne Abbaye de nonnains 
fonda a Niuele, & lift Abbaeffe du lieu vne iienne 
nile pucelle & vierge qui auolt nom Gcrtrux. En ce 
temps reuint en France S. Foiirfins, labbave de 
Laigni fuz Marne fonda par la volente le roi Lovs, 
qui monll lionorablemenl le reçut. En po de temps 
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aprez refplendirent en bonnes eiiures ou royaume 
de France fi diii frère, S. Folleiies & S. Vlranes : fi 
fooda cilz (ains Follenes en ce lemps Labbaye de 
Fofles par le don dune vierge qui auoit nom Ger- 
Iriix : laîens meibnes gift il par maitire coronnez. 
En ce meifiues lemps florifibienl en bonnes euures 
cil faint père ou royaume de France, S. Elois 
euefqiies de Noyon, S. Gains arceuefques de Roan, 
S. Philibers en liermitage, S. Ricbiers en Pontieu 
& S. Gcrmers a Flay. Anfegifes li filz S. Ernoul 
euefque de Mes, qui félon lopinion daucuns fu dit 
Ancbifes, viuoit auffi en ce temps, fî ot efpoufee 
jue (ille au premier Pépin , Mellre 'du palais Sigî- 
berl roi Dauftrafie, &. feur Grimoart. De celuy An« 
fegife ou Ancbife qui fu filz S. Ernoul, fu filz lî 
fecons Pépins, qui efloit nommez Pépins li Briez , 
qui engendra le noble Prince Clialle Marjel, fi 
comme Ijftoire dira ci aprez. Cilz Clialles Martiaux 
Ai pères Pépin le tiers, qui fu pères au grant roi 
Challemaine : & par ce peut on prouuer que la li- 
gnie Merouee continua feuz dcfaillii- îufqnes a Cbal- 
leinaine le grant. 

C Comment Ehrojns fu. Meslre.i <iu palais 
le roi T/ieothric ; ^ comment il fut mar- 
, tirer S. Ligier euaque Dostun. 

CH AP. XXllI. 

I temps de cebiy roi Loys auindrent moult 
e pelbleuces ou royaume de France. De 

oelluy roi l.ojs peut on dire plus de mal 

que de liion , tout fuft il alTez deuoz aus Eglifes des 
Sains fil des SuinUes : nequedenl ot en luy lant de 
vices qu*^ il eftaindrent les vertuz, fe elles y furent ; 
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abandonnez fii a toute ordure de pechie, a îd 
cation, a gloulonnie, a yurefce, & ii fu derpifîeres 
de femmes. Si ne recorde pas lyftoire que fa vie, & 
G fait doient eftre digne de loaiige ne de mémoire, 
car maint afteiir dyftoires le mettent en dempna- 
lion , ponrce que il ue fceiient fin de fon pechie. 
Ainfîi dift on de liiy, mes iiulz nen parole fors en 
doublance. Trois iiiz ot de. la Royne faintle Bal- 
theut, Clotliaire , Cliilderic & Theodoric. Mors fu 
en lau de liiicarnation vt.'^ & LXii. & de foo règne 
xvn. , enfepuUure fii en leglife S. Denis auec fon 
père. La royne faintle Baltlieiil fa femme fonda en 
fon temps labbave S. Père de Corbie & celle lie 
Chielle, en laqiiele elle repofe corporelmenl. En ce 
temps morut Arcliinoalz H Mellres du palais. 

Aprez la mort le roi l^oys coui-on lièrent Ii Fran- 
çois Clotliaire lainfne de fes ti-ois filz : goiiucrne- 
rent le royanme Ii & fa mère la royne Baltlicul. 
Lors furent Ii François en double de qui il fei-oieot 
Meftredu palais. A la parfm en eflurenl vn quîanoit 
nom Ebroynz. Ce fu cil/- qui fifl marlirer monfein- 
gnenr S. Ligier eiiefqiie DoRun.CitzroisClolliaircs 
mourut, quant il ot iiti. ans règne. Lors couron- 
nèrent Ii François le mainfnequi auoit nom Theo- 
doric : Cliilderic le tiers enuoierent en Auftratie 
auec le duc Vulphoal pour le royaume receuoir, 
Des lors commença Ii royaumes deFi-ancea abaif- 
iier & a decheoir, & Ii Roi a fourligner du fens à. 
de la puiffance de leur ancefieurs. Si eiloit ti 
royaumes gouuerneï: par Chambellans & par Con- 
nelliibks (|ui eftoient appelé Meftre du palais, neli 
Roi nauoienl tant feulemenl fors nom de roi , ite de 
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rieas ne feriioîent Tors que de boire & de meiigier. 
Eu vn cliaftcl on en vn manoir demotiroient toute 
lannec i(if({iies nus KnLindes de Mai. Lors iflbient 
hors en vn cliar pour falner le peuple, & poureftre 
deiitz faille/., dons Se prefens prenoient, aucuns en 
redon noient, puis relournoieni a loftel, ft. efloient 
ainfn iurques aus autres Ralandes de Mai. Cilz 
Ebroynz Meftres du palais fift tant que li rrancoïs 
le cueillirent en trop grant liayne poui' fon orgueil 
& pour fa cruauté, & le roi Tlieoduric auffi, pour 
ce que il les greuoil de fon confcil. Aguez leur 
bafiireni vne lieure & les prillrent ambedeux: 
Ebi'oyn londiienl,& lenuoierenl en vne abbaye 
de Boui-goingne <pii a a nom Luxi. Le roi Tbeo- 
doric cliucierent de France : & aucunes Croniques 
dient que il le londiienl auffi en labbayc S. Denis. 
. I^rs in:uiUerenl le roi Cliilderic Daullrafie fon 
frère & le duc Viilpboal , & le couronnèrent, & le 
; firent fnz culz Rni. Cilz rois Cbilderi» eftolt moult 
licier de courage, fcs faix fiiifoit folenient & fenz 
confeil. Pour ce te commenciei<eiit li François s 
Shayr trop durement : fi nefloît pas de merueilles, 
■car il leur falfoit trop de griefz fenz raifon.Vne foi* 
•en fift il vn pi-endre des plus grans & des plus 
.nobles, qui Bodiles auiiit nom, eilraindre & lier le 
fin a vne ed.icbe & le (id balre moult crnelinent 
fenz loi & fenz ingénient. Quant li autre virent que 
il faifoil tel cruauté l'enz raifou, il en tirent trop 
gi'ant ire & trop grant defdaing : enfenible firent 
confjiiratioi), & faite mblerenl contre luy. De celle 
Gonfpiralion furent principal Yngobers & Amau- 
liers&plufeurs autres des plus nobles du royaume. 
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Cilz Bodiles, que il ot fait lier & batre a letlache, 
lefpia vn iour que il cliacoit en bois auec autres 
-compaingnons ; feul le troiiuerenl , & coururent 
fuz Iny, & locciftrcut, & fa femme auOÎ la royne 
Blichilde qui eftoit groffe déniant. Vulpboal?. li 
Meftres du palaisefcltapaaquclque peine, ôcfenfuy 
en Auflrafie. Lors Breut li François Mellre du pa- 
lais Leudefie fdz Archinoalz, par le cnnfeit S. Li- 
gier euefque Doftun & fon frère Guerin : fi rapele- 
rent ou i-oyaume le rot Tbeodoric,quil en aunieiit 
cliacie. Ebroyns qui ot elle toiiduz en vne \bbaye 
de Bourgoingne fen ilïi, <{uant il ot tant atendii 
que fi cbeueul furent reuenu. Tant fift que il af- 
fembla grant gent (|ue de fes compaignons que 
dautres, & retourna en Franœ a grant oft & a 
grant efforcement. \ S. Oain arceuefque de Roau 
enuoia, & luv demanda comment il ouuerroit. Là 
prodoms hiy remanda en vn efcript ces paroles 
tant feulement , a de Fredegonde te fouuiengne n : 
& cilz qui fu malicieux & fubtilz, entendi bien le 
confeil que il luy donnoit. Par nuit fe leua & efmut 
fon oft, & vint au pas dune yaue qui a nom Ayse : 
ceuz qui ce pas gardoient occift, oultrepafTa le 
flenue iufques a faintte Maxence : la niillalefpee 
tous ceulz qui le pafTa^e luy deueoient. Li roïs 
Tlieodoris qui la eftoit en ce point, & Leudefies li 
Meftres du palais & plufeurs autres fenfuyrent, & 
efchaperent en tele manière. Ebroyns les cliaca 
iufques a vn lieu qui lors eftoit nommez Baciuile ; 
la prift les trefors le Roi qui en ce lieu eftoient, 
oullre[iaffa iufques a vne ville qui a nom Creci : la 
(acorda au i-oi Theodoric qui le reçut en grâce 



A 



CHILDEBIC II, TITEODOKIC III. ^2g 

-omrae detiaat. LeucIeCe Meftre du palais 

manda que il veiiiil a luy parler, & lafîeura par fa 
foi que il naumit de luy garde. A. celuy vint , qui fa 
foi luy menti, car il loccîA lanlofl. comme il fu a 
luy venuz. En lele manière fe lemifl Ebroyns en la 
feÎDgneurie du palais dont il out deuant cRe oftez. 

Lors alîembla 11 rois Theodoris vn Concile deuef- 
ques par le confeil Ebroyn, & par fa fenrence ea 
olla aucuns de leur Euefcliiex, & les autres dempna 
par exil feuz nul rapel. En celle tempefte &. perfe- 
GUtion de faintlc Eglife fu faînt Lambert oftez de 
ia cite Dutret : en vue abbaye entra pour efcbiuer 
les tumultes du monde : vu. ans y demeura faiot- 
teraent & religieufement. 

Anfegifes fu occiz en ce point par vn homme 
qui auoit nom Gondomes. Cilz Anfeglfes, qui au- 
tant vault comme Anpbîfes, fu tilzfaint Ernoul, & 
^re Pépin le Brief qui fu père Cballes Klarlel. 
Ebroyn prift faint Ligier & fon frerc Gucrin , fi les 
fift tourmenter cruelment. A la parfin fu cil/. Gue- 
rins lapidez & crauenlez de pierres, ft fains Ligiers 
fu gelez en prifon, & affamez par longue ieune. 
Apres luy fill Ebroyns les yeux forer, la langue & 
les leures Irencliier, mes noftre Sires luy restablt 
puis la langue & la parole, ù. conmie il eft plus 
pleinement contenu en fa vie : & au derrenier lu|: 
fift le chief Irencliier pour le marlîre acomp 
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Tant le voull puis noÂre Sires honourer, que il 



monllra les mérites &. linnoccnce de lu 
miracles que il fil) a fa fepullure. 
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(J Comment Ebrornsfu occiz , ^ comment 
Pépins U Bricfz , qui fti pères Challes i 
Martel, fu Mestres du Palais. 

CHAP. XXIII Kl] 
n ce temps , aprez ce que li Roi fiiM 
mort, goiuienioient le lojaiiiiie naiiftm* 
fie (lui duc .Marlitis (*. Pépins li ftrcnn.s, 
qui f'u lilz Aiifegife le (ilz S. Ernoul , fi comme 
lyrtoire a lalTiiz conte : appelez fu Pépins li Bricfz, 
& fu pères Clialles Martel, (i comme lyftoire con- 
tera ci aprez. Hayne conçurent contre £broyn & 
contre le roi Tlieodorïc, lofl des AuflraGens efmii- 
rent contre eulz, & li Rois & Ebroyns renindrenl 
dautve pari a bulaille en vu lieu «{ui eft nommei 
Lucoptiale : eftour y ol fier & merueilEcu\ , du 
peuple y cliay fenz nombre dune part & daulre. 
Mes a la paifin furent li Anflralien defconlil, & 
fenfuyrent du cliamp. Ebroyns les encbauca, & 
fift deulz en cel enchauffemeut trop cruele occi- 
fion, & deftruit grant pai'lîe de celle région, Mar- 
tins qui efcimpa a quelque peine, fe inift en la elle 
de |jaon,&. Pépins fenfuy en Auftraiie. Ebroyns 
retorna en France aprez celle \i6loire, puis mandi 
a Martin qui encore efloil a Laon , que il venift 
feui-cmeul parler an roi Theodoric. Li nieffage qui 
k furent enuoie, luy firenl ferement îwr. chaffes 
4oules wides poijr luy deceuoir. Cilz qui cnida que 
Il luy tcniffent vérité, vint au Roi : occis fu tout 
maintenant, il S*. H compaingnon que il ot auec 
luy amené. 

Ebroyns qui de liens ne fu cliaftiez pour nul 
grief quon luy eufl deuant fait , recommença a 
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^uer les Fraocois pius cruelment quil natioit 
oriques dciiant fait : mes nollre Sires hiy rendj les 
mérites de fes fais, en po de temps aprez, & prinft 
vengence de Monfeingiieur faint Ligier & de fon 
frère, que il auoit mailirez, par vn fraucoîs qui 
liioit nom Hermanfroi, qui lefpia vne nuitrfiiz Uiy 
vint foudainement entre Iny & fes aydes, & loc- 
cift. Aprez ce fait feiifuy eu Aitftraiie a Pépin le 
Brief. Lors efliirent lî fraucoîs vn antre en la 
feingiieurie dit palais qui auoit nom Gamtons. Cilz 
Garatons fill pais au duc Pépin DauflraHe, (i reçut 
fie luy oftages en confirmation de pais. Cilz Gara- 
tons anoit vn filz qui auoit nom Guilleniers: fiers 
& courageux eftoit, mes trop ert cruelz de courage 
& de pefmes meurs : a fon père pourcliaca mal,& 
fiil tant que il li fnufplanla la dignité du palais. De 
ce le repriA S. Oains Arceuefqucs de Ruan, & li 
deffendi que il ne feill lele cruauté, ne tele felon- 
nie enuers fon père. Mes onqiies riens nen volt 
laifQerpourleclialliement du faint liomiiie. Maintes 
dtfcordes & maintes batailles fill contre Pépin duc 
Dauflralle, a (pii (iaratons fes pères auoit fermées 
fttiances. Mes pour le pechie de fon père & pour 
siiti'es crifmes que il auoil fais, en prtA noflre 
Sires vengence tele, que il luy olla lame de fon 
corps foudainement feton la parole faint Oain. Et 
quant il fu mors, Garainns Tes pères entra en Ion- 
Heur &. en la dignité du palais, fi comme il eftoit 
deuant eHeuz, Vne femme auoit qui moult fage 
eftoit, &. eflraile de haut lignage, Ëufenede auoit 
nom : mors fu quant il ot le palais gouuerne -vne 
pièce de teitip^. Li franc-Vis, qui aiiotenl dtuerfes 
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enteotions , ne faiioient qui il peufTent eflire aprez 
luy, fi foloierenl a la paiTin, car il eflurent homme 
nient profitable au royaume, qui Bertliaires auoit 
nom : petiz eftoiL de ilature,fi neftoit de nul fenz, 
ne de ntilconfeil. 

En ce point que li fraiicois eftoient ainffi difcor- 
dable St. conti'aire a culz nieifmeii, Pépins li Briefi 
dux Dauftrafie efmut fes os contre le roi Theodoric 
& Berihaire le Meftre du palais, & cil reuindreut 
dautre part en vn lieu qui eft appelez Tertris, & 
jlec alîemblereut, forment & longuement le com- 
batirent des deux pars : niesalaparfinfu Uerthaires 
& li Rois defconfit , & fenfuyrent du clianip, & Pé- 
pins & Il lien orent viftoire. Po de temps paffa 
aprez que Bertliaires fu occis daucuns trayleurs de 
(a mefiiie meifmes par le confeil Etifefiede femme 
Garaton fou deuancier. A la parfin firent pais & 
concorde enfemble li rois Theodoris & li dux Pé- 
pins, &. Tu elleuz a la dignité du palais. Quant il 
ot les Irefors receuz & la cure du royaume, il re- 
paira en Auftrafie, & laîffa pour luy vn Prince qui 
auoit nom Nordebert. Cilz princes Pépins auoit 
femme noble de lignage & pleine de 1res grant 
fenz, Pledrude eftoit appelée, ii, (ilz auoit de luv, 
Droques auoit nom li ainfnez, et H moins nez Grî- 
moars : a Droque Unnfne efioil donnée la contrée 
de Cliampaingne. En tele manière comme vous 
auezoy,ru Pépins dux de toute Aufirafie & de 
toute France, qui par autre nom eft aucune fois 
nommée Neuftiie : fi dure duo fens de la grant 
merde la petite Bretaingiie iufques au fieuue de 
Meufe, & dautre part du Rin iufques a la rtuîere 
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de Loire, Moult amenda le pay/. de fa feingneurie, 
car il mift les chofes en meilleur eftat quelles 
nefloient deiianl. S. Lambert, que H Rois Theodo- 
ris auoit enuoie en effill par iafTeiilenient Ebrnyn , 
rappela, & le reniift en fon ilege en la cite Dutret: 
fi Tu Meflres du palais DauflraCc xxvii. ans & demi 
au temps de diuers Rois. 

Adouc mourut li rois Tlieodoris filz le roi I^oya, 
qui fu filz le roi Dagoubert , ou xix/ an de foo 
r^ne & de Liucarnation noftre Seiqgneur vi."^ & 
un." xin. Deulz filz lai (Ta de la royne Clotbilde: 
Clodouez ot nom li ainfnez, & li autres Cliilde- 
bers. Cilz Clodoues li ainfnez , fu couronnez aprez 
Juy : in. ans régna, & puis mourut. Aprez li regoa 
fes frères Childebers, nobles homs fu & drolturiers : 
mes tout ades fu Pépins Meflres du Palais. En ce 
temps vainqui il en bataille Rabode duc de Frife, 
& enuoia Guillebrode en celle terre pour prefchier 
la foi lefucrift. Mors fu cilz Nordebers, que Pepius 
li Briefz auoit mis pour luy ou palais le roi Childe- 
bert : fon filz Grimoart mift aprez luy eu loflice. 
En ce temps mourut Begga la mère Pépin, qui fu 
fille le premier Pépin, & femme Anfegife le filz 
S. Ernoul. Cilz Drofjues, (|ui eftoit filz le prince 
Pépin & Queins de Cliampaïngne , mourut en ce 
temps. 

S. Lamb^-rl reprift le prince Pépin de ce que il 
roaintenoit Alpaide, vue dame, qui pas nelloit fef- 
poufe,par deffuz Plcftrude fa propre femme. Li 
frères de celle Alpaide, (|ui auoit iiom Dodons, 
occift S. Lambert, pourcc tant feulement que il ot 
repris Pépin de fon pccbie. Portez fu II corps en la 
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cite Dutret : mes pourquoi & comment il fii puis 
reportez en la cite de Li^e, fe uift lyftoire : aprez 
luy fu Euefques S. Hubers.- 

INCIDENCE. En ce temps que li rois Childebers 
regnoit , fonda li Euefques Aubers ou diocefe 
Daurenches leglife S. Micïiiel, que leu difl en péril 
de mer : fi efl appelée la tombe pour la faautefce 
de luy. 

En ce temps fu occis Hedor Senefchal de Mar- 
feille pour les griez que il faifoit a leglife de Cler- 
mont CD Auuergne. En ce meifmes temps Hul- 
plioars li Meflrcs du palais le roi Childeric fonda 
labbaye S. Michiel fuz le fleuue de Meufe en leuef- 
chie de Verdun, 

Li princes Pépins fe combati encontre mainte 
eftranges nations , contre ceulz de Souaue & de 
Frife , Ôt ot viâoire partout. Ses filz Grimoars ol m 
filz dune mefchine, qui ot nom Theodoalz. Li 
princes Pépins ot vn filz de celle Alpaide , queil 
mainlenoit pardeffuz Pledrude fefpoufe : Challes 
ot nom : homs fu nobles en armes & de fiere puif- 
fance, & proufitables au royaume ; par fa fierté fu 
puis appelez Challes Martel, fi comme lyftoire con- 
tera ci aprez en fes fais. 

En ce temps mourut li glorieux rois Childebers, 
homs iufies & de pure mémoire : de fes fais ne 
(auons nous riens, pour ce que lyftoire nen parole 
pas. Mors fu en lau de Lincarnation vn'^- & xnn.de 
fon règne xvu. en fepulture fu mis en labbnye de 
Cauci en leglife S. Eltienue. Ses filz Dagoubiers fu 
couronnez aprcz luy, fifu appelez li fecons Dagou- 
bers,pour le premier qui fonda labbaye S. Denis, 
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& fu OU quart degré de Ton lignage. Car lî premiers 
Dagoubers engendra Loys, & Loys Theodoric, 
Tlieodoris Cliildebert, Childebers ceftuy fecont 
Dagoubert , & ia foit ce que pliifeurs autres Rois 
fuflent entre eulz, touleuoies furent cil en droite 
ligne. Grimoars filz le prince Pépin , qui Meftres 
efloit du palais , auoit femnie , fi auoit nom Teude- 
lînde, mie eOoit dun Prince paien, Rabode , duc 
de Frife, Cil/ tîrimoars eftoît bien niorigioez, & 
auoit en hiy de bonnes grâces , car il eftoit douz& 
débonnaires, fages & aUreiTi|ie2, loyaux & droitu- 
riers. Vn iour mut jiuur aler en AuflraGe viilter 
fon père Popin, qui malades eftoit. En la cite de 
LJege, ala & entra pour aourer en leglife faint 
Lambert : en ce point que il eftoit deuant lautel en 
OroifoD, Rangaires, vn fergent Rabode duc de Frife, 
qui fille il auoii efpoufet', loccift. Vn filz auoit 
dune autre femme, qui auoit nom Theodoalz : 
aprez luy fu en la feingneurie du palais i>ar le com- 
mandement le prince Pépin fon ayeul. 

INCIDENCE. En ce temps vint S. Gilles des par- 
ties de Grèce en la terre de Gotliie , qui orc eft ap- 
pelée Prouuence : la vefqui fainttement, & fift 
fruit de bonnes euure.'*, fi comme il efl contenu en 
(a vil- plus pleinement. 
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(f Ci commencent les fais du Ires noble ix 
redouble prince Challes Martel, lif com- 
ment il eschapa delà prison sa marraslre^ 
^ puis fu prince des ii. Royaumes. 



CHAP. XXV. 



re point mourut 1! nobles princes Pe- 
I pins, qui Tu appelez li Briez, en lan vu. 

I c. XV, La feingneurie du palais tint xxvii. 

fins & demi au temps phifeurs Rois. Pleârude fa 
femme gouuernijît le royaume fagement entre luy 
& le roi Dagoubert & Theodoalt fon neueu, meftre 
du palais. Challes fon fiUallre, qui puis fu dit Mar- 
tel, liaioit trop durement : prendre le fifl, & mettre 
en piifon en la cite de Coloingne. Si ot en ce point 
contens & difcenlîon trop grant entre les François 
pour Theodoalt Meftre du Palais : car aucun efloient 
contre luy, & aucun fouftenoient sa partie. Ad ce 
monta la befoingne, que il firent bataille fort & 
cruel, fi en y ot allez docciz dune part & daulre. 
Tbeodoats &. li iien furent defconiit, mes il fe fauua 
par fuite. En ce point efloit France troublée & en 
grant perfecution. Quant Theodoalz fen fu fuiz, & 
fa partie fu au deffouz mifc, li Fjancois eQureul 
Raganfroi , & le firent Meftre du palais. Lors efmut 
les os de France entre luy & ie roi Dagoubert; la 
forell de Charbonnières trerpafferent iufques au 
fleuue de Meufe en degaftant tout le payz par feu & 
par occîfion : a Rabode prince payen duc de Frife 
firent aliances. Droit en ce point efchapa Challes 
de la prifon Pleûrude fa marraftre par layde noftre 
Seigneur. 

En po de temps aprez mourut li roîs Dagoubei's, 
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qui régna v. ans tant feulement. Lors eûurent 
H François vn Clerc, (juî auoit nom Daniel : mes 
aucunes croniques tlient que il fu frères au roi 
Dagoubert, qui deuant ol règne. Ses cheueux luy 
laiOterent croiftre, & puis le couronnèrent, fou 
nom luy cliangierenl, & lappelerent Chilperic. 

Quant Cballes fu efchapez de prifon, il fc pour- 
quift & pourchaca de quanque il pot pour con- 
quérir la feingneurie du palais, que fes pères li 
princes Pépins ot tenue, & comment il la pourroil 
lollir a Raganfroy. MesliroisChilperis&Raganfroys 
adioutlerent leur os enfemble & vindrent contre 
luy a bataille iufqnes au fleurie de Meufe : 11 reuînt 
dautre part en leur ayde Rabodes li dux de Frife, a 
qui il feftoient alie : & Clialles reuint contre eulz 
liardiement, fes batailles ordcna, & fe feri es Fri- 
fons & entre fes autres ennemis : la fouffri fi fort 
eftonr & fi périlleux, que il y perdi trop de fa 
gent : a la pnrfm fu defconfiz, & fen efchapa par 
fiiile. 

En po de temps aprez li rois Chilperis £c Ragan- 
frois refmurenl derecbief leur os contre luy , en la 
foreft Dardenne entrèrent , oultre paffei-etit iufques 
au Rin, & puis înfqiies a Coloingne, en degalîant 
tout le payz. Mes l'Ieârude, la preude dame qui 
femme ol elle au prince Pépin , les en fift retourner 
-par grant auoir que elle leur donna. Kn ce point 
que il relonrnoient, Cballes leur vint audeuant h 
*vn pas, qui a nom Amblaue : entreulz fc feri, fi 
leur fift nioult grant dommage de leur gent. Aprez 
rappnreilla fa force, & mut fon oit aprez eulz: i| 
raffembleren t leur oft dautre pari, A vindrent 
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contre iuy a bataille : mes auanl que il veniCfenta 
bataille eofemble , Challes les requiO. de paîs & de 
concorde: ad ce nefevolreDtilacorder,ains idirent 
a batailles ordenees contre Iuy droit en vn lieu de 
Cambrefi qui eft appelez Vinci , le dyemencbe deuaut 
Pafques eu la tierce kalande daiiril : 6i il reuiot 
au deuant dautre part,& les reçut liardietnent. 
Fort bataille rendirent de chafcune part, defconfit 
furent a la parlin Raganfroîs & li rois Chîlperis, & 
efchaperent par fuir : & Cballes ot \iâoire, & de- 
moura ou cbamp, connue nobles vainquicrres. 
Toute celle région raift a gaft, & retourna en Au- 
llrafie, chargiez des defpueilles de Tes ennemis : & 
aucunes Croniques dient que il les chaca iiifques 
a Paris. A.uant que il retoiirniiA en Auflralle, a la 
cite de Coloinguc fen ala, & fïll que elle fu de fa 
feingueurie. Encontre Pledrude fa inarrafire eAriua 
tant que elle Iuy rendi les trefors fon père. Si 
fîft VD rot pat-dclTuz foi, qui auoit nom Clotliaires. 
Tant dis comme lî princes Challes fe denieuoii 
ainfli ou royaume DauRralle, li rois Chitperis & 
Raganfrois appelèrent en leur ayde Eude duc Dac- 
quitaine, & firent aliances a Iuy. Lofl des Garçons 
afTembla, & puis murent luit enfemble a grans os 
& raerueilleux contre le prince Citallc : & il reuiiil 
contre culz hardiemeut & fenz nul double. En- 
r«nblc fe combatirent forment & longuement ; a 
la parfm furent il defconfil , 6c. feufuy li du\ Eudes 
iufques a Paris, Saine trefpaffa, & fuy tout oultre 
iufques a Orlîens. La nofa demourer , aius ]>rift le 
roi Chilperic & tous fes trefors, & fenfuy en fa lerrc 
toUs liez quant il pot efchaper. Challes le fuiui 
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moult longuement, mes il ue le pot trouuer ; Ra- 
ganTroi Meftre du palais chaca iufques a Angiers, 
dedens lafîïft, ne otiques ne fen votilt partir iufques 
a tant que il ot pris luy & [a cile. Pitié & miferî- 
corde le mut, ad ce que il la luy donna pour habi- 
ter, quant il fu venuz audelïuz de hiy. En France 
retourna, & entra en la feingneurte du royaume 

' fenz contredit. En celle année mourut li rois Clo- 
thaires,que il auoit coronnez pardelîuz luy. En 
lan aprez cnnoia li princes Challes fcs meffages au 
duc Eude Uacquitaine : tant dû 11 diix Eudes vers 
luy, que il ot fa pais & fa concorde , &. luy rcndî le 
roi Cliitpcric, que il auoit en fa gai-de, & granl 
plente de fes trefors & de fes ioiaux. Li Rois ne 
■vefqui pas puis moult longuement : v. ans & demi 
r^na:morsfu& enfepultiirezen la cite de Noyon. 
Aprez luy eflurent li François vn autre , <k lï princes 

, Challes le conferma, Theodoris auoit nom : drois 
hoirs efloit, car il auoit elle filz le fecont Dagou- 

I berl, & nourriz en labbaye de Chielle : fi régna 

I puis XV. ans. Eu celle manière fu Challes H nobles 
Meftres du palais de France, & Princes du royaume 
Dauilrafie. 

En ce temps fc rebellèrent li Sefne : li princes 
Challes alTembla fes os , & entra eu leur terre, ver- 
tueufemeut les dompta & dcfconfit. Aprez retourna 
en France a graiit vifloire. Au chief de cel an 
meifme alTcmbla fcs os, le Rin paUa, &1auironna 
& cerclia toute Alf^maingnc &. toute Souaue, & 

I foufmit toutes ces terres a (a feingneurie : puis 
pafla tout oullre iujques au lleuue de la Dinoe. Es 
terres 6t es relions, qui par delà font, conduit 
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loft des François : voe terre qui eft par delà ce 
fleuue coiiquilt, qui a nom Bauiere. Quant il ot 
toutes ces terres conquifes,& les parties deuers 
Orient cercliees & pillces, il retourna en FraoM a 
grant vidoire & a granl defpueilles de diuerfes ri- 
cliefTes : en fon retour enmena auec luy datoe 
Pleârudc fa marra[lre,& vne fîenne nièce qui 
auoit nom Siuichildc. 

En ce temps brifa Eudes H dux Dacquitaioe les 
aliances, que il auoit a hiy fermées. Li princ«s 
Challes, qui bien fceut ces uouuelles par fes mef- 
fages, efmut fes os, Loire trefpaffa,& cliaca le Duc 
iufques bien auant en fa terre, mes prendre ne le 
pot. Mainte ricbeffe coiiquift fu/. fes ennemis, puis 
retourna en France : mes il ni (ifl pas moult loac 
feiour. Ses os raffembla derecbief, & mut contre 
les Sefnes, les Alemans, les Bauiers & contre ceulz 
de Souaue, qui tult feftoient reuele contre luj. 
Lanfroi duc Dalemaingne foufmit, & humilia pr 
armes ; toutes ces terres deuaiil dittes deftruit & 
gafla, puis retourna en France, nobles vaîntjuierres 
par tout, a grans viâoires & a grans defpueilles.de 
fes ennemis. 

CE Comment Chailcs Martel oca'st en i'ne 
bataille m. cens nu." clr v." Sa/razins , 
^ comment il tolU les dis mes aus Eglises. 

eu \P. XXVI, 

Juant Eudes dux Dacquitatne vit que 
princes Challes lot aiufli abatu, &, humi- 
lie, & que il ue fe pourroit veugîer, fe il 
ne qucrroit fecours daucune part , il falia aus 
razins Defpaingiie, & les appela en fayde coni 
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prince Challes & contre la xpiAiente. Lors ifilrent 
Defpaingoe ]i Sarraziu, & vn leur Roi qui auoit 
nom Abdyrames, a tout leur femmes, leur enfans 
& toute leur fubftance, en fi grant pleate que nulz 
ne le pooit nombrer, ne efmer : tout leur har- 
noi/, & quanques il auoient, amenèrent auec eulz, 
;■ auffi comme fe il deulTent tous iours mes habiter 
en France. Gironde trefpafferent, en la cite de 
fiourdeaux entrèrent, le peuple occiflrent, les 
Eglifes ardireni , & deftruirent tout le payz, Oultre 
parfereol iufques a Poitiers, tout miftrcnt a deftru- 
£Uon , auffi comme il auoient fait a Bordeaux, & 
ardirent leglife S. Hylaire, de quoi ce fu grant dou- 
leur. De la murent pour aler a la cite de Tours 
pour dellrirîre If^life S. Martin , la cite & toute !a 
contrée. La leur vint au deuant li viélorïeux princes 
Cballes a quanquil pot auoir deffort : fes batailles 
ordena, & fe feri en eulz par nierueilleux Iiarde- 
ment , aufll comme li leux affamez fe fiert entre les 
brebis. Ou nom de la vertu noflre Seingneur fi fift 
fi grant occiûon des ennemis de la foi xpiftienne 
que fi comme lyftoire lefnioingne, il en occiil en 
celle bataille m. cens un " & v. mille , & leur Roi 
qui auoit nom Abdjranies. Lors primes fu il ap- 
pelez Martiaux par feur nom : car aufli comme li 
.martiaux debrife & fraiffe le fer, lacier & tous les 
autres métaux , aufli froiffoit il & brifoit par bataille 
tous fes ennemis & toutes efiranges nafcions. Si fu 
plus grant merueille que il ne pei-di en celle ba- 
taille de toute fa gent que mille âc v. cens hommes. 
Leur tentes & leur Iiarnois prift tout, & fift praïc 
de quanquil auoient a luy & a fes hommes. Pour la 
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raifoD de ce grant beibing prift il les difmes des 
E^lifes pour donner aus cheualiers, tant feulement 
qui delTeDdireiit la foi xpiflîenne & le royaume, 
par le confeil & par la voleiite des Prelaz , & pro- 
mift (|ue Te Dîe\ luy donuoitvie, il les rellabliroit 
aus Egliles, & leur i«ndroît largement ce À autres 
chofes. Ce fift il pour les grans guerres que il auoii 
fouuent,& pour les contiinielz alTaulz de fes enne- 
mis. Eudes li dux Dacquilaine, qui il merueilleui 
peuple de Sarrazins auoit fait venir en France, fifl 
tant que il fu reconciliez au prince Challes Martel, 
li occift puis quanquil pot Irouuer de Sarrazins 
qui elloient efchape de celle bataille. 

En lannee qui uprez vint , raffemhla fes os li no- 
bles princes Challes Martel, & entra en Bour- 
goingne , les contrées du royaume cerclia , les citei: 
& les chaftiaux faifitl, & garnift de fa gent, &. y 
mift cbeuetains & chaftelains feu tables & loyaux 
pour le pays iufticier, &. pour contrefler aus re- 
belles. Quant il ot les chofes ordenees a fa voleale, 
& mis pais par tout le payz, il retourna par la cite 
de Lyons , & fe mîft en poffeflîon djcelle , puis la 
liura a garder a ceillz en qui il fe Ha : & de la r^ 
tourna en Fi-ancc. En ce temps mourut Eildes li 
dux Dacquitaine. CItalles Martiaux qui nouuelles 
en fceut , mut a oflbanie pour fa terre faifir par U 
confeil de fes barons ; le Hcuue de Loire paffa , puid 
Gironde, la cite de Bourdeaux prill, 6i puis celle 
de Blaiues, toute celle région mifl a fa feingneurte, 
citez & chaftiaux. Aprez retourna eu France glo- 
rieux & vi£lorieu\ par tous fes lais, par layde du 
Roi des Rois qui vit & règne fenz lin. Mes aucunes 
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Cronïques dient ci endi-oil que auant que il eiift 

tcquitaine conquife, il fe combatt contre Hunaut 

Atton les ii. filz le duc Eude. 

En ce temps aiiinl que H Frifon, qui font genl 

inui & liardie, Te rebellèrent contre Challe trop 

elment. La ne pooit on aler par terre, car celle 

ion ell euclofe de mer : pour-ce luy coiiuint af- 

ibier granl nanie de nez & de galies pour pafTer 

Frife. En mer fe mift,& arriua en celle terre par 

{lyde noflre Seingneur : Wiftrachie & Auftracliie, 

contrées de celle région, treCpei-ca & cercha 

loutes &. miA tout a detlruâiou par feu & par oc- 

^on. Popon duc de Frife encontra fuz \n fleuue 

j^i c(l appelez Burdonue : a luy fc conibati, &. loc- 

tift luy & tout fou oll, loutes leur ydoles froiffa & 

trdi. \ tant retourna en France a grant profperite, 

grans vîâoires & a graus defpueilles de fes enne- 

lïs. En ce jtoint vindrent en France li Wandre 

pnt crueufe &. felonneffc & fenz nulle humanité. 

es citez prenoient, les Eglifcs dedrulfoieut, les 

^bayes ardoient 6c roboient, les chaftiaux crauea- 

ent^le peuple occioient,dc nierueilleufe occilion 

effulion de sanc humain faifoient, & uinfi vin- 

Irent tout le payz galtant iufques a la cite de Sens. 

îarmeat comme ncierent a'aflalllir la ville de iaue- 

a, de fondes, de fandouflcs & de telz Indruinens 

tmme il auoienl. Mes Ebbes li Arceuefqucs de la 

te ini lioHi encontre cniz a tant de gcnt , comme 

>pol auuir, armez de foi & efperance de layde 

)>fire Seingneur, du liège les Icua , & les fift lour- 

ireo fuite,& les chaca tant que il furent hors de 

contrée. 
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Li viftorieux princes Challes Marlel efmut Ces os 

en ce point : en Bourgoingne entra, & ala iufques 

a la cite de Lyons : les plus grans et les plus nobles 

de celle pruuince roufmit a fa feingneurie : de la 

vint a Marfeille, & puis a Arle le Blauc, fes feoef- 

cliaux & fes baillis nûA par tout. A.prezce retourna 

il en France raempliz de grans dons &. de grans 

prefens. Lors recommencierent li Sefne a rebeller, 

li premier par deners ces parties qui habitent fuz 

le Rin. Mes Challes Martel, qui celle prefumption 

oe voult pas fouffrii- feoz vengence , efmut fes os , 

le Rin trefixiffa par la endroit ou vne riuiere court 

qui eft appelée Lippie : vne partie de celle r 

deftiuift & gafta, & lautre fift tributaire, & e 

bons hoftages : a tant fen letorna en France. 1 

fl Comment Cha/lfs Martel rccouura i 

cite Dauignon & pfuseurs autres cite 

que les Sarrasins auoient prises : ^ com 

ment il mourut. chap. xxvii.' 

1 11 ce temps fefmurent \ne manière J' 

H gent fort & cruel , qui elloient nomme 

J Yfmaelicien , me» par antre nom loDt 

orendroit nomme Sarrazin. Deuers EfpaÎQgM 
viiidrenl, & trefpafferent le Rofiie, & (aprocbie- 
rent iufques a la cite Dauignon , qui tant dl forte 
&. haute, que il ne leuffent de tonc temps prifs 
par force, ne par afTaut, fe elle neuft efle traye. 
Mes Marontes vus dux du payz & aucun autre 
trayteur fe confentirent a eulz , & leur ouurîreot 
les portes : & cil entrèrent ens, qui ia auoient mû 
lout le payz a deflruftion. Quant li princes CfaaUei 
Martel fceiit ces nouuetles, il ennoia auant (bs 
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frère le duc Childebrant & matns autres Princes & 

Dux a grant ofl & a graiit apareillemenL dengîus & 

de tormens : la cile alTegierent , qui tant olloit fors 

& bien garnie, les engins drecierent,& ordenerent 

leur geat pour liurer aflaut, Taprochierent, 6t dre- 

ciereut efchielles aus murs. En ce point vint li 

viâorieus princes Clialles Martel a grant effort. 

Lors primes fu li aflauz commenciez par merueil- 

leufe vertu : de tous fens aceïnftrent la ville, les 

perrieres firent lancier, les batailles aprochier , ars 

& arbalaiftes traire, & dars ruer de toutes pars, 

btiyer trompes, & araiues former en la manière 

que len fiU iadis quant on prilt Iberico. l>e tous 

fens atlailloient ii hardicment & Il afprenienl , que 

jrant paour pooienl auoir cil dedens. Lors fefuei-- 

lerent François, & montereot fuz les murs par 

E::faielles & fuz les maifons : 1! fefpandirent par la 

tle, les Sarrazins priflrent, & occiftrcnt tous. Si 

la cite en tele manière recou urée, Outre le Rofne 

mduit fon oft , tout le payz des Gothiens cercha, 

int iufques a Narbonne, qui eft cite noble & 

the , meftrefe de toute celle prouince ; dedens 

(oit Antbimes vns Rois Sarrazins a grunt plente 

la gentrCballes Martel .iflîft la cile,& les encloll 

lens. Quant li plus grant & li plus ricbe des 

inces Sarrazins Defpaiugne oyrent ce dire, il ef- 

irent de leur payz merueilleux os auec(|ues 

ntre Roi païen, qui auoit nom Amor, pour (e- 

ir le roi Antbime. Par nier vindrent contre 

balles Martel, des nez ifTu-ent tuit pi-cfl a bataille, 

Challes leur vint bu deuant bardiemeiit, &. les 

KOQtra en vne valee qui efl appelée Corbarie, 
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fuz vn fleuue qui a nom Birfe. La fu la bataille 
grant & inerueilleufe, mes par la vertu de noftre 
Seingneur le plus grant de leur Rois fu occîs,& 
tuît li autre furent defconfit : puis que il virent 
que leur fires fu mors , cil qui demeurèrent de 
leur occifion fenfuyrent au riuage de la m^, & 
cuidierent efchaper par layde de leur nauie : es nez 
failloient par grant eftrif cil qui y pooient auenir, 
& cil qui auenir ni pooient, failloient en la mer 
par paour & par detreice de la mort. Mes François 
qui de prez les enchaucierent, faillirent en leur 
galies , & leur coururent fuz : les vns noierent & 
affonderent en la mer, & les autres oceiftrent eo 
lançant de dai^ & de iaueloz. Âinffî ot li princes 
Challes Martiaux viâoire des Sarrazins par layde 
de noftre Seingneur, &gaaingnerent François leur 
defpueilles, & quanque il auoient amené. La terre 
de Gothie pillèrent & miftrent a deftruâion, & 
priftrent le duc Viâor & mains autres riches pri- 
fonniers : les plus grans citez & les plus nobles du 
payz abatirent & crauenterent iufques a terre , & 
boutèrent le feu par tout, pource que elles eftoient 
habitées de Sarrazins , fi- comme Nimes & Âgeos 
dont la contrée eft appelée Âgenoiz, Befiers & au- 
tres citez du payz & Montpellier. Et quant il ot 
tous fes ennemis vaincuz & mis fouz pie, il re* 
tourna en France vainquierres par tout par layde 
de noftre Seingneur. 

Ou secont mois de lan qui aprez vint, enuoiali 
princes Challes Martiaux le duc Childebrant fon 
frère & plufeurs autres Princes en Prouuence a 
grant oft : il meifmes y vint dautre part droit vers 
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la cite Dauignon pour le duc Maronte pugnir, qui 
dommage hiy faifoit en ces parties : il le chaca 
iufques a la grant mer, et cercha montatngnes & 
Talées fi hautes & fi perilleufes qui! fembloit que 
Dulz ne les peull monter : les cbaftiaux fit les forte- 
refles delTuz la marine conquîll, & toutes ces terres 
tnill a fa feingneurîe. Aprez retourna en France 
glorieux & viâoncux & renomme/, par tous Tes 
fiiis par layde ooilre Seingneur : tant elloil fiers & 
'redoubtez que il ne Irouaoit mes qui vers luy fo- 
faft deffendre. 

Puis retournèrent DetpaingneliSarraziu : la cite 
Darle le Blanc prilhcnt, & dellruirent tout le 
payz, mes Challes Martel leur courut au deuant , lî 
oten fayde LuppranI roi des Lombars. Tant orent 
grant paour de luy que il fetifuyrent fcnz bataille 
par la renommée de fon nom laiil feutemenl. 
4inlïî cbaca les Sarrazins, & leur (oUi toute efpe- 
rance de iamais retourner en France, qui deuant 
auoient conquifes toutes les régions Daife & de 
tbute Libbe, qui autant vault comme AufTrique, & 
grant partie Deurope. Le duc Maronle prtft qui les 
âarrar.ins auoient appelez Defpaingne, li comme 
lyftoire la deuant conte, puis retourna en France 
glorieux vainquierres par tout par la vertu de celuy 
qui règne & régnera fen?. fin. Des lors en auaot 
commença a afleboier, & le prift vne maladie en 
■vne ville qui a nom Vermerie, qui fiet fuz la riuiere 
Dayfe. Deuant ce auoit fermées aliances a Lup- 
pran roi des Lombars : Pépin le matfne de fes fUz 
loy enuoia, pource que il luy tondill premiers les 
cheueux , & fuft fes pères efperituelz félon la cou- 
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flume du temps de lors. Li rois Lupprans le ftft 
moult voienlîers, & moult en fu liez, &le renuoîa 
a fon père honore de grans dons. 

Droit en ce temps luy eouoia S. Gregoîres Apo- 
(loies de Romme les clefs du S. fepulchre, 6t les 
liens dont S. l'eres U Apoftoles Pu liez, & tant de 
prffens & de ii grans que nul/, nauoit onques 
venz, ne oy parler de fi grans, par tele condicion 
que il meift les chofes celefliaux aiiant les ter- 
riennes, & deiïendit Leglife de Romme de la 
cruauté des Lombars,& laîflat leur famitiaritez & 
leur acointances, & venift a Romme, & Puft Prin- 
ces & confeillers des Ronimains. Les meffages, qui 
ces dons & ces nouuelles luy aporterent, recul 
moult honorablement, & leur donna mouillai^ 
dons au départir : grans prefens & grans nchelTes 
enuoia a Leglife S. Père de Romme par fes propres 
meflages, Singobert abhe de S. Denis en France, 
& par Gnmon abbe de S. Père de Corbie. 

Par le confeil de fes Barons départi fon royaume 
a fes filz de fon viuant : a Challemaine dnuna Ab- 
ûrafie, Souaue, Alemaingne &. Thoringue : a lantrc 
plus ienne, qui Pépins auoit nom, donna France, 
Bourgoingne, Prouiience & Neuftrie qui ore eft 
ditte Normandie. Au tiers, qui Griffons auoit nom, 
qui eftoit 1! ainfnez de tous, nafligna point de 
terre, dont il fourdift conlens aprez (a mort. En 
celle raeifme annce murent en Bourgoingne Pépins 
& Childebrant fon oncle a grant oft ; toute la terre 
cerclierent, & fe miil le dit Pépins en | 
du don que fes pères luy auoit fait. 

Entre ces chofes auint ce qui eft trop g 
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\ conter que noiuiel figue apparurent ou foleil, en 
la lune & es elloilles, & fu lordenance de Pafques 
troublée. Si auindrent cil fignefi comme len ciiida 
pour le decheement de fi grant Prince, car en po 
de temps aprez le prift vne trop fort fieure en vne 
ville qui a nom Karifi , qui fiet fuz la riuiere Daife. 
Le royaume de France crut & eflargi en fon temps, 
£c ie laifTa en granl pais & en graitt prorperile. De 
ce fiecle trefpaffa en xi.^ Kal. de Novembre : les ir. 
royaumes gouucrna xw. ans , mors fu en lan de 
Lincarnation vu' xli & enfepulturez fu en leglife 
S. Denis en France, a qui il auoit donne mains 
riches dons : mis fu ou cofle du mettre aute] en vti 
riche farquz dalbaftre. 

^ Ci commencent les fais du mi Pépin fy 
comment Griffons le tiers filz Challes 
Martel gucrria ses frères, ^ comment 
Challemaines deuint Moine, ^ comment 
Pépins fu Rois couronnez, ce, xxviii. 

rois filz ot li victorieux princes Challes 
Martiaux, Challemaine, Pépin & Griffon. 
Cilz Griffons, qui lainfnez eftoit, ot vne 
roere qui auoit nom Symanacliilde, nièce eftoit 
Odilon duc de Bauiere. Par fon mauuais confeil luy 
fift commencier guerre contre fes frères, & le mift 
en efperance dauoir tout le royaume : fi monta en 
fi grant prefumption, que il faill la cite de Mont 
Laon , & manda a fes frères bataille a iour nomme: 
& fi frère efmurent leur os contre luy, et latJQftrent 
eo la cite. A la parfm fe rendi a eulz, quant il vit 
que la force nelloit pas fierine, & que il ne leur 
pooit contrefler. Lors retournèrent li frère pour la 
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befoingne du royaume ordener, & recomirer les 
protiînces qui ia (eftoieiit départies de la foctele &. 
de laliance des François puis la mort leur père. Si 
eiloit leur entention tele que il beoient a tailTer le 
royaume en tel point,que li payz fuft feur & en pais 
tant dis comme il guerriroient en eftranges con- 
trées. Et pource que il fe doubloient que Griffons 
leur frères ne troubla le royaume endementres que 
il feroient hors, le prifl Cliallematne, & le mift en 
prifon en vn nuef chaftel, qui fiet delez Ardenne: 
la le fifl moult bien garder iufques a tant que il mut 
pour aler a Romme. 

Lors efmurent 11 frère leur os pour entrer en 
Àcqultalne contre le duc Huuaut, car il vouloient 
premièrement recouurer celle contrée. Vo fort 
chaftel priftrent , qui a nom Loches, puis alerent 
au vleilz Poitiers, & la départirent le royaume auant 
qui! ifliffent de celle contrée, que il auoient tenu 
comraunalement eulz deux iufques a lors. Quant il 
furent retourne en France, Challemaioe elmut fes 
os , & entra tous feulz en Alemaingne , pource que 
elle feftolt deffeuree de la focïete des François : 
toute la degafta par feu &. par occliioD , a tant feo 
retourna en France, 

Vn po âpre?, li duy frère Challemaine & Pépins 
aflerablerent leur os, & vindreut contre Odilon 
duc de Bauiere, pour ce que il auoit vne leur feur 
rauie ; a luy fe conibatirent , & le defconfirent luy 
& tout fon oft. Quant il furent en France retourne, 
Challemaine ala tous feulz ofloier en Seflbingoe:vn 
chaftel prift qui efl nommez Hahfebort , & prift \a 
duc du payz, qui auoit nom Theodoris, puis re- 
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:tourna en France. Vne autre fois alerent arriéres 11 
■duy frère en SelToingne, & reçurent derechief celuy 
aieifmé Theodoric en leur merci : & quant il orent 
lis tout le payz a detlruâion, li fe remillrent au 
^tour. 

En celle année monllra Chaliemaines le faint 

propos que il auoit tous iours heu, que fes cuers 

iendoit a guerpir le fiecle, & a adofier toute la 

vaine gloire du monde, & a entrer en religion pour 

Dieu feruir, & pour faire fa pénitence. Pour cefte 

raifoD lailTa Pépins a oftoier celle année, pour par- 

Slire le veu Challemaine fou frère, car il vouloit que 

y fuft niifl la ou il vouloit, tout a fa volente. A 

Romiue fen ala Chaliemaines, S*, laiffa la fauffe 

l^ire de ce monde : vn monllicr fonda en vn lieu 

[ui a noniMont Sorat, en lonneur monfeingneur 

i. Seueflre, pour ce que il feftoit la tapiz, fi comme 

len difoit, ou temps de la persécution desxpilliens, 

lui fu fouz [empereur Conftantin. La le tondi & 

foey li Papes Zacharies, & iuy donna habit de 

BOine. Puis laiffa il ce lieu, pourceque les nobles 

^mmesdeFrEtnce qui la aloient, le vifitaient trop 

muent. En labbaye de Mont Caffiii entra en la 

►ngr^ation des aulres frères, la serui noftre 

ïingneur , et fill fruit de bonnes euures par la 

mnevieque il mena puis toute fa \ie. 

Griffons li aulres des frères ne voidoit mie eftre 

klbgiez a fon l'rere Pépin , ia foit ce que il vefquil 

iz Iuy honorablement, ains affembla tant de 

it, comme il pot auoir & fenfuy en Sefibingne. 

no de lemps aprez , mut a oft contre Ton 

re fuz vne riuiere qui a nom Ouacre , en vn 
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lieu qui eft nommez Orliam, Et li Princes Pepios 
raffembla loft des François contre la defloyaute 
fon frère. Par Thoringue fen ala, & entra en 
Seffoingne, Ton oll lift logier en \n lieu qui efl 
nummezSlvahinguG fuz vn fletiue qui eft appelez 
Mîfaha : pas naffeinblerent a bataille, ains (îrent 
parlement, fi fe départirent a tant. Griffons qui 
bien sapparcut de la legierete & fauffete de la gent 
du payz, fe depaiti de la terie, pource que il fe 
doutoit daucune trayson. En Bauiere fen ala : les 
cheualiers & les fergens du royaume de France, 
qui a luy aloient , receuoit : Suiiger qui a luy vint 
pour luy aydier , retint. Tant lift que il tolli la 
ducliee de Bauïere au duc Taflllle. Quand la nou- 
uelle de fes fais fu ri.pportee au prince Pépin fon 
frère, il mut & entra en Bauiere a grant oft: Grif- 
fon & tuit cil quialuy eftoient venu,prisl : au duc 
TaffiHe rendi fa terre, a tant retourna en France. A 
Griffon fon frère doiinaxn contées ou royaumede 
Neuftriennes encore neluyfouffill cepas, ainsfen- 
fuy celle année meifmes a Gaiffier duc Dacquilaine, 
Li princes Pépins, qui bien vit que !i roi de 
France, qui lors eftoient, ne tenoient nul profit 
au royaume, enuoia lors au pape Zacbarie mefla- 
ges, Bulcart arceuefque de Bourçes ( Wii rtzbourg) 
etFolrade son chappelaîn pour demander delacause 
des Rois de France qui en ce temps eftoient: «li 
quelz deuoit eftre miex Rois , ou cilz qui nul pooîr 
nauoit ou royaume, et nen portoit fors le nom 
tant feulement, ou cilz par qui li royaumes eftoît 
gouuernez,& qui auoitlepooir& la cure de toutes 
chofes. Il Li Apoftoles luy remanda que cilz deuoit 
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eftre Rois appelez, qui le royaume gouuernoit,& 
qui auoit le souuerain pooir. Lors donna H Papes 
fentence queli princes Pépins fu couronnez comme 
Rois. 

En celte année meifme fu il rois clamez parla 
sentence lepapeZacharie,& par leledion des Fran- 
çois : enoinz fu & facrez en la cite de SuitTons par 
la main S. Bonifacc le martir, en lan de Lincarnalion 
notre Seingneur vu. '" l. Childeris qui rois efloit 
appelez, fu tonduz & ruis en vne abbaye, puis 
régna li rois Pépins w. ans , 1111. mois & \\. iours. 
Si auoit deuant ce tenue la seingneuric du Palais 
& du royaume puis ta mort de Challcs Martel fon 
père x. ans. 

En lannee aprez que il fu couronnez, affembla 
fes os, & entra en Seflbingnc : & ia foit ce que li 
Sefoe fe delTendincnt vertueufement a lentree de 
leur terre, touleuoies donnèrent il lieu, & senfuî- 
rent defcoiifit. Et li rois clieuaucba tout oïdlre 
iufqiies a vn lieu qui est appelez Rimi , lî fîet fuz 
le fleuue de Wifaire. En ccl oft fu occiz li aroeuef- 
ques Hildegaires. Lors fe remift li rois au retour , 
quant il ol la terre gaftee. En ce que il sen retour- 
noit, il luy fu conte que Griffons fes frères, qui 
au duc Gaifliersen eftoit fuiz, erl tuez, & coromeol 
& par qui il auoil elle occiz. 

En ce temps fift li rois Pépins corrigier et amen- 
der les chaos & les feruïces <les eglifes de France 
par leftude & par lauâorite de leglife de Romme. 
Remis arceuefques de Roen , frères le roi Pépin , flo- 
Iriflbit en ce temps en bonnes euures. 

Ed cel an vint en France li papes Edienes parler 
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au roi Pépin en la ville de Kariû. La 

voie fu que il requeroit au roi ayde & defTense 

pour liiy & pour leglife de Homme contre les 

Lombars. 

AprezIuyvintCliallemaines frères le roi, qui eAoit 
moines de S, Beneoit de Mont Caflin, par le com- 
mandement de fon abbe, prier le roi fon frère que 
il ne facordat pas a lapollole , & ne fe confentiil a 
fa requefte, mes len cuida que il ne le fefift pas 
de bonne voleote, car il nofoit contredire le com- 
mandement de fou abbe, ne fon abbe le comman- 
dement du roi des Lombars, qui ce luy auoît com- 
mande. Cilz rois qui Haflulphes auoit nom, faifoit 
trop de griez aus Rommains, car il vouloît auoîr 
le treu de chafcun cliief deulz, Lî rois Pépins fe 
confenti touteuoies a la requefte lapostole , & 
reçut luy & leglife eu fa garde & deffenfe , & li 
papes lenoint & sacra a la royal dignité & fes deuîi 
filz Challe et Challeraainc, en leglife S. Denis eu 
France, & les conferraa eu tele manière que il & 
toute leur lignie tenilTent la dignité du rovaume 
tous iours mes par berilage, & excommunia de 
lauctorite S. Père tous ceulz qui encontre ceyroient 
& qui force y feroient. Tout lyuer derooura 
papes Eftiennes en France. 

INCIDENCE. En cel an fu martïrez enFrifei 
feingneur S. Bonifaces arceuesques de Maieni 
qui lu ot efte enuoiez en prédication 
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C Comment le roi Pépin constraint les 
Lombars quigreuoient Icglise de Romme : 
^ (le la i^uerre Gaiffier, duc Dacquitaïne, 

CHAP. X\IX. 

i rois Pépins affembla fes os quant la 
noiuielle faifon fu venue pour entrer en 

Lombardie, pour requérir la droiture S. 

Père enuers le roi des Lombars, a la requefle le 
deuant dit apoflole Ëftienne. Et li Lombart alTem- 
blerent tout leur efTori pour contrefler au roi fit 
aus francois,et pour defTendre les entrées de Lom- 
bardie. Au deuant leurvindrcnta lentree des nioo- 
taingnes, & leur rendirent fort bataille, mes toute- 
aoies furent il defconiit, & fenfuyrent : & li os 
des François pafTa tout oullre aflez legieremeat , 
tout fuft )i pafiages griez. Quant il oreat les mon- 
taingnes pafTees, &. il furent es plains de Lombar- 
die, li rois Haflulphes & G Lombart ne les oferent 
attendre a bataille, ains fe niiftrent en la cite de 
Pauie , & furent dedens aiïiz : ne li rois Pépins ne 
fe voult leuer du Oege iufques a tant que li rois 
Hallulphes luy ot donne xl. oftagcs, & iure que il 
rendroit fon droit a leglife de Romme. Quant la 
befoingne fu ainffi coiiferinee par ferement, & 
affeuree par oftages , li rois retourna en France: 
Lapoflole fifl a Romme conduire par Folrade fon 
chapelain, a grant compaîngnie de François. Cbal- - 
lemaines li frères le roi , qui moines efloit, fi ert 
venuz en France pour empefcbier la besoingne 
lapostole, fi comme lyftoire la deffuz conte , de- 
meura en la cite de Viannc auec fa ferourge la 
royne Berlbe : la le prifl vnc fleure, & fu mors 
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auant que H rois fuft retournez de loft de l 

die : &li roisfiftle corps de luy atouruer&portera 
Mont Calilin, ou il auoit receii labit, & faitprofefljon. 

Haftulplies rois de Lombardie, qui en lannee 
deuaut auoit iure au roi & baille oftages , & fes 
barons liez auec liiy par fereraent, que il tendroit 
& garderoit la droiture de leglise de Romme , ne 
tint pas bien (on conuenant, car il nacompli on- 
ques chofe que il euft promife. Pour ce femont fes 
osderecliief li rois Pépins, & entra en Lombardie 
a grant force. Le roi Haflulpbe aflift , aulïï comme 
il auoil fait deuant en la cite de Pauie : par force 
le conftrainl a tenir ce que il auoit deuant promis 
& iure a leglife , & luy rendi l'enlapole & Rauenne 
& toutes les appartenances : et li rois les rendi a 
lapoftole & a leglife de Romme : a tant retourna 
en France. Et quant li rois Pépins fen fu retournez, 
H rois Haftulpbes ne fe pena pas tant daconiplir 
ce que il auoit promis , comme il lift de clialengier 
& de rappeler ce que il auoit acompH. Mes nollre 
Sires miftconfeil en fa befoiugnemeifme, et luy em- 
pefclia fon diuers propos. Car vn iour que il cliacoit 
en bois.îi cliay de fon clieual & fe froilTa malement: 
de celle froiffeure le prift vue maladie, dont il 
mourut en po de temps aprez. Le royaume reçut 
aprez fa mort vus princes de son palais qui auoït 
nom Defiers , fî régna puis xviii. ans. 

L'NCIDENCE. En ce temps vïndreut au roi ii 
melTage lerapereur Conftanlin de Conftantinoble 
ou chaftel deCompiegne, ou lïrois eftoil adonques 
a gênerai parlement : riches presens luy apportèrent 
de parleur seingneur: enlre les autres cliofes luy 
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' 61 enuoie vnes orgues de raerueilleufe beauté. La 
meifiiie vint Taffiltes du\ deltauiere, a giant com- 
paingiiie des plus nobles boniines de fou payz : la 
deuint Tes homs , & mit tes mains entre les lleunes 
selon la couflume francoife, 6c Iiiyiura feuete a luy 
& a Tes II. (ïlz Cballe & Cballemaine. Ce feremeut 
que il ol fait au roi renoiiuelta puis fuz le corps 
S. Denis, & fuz le corps S. Germain de Paris , & 
(ut. le corps S. Martin de Tours, & promit que il 
porteroil foi & loyauté au roi & a fes deux filz 
tous les iours de fa vie, comme a fes feingneurs : 
& tuitli prince & lî plus };ranl de Bauïerequi auec 
luy eftoient \enu , firent ce tneifmes fereraent fur 
les deuant dis corps fains. 

Li rois raffembla fes us, & entra en SefToingne: 
mes li Sefne li conlrefterenl & deffendirenl ver- 
tueufement leur fortereffes et leur cbaftiaux: mes 
touleuoies furent il reufe &. defconfil, & entra li 
rois & tous fes os en leur terre pur le paffage que 
il deffendoient : & quant il furent oultre palTe, il 
le combatirent communalment enfenible , mes 
moult y ot des Sefnes occiz : fi furent ad ce conf- 
traint que il fcroient la volenlc le roi oullreement. 
Sa volente fu Icle que il venroient cliafcun an a 
la court aus gênerai/ parleinens pour luy lioiio- 
rer, &. lui prefenieroîent tu. ' cbeuaux de pri& 
Cefte chofe iurerent lenira la manière de leur payz. ,' 
Quant lirois les ot deceireu chargiez ilfenrèlorna 
en France, 

Lors recul li rois vn filz, Pépins fut appelé/, auffi 
comme ses pères, mes il fu inorsou tiers an de fnn 
aage. En celleanneecelebraliroisia ^atiuitenoft^e 
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Seingneur en vn lieu qui a nom Longlaires 
Pafqueen vn lieu qui eft appelez lopila : ne onqiies 
de toule celle année ne cheuauclia liors de fou 
royaume. 

Li dux GaifTiers Dacquitaine efmiit le mautalent 
le roi contre luy pource que il letenoit les rentes 
en fa terre des eglifes qui eftoient eflablies fouz 
le roi, ne il les vonloit rendre aus meniftres des 
lieu^ , tant len feïll li rois aucunes fols adiuonnefler 
par fes propres meflages. Pource cfmut il fes os , 
et entra en Acquilaine pour la cause des eglifes 
deffendre, & pour reftablir les choses que li dux 
auoit faifics. En vn lieu qui est appelez Thedoad 
fift U rois logier fes os. Li dux Gaiflîers qui a luy 
nofa eftriuer par bataille, luy manda par fes mef- 
fages que il eftoJtprez dobeyr du tout a fa volente, 
& de rendi-e aus eglifes ce quil auoit du leur faifi , 
& de ce luy donroit tele feurle comme il comman- 
deroît. Et pource que il fuft plus feurs de fes con- 
uenances, il meltroit par deuers lui u. des plus 
nobles hommes Dacquitaine , Algayre & Ytherie, 
Pour cefte offre apaifa il le courage le roi, qui trop 
eftoit vers luy courrouciez, en tant que il fe tint 
de faire bataille contre luy par les oftages que il luy 
liura : fes os départi a lant, & retourna en France. 
En la ville de Karili yuerna, & célébra la folemp- 
nite de Noël & de Pafques, 

Li dux GaifTiers deGroit moult que il fe pcuft 
aucune manière vengicr des dommages que li 
de France luy auoient fait : & ia foit ce que il eul 
au roi fait serement, & oftages liurez, dobeyr a la 
volente, vn po de temps deuant, enuoia il fon oft 
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iufques a Chaton en Bourgoingne pour degafierle 
payz. El quant lî rois, qui adonc tenoit parlement 
envnevillequieflappeleeDurie, sceulceilraflembla 
fes os, & entra en \cquilaineagrantappareillcment 
de bataille, aucuns cliafliaux prill par force, des 
quelz cil furent li plus noble , Bourbon ,Chanteles, 
& Clerniont : & aucun fc rendirent fenz affaut , 
pource que il efloienl trop fouuent greue parfieges 
& par batailles. Quan([ue li François trouuerent 
dehors les fortereffes, gafterent par feu & par fer: 
iufques a la cite de Lymogcs conduift li rois fes os 
en tout degallant deuant iuy , Sl puis retourna en 
France. En la ville de KariQ yuerna, & célébra la 
fotlempnite de Noël & de Pafques. En cel ofl fu 
auecques Iuy, li aiiifnezde fes fil/. Challes, qui puis 
lint le royaume & lempirc âpre/ fa mort. 
C. Comment li Dux Cuiffiers fu occis : 
(ir aprez parle dr la mort Pépin , le 1res 
rtoble roi de Francr. ciiap. xxi. 

I n toutes manières defiroït li rois Pépins 
1 que la guerre , qud auoit commencée en- 

s Gaifïier le duc Dacquilaine, fuft a fin 

menée. Ses os affembla , & entra a grant force eu 
fa terre: grant partie du temps defpendi en oftoier, 
la cite de Bourges priU Ëitecliaflelde Ihoartia tant 
retourna en France. En \ne ville qui a nom Gen- 
tilli )'uerna,& celcSra la follempnitc de Noël & de 
Pafques. Eu ce point fe corabalireni contre fa gent 
Chilpingues,queinsDauuergne& Amingues,queins 
de Poitiers, mes eulz & moult de leur gent furent 
occis. 

triant la nnuuelle faifon fti reuenur que ten pot 
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ofloier, IL rois alTembla grant peuple et grant 
leinent de fes barons en la cite de Neuers. Apres 
ce parlement affembla Ces os de touteit pars , & 
entra en Acquitaine : toute la terre cercha iufques 
a la cite de Caours en degaftaiit tout le payz deuant 
liiy par fer & par feu, & qtinnque il Irouuoit de- 
hors les forlerelTes. Par la cite deLymoges relorna 
en France fainz& faiiz, iuy & tous fes os. De cel 
oft fe départi Tafrdtes li dnx de Bauiere, & falnt 
quil eftoit malades : en fon payz retourna, & le 
départi de laliance &, de lommage du roi , & fe 
pourpenfa que iamais ne retourneroit a fa court. 
Li Rois départi fes os, & feiourna cel yuer en vi 
vitle qui est appellee Longlaire : la célébra la^ 
leinpnile de Noël & de Pafques. 

INCIDENCE. En celJe année fu li yuers fî apr^ 
Se. fî fors, que on ne recordoit pas que loa eull 
onques, 11 grant ne ii cruel, veu. 

Li Rois auott deux diuers propos pour deux di- 
uerfes guerres que il auoît entre fes mains : celle 
D^cquitaine qui ia loDC temps auoit dure, &. \ne 
autre nouuelle contre le duc Tbaffdle de Bauiere, 
qui fon hommage auoit brille, & feftoit deparllz 
de fa feule. Grant parlement affembla de fes ba- 
rons en vne cite qui auoit nom Guarmace. Toute 
celle année fe tint en fon royaume fenz oftoier. En 
la ville de Karifi célébra la foUempnite de Ni 
de l'afques. 

Eclipfe de foleil lu celle année en la 
Nonne de Mai, entour leure de midi. 

De tout cel an ne fe croula li rois de son ro] 
me, ne pour la guerre de Bauîere, ne pour 
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Dacquiteine qui encore neftoit finee, mes aprez 
tînt gênerai parlement a Atigni, & célébra la fol- 
lempnile de Noël et de Pasques a Ais la Chapelle. 

Quant la nouiielle (airon fut i'euenue,li Rois 
tint graiit parlement en la cite Dorliens pour re- 
commencier la guerre conire le duc Gailïler. Ses 
osafTembla, & entra en Acquilaine,le chaftel Dar- 
gent referma que It dux Gaiffiers auoit abatu. Ce 
chaftel & aucunes citez auoit abatues & crauenlees 
iufques a terre, pource que il fe penfoit bien que 
il ne porroit pas longuement durer conire la force 
le Roi. En la cite de Bourges mifl li rois garnifon , 
a tant retourna en France : la follempnite de Noël 
célébra en vue ville qui a nom Saumonci, & -celle 
de Pafques a Genlilli- 

INCIDENCE. En celle année fu faitte queRion 
entre leglife Dorient & celle Doccident, ceft a dire 
entre les Griex&. les Latins, de la faintte Trinité & 
des ymages des Sains. Pour la qneftïon déterminer 
affembla H rois Concile de prelaz en la ville de 
Gentilli. Quant cilz Conciles futdepartiz, & ce vint 
aprez Noël , li Rois efmut fes os, & entra en Acqui- 
taine: par la cite de Narbonnc fen ala, & puis a 
Tholoufe, Arle le Blanc & Gaycfte prift, & toutes 
les contrées dentour mifl en fa feingneurie, puis 
fen retourna par Vianne, la célébra la folempnite 
de Pafques. Tant ofloia a mont & a val que la faifon 
fu auques paffee: fou oil qui trop eftoit trauaillez, 
fift vn pou de temps repofer : puis mut ou mois 
Oaoull pour parfaire le remenant de la guerre 
Dacquitaine : par Bourges retourna, flc lift la le 
parlement de fes hommes : puis mut, & ala en la 
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H riiiiere de Gironde. Tout le payz denlour Lymoges 

■ dellruit par feu & par occiiîon, maint chaflel &. 

I mainte rortcrelTcpnÀ, tout Aginois, tout Agolefme, 

I tout J'ierregort mit en fa fubieAiou , fi piift moult 

I de Tes i-'nncmis qui fe deiTendnieiiI en TofTes & en 

W ciflernes : & fi priftrent fes gens Kemiflane frère 

r le duc Eudon & oncle le duc GalDier qui de fon 

iieueufen eftoita luy fuiz, dipuis de luyaGnifTier: 
peudre le fift a vn gibet, quant il ot fa trayfon 
apparccue. 

Lors retourna li rois en France, etdeparti Tes os 
pour le temps dyuer qui aprochoit : en la cite de 
Bourges fetint, & y célébra la follempnite de Noël, 
La meifmcs vint a luy vos meflagcs qui luy nunca 
la mort de lapollole Paul: & la mcifmement vin- 
drent aluy li meflage le roi Aminone Despaingne, 
prefens luy aporterent de par leur feingneur qui 
luy mandoit amour & aliances. 

Ou nouueau temps que li rois vit la faifon coo- 
uenable pouroftoier , il affembla fes os de toutes 
pars pour mener ad fin la guerre Dacqutlaine: droit 
vers la cite de Sainttes faclicmina, mes auant que 
il parueuift la, fu prife la mère le duc Gaiffîer, fa 
fereur & fes nièces, & furent amenées dcuant le 
Koy: En grant debonnairetelcsrecut, ôccommanda 
que elles fuffent honorablement gardées : puis mut 
pour paffer oultre la riuiere de Gironde. La luy 
vint au deuant vns cbeualiera qui Erouques auoit 
nom , a luy fe rendi, & luy liura vne autre fereur 
le duc Gaiffîer. Puis que li Rois ot failte toute (a 
volente par toute AcquiLaine, il retomaen vn fien 
cbaflel qui auoit nom Cels pour célébrer la fcrf- 
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[^DpDîte de Pafques. Quant la fefte Tu paffee , il 
prift fa femme la royne Berthe & toute fa mefoie , 
& ala en la cite de Sainttes : ylec la lailTa, & mut 
moult liafliuement aprezleducGaiffier: ne onques 
puis ue voult relonier iufques a tant que li dux 
fuft occis. Lyfloirc ne paiole pas de la manière de 
la mort, mes aucunes croniques dient ci endroit 
que il fu occis de ùt gent meifraes , pource que il 
cuidoient par ce acquerre ta grâce le roi: occis fu 
en Pierregordois. 

Li rois prift vns aourncmens dor & de pierres 
' precieufes que H dux mettoit en fes bras aus Teftes 
follempnelz, qué^ on appelle les wanz Caîffîer, 
& les fift pendre en figne de victoire en leglife 
■ S. Denis en France derrières le meftre autel, qui 
encores y font, mes il pendent maintenant des- 
fouz les bras du crucefiz dor. 

Quant li dux Gaifïiers fu occis, & li rois ot fa 
guerre afîinee', il retourna en la cite de Sainttes. En 
tant de temps comme il demoura la, le prift voe 
enfermete, mes auant que il agreuaft plus, il fe fift 
porter en ia cite de Tours, la fift fes oroifons do- 
uant le corps monfeingncur S. Martin. Aprez fe fift 
aporter a Paris : Dylecques en auant le prift la ma- 
ladie û fort a engregier , que il ne vefqui pas puis 
fe petit non. De ce fiecle trefpaffa en ta vni." Kal. 
Doétobre ou xv.^ au de fon règne, en lan de Lin- 
carnation noftre Seingneur Tii. <^ txvm : eufepul- 
turez fu en leglife S. Denis en France : a denz fu 
couchez ou farquz, vne crois deffouz fa face, & le 
cbief tournèrent deuers Orient. Si dît-nt aucun que 
il voult ainliG eftre eufcpulturez pour le peclue de 



464 gnixi* MVBE. 

Iqh père , qui les dïTmes auott to1ue% aus eglifes. 
Deux filz laifTa hoirs' de fon royaume, defquelz 
lyftoîrea ia fait mentfon, Challe & Challemaine. 
Par le confeïl & par lafTentement des Fraapoîs fu- 
rent anduj courODDe , Challes li ainfnez en la cite 
de NoyoD , & Challemaines en la cite de SoifToas. 
Ghalles fen ala a Ats la Chapelle : la célébra la fol- 
lempoite de la Natiuite, & en la cite de Roen celle 
de Pafques. 

G fine le. quint ÏMtre des Grans Crontques de 

France. 
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